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AVERTISSEMENT. 

JE fucc4s gu’a eu ce Livre en Alle- 
magne, & les iloges que lui don- 
nent lesA&es de Leipfic , ayant portd 
le Libraire 4 le faire traduire en Fran- 
cois » il me pria d’en examiner la 
Tradu&ion , &; de vouloir corriger les endroitsoh 
le Tradu&eur pourroit s’dtre trompy faute d’en- 
tendre la madfere. Quelque peu d’inclination 
que je me fentifle pour un ouvrage de cette na- 
ture, je l’entrepris, pour ne pas priver le Public 
de Futility qu’il pourroit tirer d’un Livre, dont 
le but eft la gloire de Dieu. Mais 4 peine eus-je 
mis la main a l’oeuvre, que je m’aperqus que ce 
n’^toit pas aflez de corriger la Tradu&ion, deque 
l’Original lui-mdme avoit befoin dans des endroits 
d’etre redlifid & yrfairci. Quelque favant que (bit 
M. Lefler en Hiftoire Naturelle , il lui a etd im- 
poffible d’dviter toutes les erreurs qui s'y font 
gliflbes par la faute d’un grand nombre de Natu- 
raliftes, qui, pour ne pas avoir bien examind les 
chofes , ou s’en dtre trop raportd au t&noignage 
d’autrui , fe font fait illufion 4 eux-mdmes, & en one 
fait aux autres. L’eftime que jefaisde cette feien- 
ce,qui n’eft belle qu’autant qu’elles’accorde avec 
la verity, me fit appercevoir ce ctefaut avec d6- 
plaifir dans uo Ouvrage, qui 4 la faveur de quan- 
tity de bonnes chofes qui s’y trouvent, auroit 
pu contribuer 4 perp^tuer les erreurs: je crus 

3 u’il falloit y rem&lier, & qu’en reftifiant lesen- 
roits oh M. Lefler, entraind par l’autorite, s’eft 
quelquefois ycartd du vrai , je reqdrois fervice 
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an Public. II ne s’agifloit que de favoir comrae 
il falloit s’y prendre. De changer le texte md- 
me, q’auroit dtd la voye la plus Ample & la plus 
courte. On me le confejlla ; mais je ne pOs me 
refoudre k faire parler uu Auteur contre la pen- 
fee. J ’eus done recours aux remarques , ' & pour 
les diftingucr des lavantes nottes de*Mr. Lefler, 
qui font defigndes par des chiffres , j’ai fait indi- 
quer les miennes par des aflerifques fuivis de la 
repetition en lettres curfives des paroles du tex- 
te qui donnent k connoitre le fujet de la remar- 
que , & la plupart outre cela font encore mar- 
qudes au bas d’un P. & d’une L. Lorfqu’il m’eft 
arrivd de faire quelque obfervation fur lesremar-i 
ques mdmes de 1’ Auteur, on trouvera k cdtd de 
ces obfervations des guillemets auxquels on pour- 
ra les reconnoitre. Quoique le but que je m’dtois 
d’abord propofd dans ces remarques, ne fftt fim- 
plement que de redreflerquelques endroits,oii il 
m’avoit paru que Mr. Leffer,ou les Auteurs qu’il 
cite , fe trompoient , on ne doit pourtant pas fe ngu- 
rer que je me fuisuniquement borndicela. Aulfi- 
tdt que j’ai commence a fofldchir furle texte, les 
matieres qui y font traitdes m’ont rappelld plu- 
fieurs faits en partie connus , & en partie nou- 
veaux , qui ayant rapport au fujet , m’ont paru 
d’autant plus propres & dtre ici raportez , qu’ils 
fervent & confirmer, a expliquer, £ amplifier, 
ou k limiter, ce que le texte expofe en termes 
edneraux. J’ai fait plus,j’y ai ajoute diverfes re- 
flexions qui ne leront j’efpdre pas inutiles k ceux 
' qui veulent aprofondir cette fcience, Les Con- 
noifleurs me lauront peut-dtre aufil quelque grd , 
du foin que j’ai pris en bien des endroits d’alle- 
guer des exceptions aux fogies les plus gdndrales; 
car , outre que ces fingularifos que la Nature 
nous oftre quelquefois , lorfqu’on s’y attendroit 
le moins , tendent k nous conduire k une con- 
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noiffance plus parfaite des Infettes , el- 
les font , ce qu’en fait d’hiftoire naturelle on peut 
regarder comme le vrai merveilleux , qu’il eft 
terns de fubftituer au faux , qui n’a que trop 
longtems regnd dans cette fcience. Je n’ai fur 
ce point qu’une grace A demander , c’eft que le 
Leaeur veuille me croire de bonne foi , dans 
tout ce que j’all£gue:je fens que j’ai d’autant plus 
befoin de ce fupport , que j ’a vance quelques 
fait* qui paroiflent peu croyables , & que j’aurois 
eu moi-mSme de la peine A croire, fi des expe- 
riences tr&s certaines ne m’en avoient convain- 
cu, Le but que je me fuis propof£ dans ce9 
remarques , ne m*a pas permis'd’entrer fur plufieur* 
de ces fairs , dans tout le detail propre k leur 
donner le credit neceflaire* aufli m’auroit-iLfal- 
lu en ce cas, pour me faire entendre, ajouter k 
ce livre bien des planches que je referve pourun 
autre Ouvrage, oil ces faits feront expofez plus au 
long, & obj’ai deflein, s’il plait k Dieu , & que 
des. occupations plus ferieufes ne m’en d^cour- 
nent, de donner un jour au Public la defcription 
hiftorique de tous les Infedles que j’ai trouvt: aur 
environs de la Haye , rangez par ordre felon 
leurs claffes & leurs genres, & reprdfentez au na- 
turel fous leurs diverfes formes. Les leules 
figures que je n’ai pu me difpenfer de joindre 
au Livre de Mr. Leffer , font celles oti j’ai re- 
prtfentd ce qui caradt^rife les divers genres de 
transformations des Infectes , & celles qui expo- 
nent h la vue la maniere admirable dont les A- 
beilles conftruifent leurs rayons ; il m’a para 

3 ue fans ce fecours l’explication qu’il nous en 
onne, quelque exadte qu’elle foit, feroit reftee 
inintelligible pour bien des Lefteurs. J’ai ou- 
tre cela profit^ d’un peu d’efpace que me laiffoit 
la premiere planche , pour y reprefenter un In- 
fedte des plus finguliers; mais faute de place, je 

** $ l’ai 


Digitized by Google 



A V E R T I S S £ M E N T. 
l’ai deftin£ k mokid plus petit qu’il n’eft. Com* 
me Ten ai fait quelqae mention dans eet Ouvra- 
ge ,& qo’il eft encoretrfes peu eonmi , f ai cru qu’on 
en verroit avec plaifir la figure. CeLivre au refte 
n’eft pas compote pour les Dames. Le ftyle en 
. eft terieux ; il entre fouvent dais des difcuflions 
Rhilofophiques peu propres k les divertir; & il 
attend m&ne quelque fois far des matures, que 
par bieateance ellcs afferent d*ignorer. Il y a 

S lus d*uu an ft demi qu’il auroit dfl panokre, 
: i! ya plufieurs mois qu’il eft tout imprinte; 
mais fe Libraire n’b pas trouvd bon de le publier 
plutAt, pour des rations que j’ignore, ft les plan- 
ches n*en ont dt£ gravies que depuis quelques 
jours. Te ibuhaite qu’il pulffe dtre utile au Pu- 
blic, & J’euffe voula que le Correfteur de la pre- 
miere partie y eqt donnd uu peu plus d’atention 

qiftl n’a fait. 
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D E Mr. P. L Y O ft E T. 

INTRODUCTION. 

£33g££!L n’eft ricn dans la Nature , quel- Etudedes 
^ ^ qu’abjet qu’il paroifle, qui ne foit !»/«#«* 

unc mervc '^ e aux ycux de celui qui 
s’attache a le connoitre. Loin d’d~ 
tre indigrie de rhptnme 3 cettc application lui 
Tome I. 4 eti 
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eft au contraire utile Sc neceflaire, puifqu’el- 
le lui foumit autant d’occafions de loiier Ton 
Createur , qu’il jrouve d’objets qui lili ap* 
partiennent. La plupart neanmoins , infenii- 
bl£s a cette reflexion , daignent a peine jetter 
les yeux fur ceux d’entre ces objets qu’il leur 
a plu d’appeller vils. Its les regardent com- 
nie des minuties, ou tout au plus com me des 
fujets de curiofite, done la decouverte feroit 
moins avantageufe que penible •, 8c c’eft a ce 
mepris qu’il faut attribuer 1’indifferencc avec 
■ laquelle on s’accoutumc a regarder les Infec* 
tes. On les voit fans y arretcr fon attention , 
,& (i)on les ecrafe inconfiderement lorfqu’on 
les rencontre fous fes pas. 

juflifite J’excuserois unEfprit vulgaire, quicher- 
cheroit a jetter du ridicule fur l’Etude que jc 
recommandej mate je croirois dtre en droit 
de me foulevcr contre des Savans qui met* 
troient 1’etude des Vers, des Mouches Sc des 
autres Infcttes au nombre des foiblefies hu- 
maines. Le plus petit Vertnifleau n’eft-il 
pas l’Ouvrage de l’Etre infini , aufli bien que 
l’Animal le plus parfait? Et fi iSieu n’a pas 

v trouve qu’il fut aU-deffous de lui de le creer, 
pourquoi feroit -ce une foiblefle a un hom- 
me raifonnable d’en faire l’objet de fes re- 
cherches ? D’ailleurs, le plus (a) chetif des 

In- 

( t ) C’eft ce mepris qu’on a pout les Infedes, qui a 
fait comparer notre Sauveur it un Ver. Voyez lk-defTus 
l'explicaiion que Luther donne It ces paroles du Ps 2*1. 
v. 7. Je fuis un ver, & non un homme. Tom. I. yen. 
f. 244. 

( 3 ) Confercz les Mem. dc Mr. de Reaumur , Tom. I. 
Pan I. Mem. 1 p. m. 4. & fwv. 
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lnfeftcs eft tm ouvrage digne d’admiration. II 
eft doiie de tant de perfe&ions, que le plu$ 
puiflant Monarque & le plus habile (3) Ar- 
tifte n f en fauroicnt produire un femblablc. 
Dieu feul peut operer ces merveilles , il nous 
les offre f non comme des modules & uniter $ 
mais comme autanc de temoignagcs de Jfa fa- 
gefle & de fa puilTahce. C’eft a nous apres 
cela , k repondre a fes vues, & a contempler 
fes perfe&ions dans les moindres de les Ou- 
vrages. Entre tous les Aniinaux , nous fom- 
mcs les feuls qui en foient cap&bles. Le So- 
leil repand fes ra'ions fur toute la terre } 
i’homme feul remonte a leur principe & eij 
developpe les effets. Les betes vivcnt , elles 
croiffent i 8c nc favent comment. (•) Le 


Lion 


( 3 ) DesArtiftes habiles font parvenus ,je l’avoue, a fairs 
des ouvrages ou brillent un art & une delicateffe qu’on m 
peut s’emp^cher d’admiter. On en lit des exemples ti£s 
curieux dans la Defcription du Cabinet de D. Jac. 
Baier f p. 2$. dans Dcrbmn , Tbeol. Pips. L. Fill. C. 4 .p.m„ 
92a. dans Cajfr. Fridr. Ndckel. Mufcograpbia. P. II. p. 184, 
mais quand on examine ces ouvrages avec le Microicope, 
St : qu’on les compare avec les Infe&ea ,on 7 trouve une ex- 
treme difference. Les membres des Infe&es 7 paroiflent fi- 
nis St travailies avec tout Tart poflible ; je$ chef* d’ceuvre 
de Tart humain 7 paroiflent groffiers St rabotteux. Ajoutex 
encore que le mechanifme interieur des Infe&es eft un 
point qui les met au-deffus de toute Comparaifon , St qu'ii 
eft impoflible a, 1’hgmme dlmiter. 

(*) Le Lion ignore fa force . On ne doit entendre 
ceci que d’une connojfflance reflecMe A de raifbnne- 
ment ? dont l'bomme feul paroit capable; car poor, la 
eonnoiflance de fimple fentiment , il ne femble pas 
qu'on puiffe la refufer aux bdtes , puifque c’eit eq 
confluence de ee fentiment qu’elles agiffent. Le Jdon , 
par exemple, attaqueroit-il avectant de vigueur, s’il ne 
fcntoit la foperiorite dels force? Le Roffignol pafferek-il 
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Lion ignore fa force, le Roffigqol l’harrtianid 
ide fa yoix •, le Papillon la beaute de fes cou- 
leurs, Sc la Chenille devore, fans connoitre 
celui qui fournit a fa fubfiftance. Apres ccla , 
■ peut- on d outer qye, ce que j’cxige des talens 
de rhomme , ne foit nn veritable tribut qu’il 
doit a fon Cr^ateur ? 

dans fes L’homme nedoit pasbofi)er fesreflcxions 
juftesbcr- aux feuls Tnfe&es. II eft, capable de les porter 
m * bien au-dela , - j’en conyi^ns > j’arvoiic m£me 
qu’il s’avileroit en .quqilque forte, s’ilfe bor- 
noit a cette feule recherche , & u au defir de 
connoitre les Infe£tes , il facrifioit les notions 
qu’il pourroit acquerir des Aftres, des Plantes, 
& de tant d’Animaux.differens* Mon def- 
iein n’eft pas de faire l’Apologie de ceux qui 
n’ont d’autre foin que celui de ramafier, s’il 
faut ainfi dire , les rebuts de la Nature, & 
d’en parer leur Cabinet. II y a des cbofes 
plus digues de lent attention j ittais aulfi je 
ne faurois blamer un Theologien qui cherche 
a connoitre fon Createur dans les plus petits 
de fes Ouvrages comme dans les plus grands. 
II eft vrai qu’il ne fauroit tout approfondir. 
Les.objets que le Ciel , la Terre & les Eaux 
offrent k fa meditation , font en trop grand 
nombre pour efperer de les connoitre tous 
egalemcnt. .line pareille tache eft bien au- 
defius des forces hutnaines. Chacun doit done 
choifir parmi la variete infinie des OeuvreS 
de Dieu , quelque fnjet particular , dont il 
fafle le principal objet de fon etude. Con- 


vam- 


des teures i chantor , s’il etoit Incapable de trouver de 
ragremeat dan$ fon chant? Note 4e Mr. P. Lyomt. 
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vaincu de la juftefle dc eette reflexion , je me 
fiiis determine pour les Infe&esj je les ai etudiOs 
jtvcc route 1’ application dont je fuis capable', 

& j’ai trouye qu’ils etoient plus dignes d’ad- 
miration que ue mepris. Les remarques que 
j’ai faites iur ce fujet , m’ont paru aflez ithpoc- 
tantes pour meriter 1’ attention du Public. 

Elies (erviront a lc convaincre que la Majcftc 
du Createur le manifefte dans toutes les Oeu- 
vres, 2c qu’elle brille avec eclat jufques dans 
le moindre des' Infe&es. • ' 

Bien des gens avant moi y ottt reconnu de spar i'au- 
marques vifibles de la toute-puiflande 2d de t ^ iti def 
la fagefle infinie de l’Etre qui pr6fidc a l’U- rw ’ 
nivers. Voici comme en parle (4) St. Au~ 
gufiiti. ,, Ghaque efpece a fes beautes natu- 
„ relies. Plus l’homme les confidere , plus 
„ ellcs excitent fon admiration, - 2c plus elles 
,, l’engagent a loiier 1 * Auteur de la Nature. 

„ II s’apperqoit qu’il a tout fait avec fagefle } 

,, que tout eftfoumis a fon pouvoir, 2c qu’il 
„ gouvcme tout avec bonfo. II le - decouvre 
,, jufques dans les plus vils des Animaux 1 , 

„ defines par leur nature a p6rir , & dorit la 
„ dilfolution nous effrai’e. Ilsfont petits, il 
„ eft vrai i mais la dOlicatefle 2c 1’ arrangement 
,, de leurs parties font adnfiirables. Si nous 
„ examinons avec attention une Mouche qui 
,, vole, fon agilite nous paroitra plus fur-’ 
p prenante, que la grandeur d’une betc' de 
„ fomme qui naarche , 2c avec la me me at* 

„ tention, la force d’un Cfiameau nous pa- 
„ roitra moins admirable que le travail d’une 

,,Four- 

(4) Augaftjn,Tom. III. deGen. adlkt.Libr.TII.C. T4. 
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9, Fourmi (f).„ Si YOU* parlez d’unc Pierre, 
j, dit St. Bafiltj d’une Fourmi , d’un Mou- 
j, cheron , d’une Abeille, votre difcours eft 
„ tine efpece de ddmonftration de la puiflan- 
,, ce de celui qui les a formas $ car la fagefle 
n de l’Ouvrier fe manifeftc pour l’ordinaiir 
,, dans ce qui eft le plus petit. Celui qui a 
,, dtendu les Cieux , 8c qui a creufe le lit 
n de la Mer, n’eft point different de celui qui 
it a percC l’aiguillon d’une Abeille , afin de 
,, donner paflage a fon venin (6). ,, St. Jerfc 
tot n’eft pas moins expreflif. „ Ce n’eft pas 
99 uniquement dans la Creation du Ciel, de 
,, la Terre, du Soleil, de la Mer, des Elc- 
,, phans, des Chatneaux , des Cbevaux , des 
99 Bceufs, des Leopards , des Ours 8c des 
99 Lions que le Createur s’eft rendu admira- 
99 ble. II ne paroit pas moins grand dans la 
„ production des plus petits Animaux j tel's 
99 que les Fourmis, les Mouches, les Mou- 
„ cherons, les Vermifleaux,8c les autres In- 
99 feCtes que nous connoiffons micux de vue 
„ que de nom. La mdme hahilete 8c la me- - 
„ me fagefle ft retaarquent par-tout (7). „ J’a- 
joute a ces teipoigrtagcs celui de Tertullitn. 
99 C’eft fans raifdn que vous mCprifez ces Ani- 
„ maux 9 dont le grand Ouvrier de la Nature 
,9 a pris foinde relever la petiteffe cn les 
doiiant d’induftrie & de force. II a mon- 
, i tre par-la que la grandeur peut fe trouver 
,, dans les pctites choice , aufli-bien que la 
' 1 ' " ■*' ' v . ,, force 

t g) Bafilius in Hexaem. 

(6) flSeronym; ad Helidor. Epitaph. Nepotian. 

( 7 ) Tertu Ilian, advers. Marc ion. L. I. f. 14. 
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» force dans la foiblefle , felon l’exprcflion 
j, d’un Apotre. Imitez , fi vous pouvez, 

„ les edifices des Abeilles, les greniers des 
iy Fourmis, les filets des Araignees, & lc tif- 
yy fu des Vers a foie? Mettez votre patience 
yy a l’6preuve, eflaiez de fupporter les infill- 
iy tes des Animaux qui vous attaquent juf- 
iy ques dans votre lit , le venin des Cantha- 
,V rides, l’aiguillon des Mouches , & la trom- 
yy pe des Coufins? Que ne feroient-pas des 
,, Animaux plus confiderables , fi ceux-ci 
„ peuveht vous dtre utiles, ou vous nuire ? 

,, Apprenez done 4 refpeftcr le Createur , 
yy jufques dans les Ouvrages qui vous paroif* 

,, fent les plus vil$. „ 

Les Sa vans d’entre lesPaiens n’ont pas pen-Aw ctU 
fe fur ce fujet autrement que les DofteurS de ^ i es 
l’Eglife. ,, .11 n’eft pas d’un homme raifon* a,ens ’ 
yy nable, dit jiriftote (8), de bl 4 mer par ca- 
,, price l’etude des lnfeftes , ni de s’en de- 
,, goutcr par la confederation des peines 
„ qu’elle donne. La 'Nature ne renferme rien 
„ tie bas } tout y eft fublime , tout y eft 
„ digne d’admiration ,, (9). P line s’exprime 
fur ce fujet avec encore plus de force , & tout 
ce qd’il dit merite une attention particuliere. 

,, II eft facile , dit-ily de concevoir comment 
,, la Nature a pu donner aux grands Corps 
,, les qualitfe que nous voions qu’ils pofTe- 
,, debt. II etttre afiez de matieredahs leur maf 
,, fe, pour fournir farts peine 4 la formation 
„ des divCrfes facultes dont elles les a doiiesj 

,, mais 


(8.) Ariftot. de Partibus Animal. Lib. I. C. g. 
(9) Plin. Lib. Xt. Natural. Hift. C. n. 

A 4 
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,, tos^is il n’en eft pas de meme de ceux qu| 
„ par leur petitclle doivent prefque paflef 
,, pour un ni&nt. C’eft ici ou l’on dpcouvrp 
,, des abimcs de fageffe, de pqiflance 8c de 
,, perfe&ion. Comment s’eft-il pu trouver 
,, aflez d’efpace dans le corps d’un Mouche- 
,, roq , fans parser d’autre? Animaux encore 
„ plus petits , pour y pfacer des orgaoes ca- 
,, pablcs de tant de fcnl’atipns differeptes ? 
„ Ou )a Nature a-t-elle pu fixer celui de 
,, vfle ? Dans quel lieu a-t-elle pu trouver de 
„ la place pour y loger le fentiment du gout: 
,, 8c celui de Pocjorat? Oy a-t-elle trouve 
„ la m^tierc des organcs du fon , aigu 8c 
,, bruiant de cc petit Animal? Avec quel arj 
,, ne lui a-t-elle pas attache dcs ailes, donne 
,, des jambes, 8c forme un cftorpac 8c de$ 
,, iiuellins , avujes dc fang, 8c fur tout de 
,, fang humain? Avec quelle induftrie ne 
,, Ta-t-elle pas ppurvu d’un moicn pour fa- 
„ tisfaire fon appetit ? Elle l’a arme d’un 
,, dard: 8c comme fi cet- inftrument , pref- 
j, que imperceptible , etoit capable dc plu- 
„ fieurs formes , elle l’a rendu aigu , 8c elle 
,, l’a creufe, afin qu’il fervit d’inftrument a 
„ percer , 8c d’yn tuiau pour fucer en me me 
„ terns. Quelles dents n’a-t-elle pas donnees a 
,, V Art i fon ? Nou? pouv*ons enjyger psr le 
„ bruit qu’il fait en pariant le bois qu’elle a 
deftine a fa nouriture. La made des Ele- 
„ phans nous etonnej nous voions avec ad- 
„ mirgpon batir des tours fur lp dos dp cqs 
i# , Animaux j nous fommes furpris de la force 
du cou desTaureaux,8c dcs fardeaux qu’ils 
.. elevpnt aVec leurs cornesj 1st voracite des 
: ' '• » Ty- 
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w Tygrc$ nous 6tonne y & nous regardons 4 
5 ) crjniere du Lion, comme une inervciUe; 

,, cepcndanc ce n’eft pas pap ces endroits que 
n la Nature brille le plus. Sa fagefle ne fe 
,, renjarque pulle part mieux que dans ce qui 
„ eft petit. Elle s’y j-eiinit comme dans up 
„ feul point, Sc eile s’y retranche toute cn- 
,, tjere. je prie <lonc ceux d’entre mes Lcc- 
„ teurs, qui opt du mepris pour ces fortes 
,, de cnofes , de ne 'point dedaigoer ce que 
„ j’en dis •, qu’ils fe fouvipnqent que dan$ la 
,, Nature il n’y a rien d’indigne de l’atten- 
„ tion dc ceux qui $’a$tacbent a bf uonnoi- 
,, tre. yy . 

Que penfenoft-on d’un Artifte, qui auroitfi tparU 
aflez d’habilete pour reduire les refforts Sc lea raifomt- 
dimenfions d’une Montre a un tel degre de ment ^ 
petitefle , que l’oqvrage entier pourroit etre 
enchafle dans une bague, au lieu d’u.n dia* 
mant? On l’admireroit fans doute j aufli un 
pareil chef-d’oeuvre meriteroit-il d’etre admi-. 
re, & l’emporterpit-il de beaucpup fur une 
JVJontre de grofleur ordinaire. Difons-en au- 
tant des Animaux. La puiflance & la fagelfe 
du Createur femble briber avec le plus d’e- 
clat dans la formation des plus petits Infec- 
tes. Pourrions-nous apres cela , nous difpenfer 
avec juftice d’eo prendre occafion de le loiier 
Sc de le benir 2 Quelque petites que foient 
ces Creatures, celles mime qu’on n’apper- 
qoit qu’a peine a l’aide du Microfcope , ' ont 
les parties qui leur font neceflaires : elles ont 
toutes des jointures, des mufclcs,des nerf$} 

Routes font revetues d’une peau aflortie a leur 
conftitution. 

A f Ga- 
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Gaukn appuie avec beaucoup de folidito 
le raifonnement que jc viens de faire , & en 
juftifie tres bien les confequencej (io). Ce 
grand horoioe pretend que plus les Corps foot 
delies , plus ils valent leur prix , & qu’on a 
tout fujet d’admirer l’habilete d’un Ouvrier 
qui fait en petit ce que d’autres nous don* 
nent en grand. II rapporte a ce fujet l’exera- 
pie d’un Graveur de fon terns, qui repr&enta 
fur une bague la figure de Phaeton fur un 
Char, traine par quatre cbcvaux. L’ouvrage 
ctoit fait avec une fi grande d£licatefle, qu’on 
y voioit jufques aux rdnes des ehevaux ; qu’on 
diftinguoit claircment les dents dans leurs. 
boUches , & que leurs jambes egaloient la fi- 
nefle de celleS d’une puce. De tout cell 
Galten prend occafion de faire rcmarquer la 
diftance infinie qu’il y a entre la puiflance du 
Createur & celle de la Creature, entre la 
fagefie de 1’E.tre qui a forme la pUce, & l’ha- 
•biletd du Graveur qui a fu reprlfenter dc$ 
ehevaux prefque auffi petits. 

Difficult Jo fais que l’Etude que je propofe, eft fujet,- 
tide cette tc a beaucoup d’inconveniens. On n’a pas 
Etude, tou jours les Infe&es fous la main : plufieurs ne 
paroiflent que dans une feulefaifon de i’anneej 
encore eft-elle fi courte, qu’4 peine les voions- 
nous, qu’ils nous abandonnent. Les uns nous 
echappenf par l’agilit6 de leurs ailes $ les au- 
tres ne fe montrent que de nuit , & nous affu- 
jettiflent 4 des veillcs. Ceux-ci aiment i vivre 
dans des endroits , dont l’accds nous eft diffi- 
cile, ou impratiquable j ceax-l! ne fe trouvent 

que 

( io) Galenus de Vfu Part. L. XVII. C. i. in fin. 
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que dans des fnatiere* qu’on ne voit que ra- 
rement. Tel fera 4 notre portec, qui aura 
tm corps C d61i£, que le ra^illeur Microfcope 
nous y lailfera encore beaucoup a dicouvrirj 
tel autre, redoutable par fon venin, ne nous 
pcrmettra pas de nous familiarifcr avec lui. 
D’ailleurS, quelle difficult^, quels embarras 
de fbtiiller dans l’int£rieur de leurs corps ? Les 
in ft rumens que 1’ Anatomic a inventus pour 
diflequer , deviennent inutiles lorfqu’il s’agk 
d’entrer dans le detail des plus petites parties 
qui compofent les grands Animaux, Eb l le 
fno'icn que nous puiffions obferver & fouhait 
les vifceres, les veines, les arteres , les fibres 
Sc les mufcles *d’Amma«x auffi pecits Sc auffi 
ddlicats que les Jnfedes ? Mais ces difficul- 
ty's , quelque grandes qu’elles paroiffent , ne 
doivent ni decourager un Naturalise , ni prd- 
valoir fur les raifons qui peuvent l’eugager a 
poufler fes rccherches. Celles que j’ai d6ja 
avancees jufques ici , mlritent qu’il y fade at- 
tion j celles que j’avancerai dans la fuite , ne 
font pas moins importantes, & je me flatte 
que fi, libre de prejug^s, il daigne les pcfer 
inurement , il ne candamnera point mcs occu- 
pations. Bien loin de me mettre dans le rang 
de cet Empereur qui pafloit fa vie & attraper 
des Mouches, il conviendra que l’etude que 
j’ai faite des Infe&es , n’eft point indigne d’un 
Th^ologien. 

: On conqoit aifemcnt que j’ai eu befoin de 
bien des lecours pour reiiffir dans ce genre 
d’etude. Il s’ y agit de fe former une idee 
de la‘ grandeur Sc de la Majefte de Dieu. 
Pour cela, il m’a fallu d’un cote confulter 
: ‘ l’Ecri- 
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l’Ecriture Sainte > $c dp l’aqtre penetret dans 
Je fein de la Nature, afin de decouvrir.dans ce 
threfor les traits de bonte, de puiffance §cde 
fagefie que fa Main y a traces. 11 ell vrai que 
jdan$ cette derniere partie de mon travail j’ai 
marc he iur les pas de plufieurs Savans illuf- 
tres, & que j’ai. fu mettre leurs decouvertes a 
profit > mais je pe m-’en fuis pas entierement 
jrapporte a eux. Je me fui& cru qblige d’e- 
tudier la ftru6fcare du corps des , Apimaux 
de grapde table , &, je fuis defeendu juf- 
qu’a la contemplation de ceux dont la peti- 
telTe force a avoir recours aux inllrumens. 
Plus on fait de progres dans ce monde :dp 
merveilies, pips on y decouvjre de grandeur, 
& mieux on s’appercoit que c’eft un abirae 
,)dont nous ne voions encore que les bords. 
Un Aftronpme a fans doute beaucoup d’ou- 
yrage a parcourir la vafte etendue des Cicux - y 
mais i| p’y eu a pas moins a confiderer cettp 
diverfite prefque infinie d’Infe&es repandus 
dans VAir, fur la Terre & dans les Ondcs. 
3i le Telefcope d’un Aftronpme lui fait .de- 
couvrir tnille chofes admirables par leur made 
& leurs ^evolutions , le Microfoope d’un Qb- 
feryateqr d’Infe&es lui en fait decouvrir aq- 
tant de merveilleufes par lpur petitefle 8c par 
leurs ebangetnens. 

Seetmrs Plusieur? Cutieqx ont confacre leur loifir 
que four- a recueillir toutes les differentes efpeces d’In- 
qui font veou$- a leur eonnoiflan* 
ce. G’eft ce qq’ont fajt entre autres 
ta, Q. 

(*) C’eft ce qu'onf fait eptrt autril. Je fuis furpris que 
le fameux Cabinet de Vincent , qui’ s' eft forme en ces'Pro-; 

viir- 
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G; Beyer a Cahla , B. ErkarD & Mem- 
mingcn , FieRentius a Middelburg , J. I/. 
Frisch a Berlin, A. Hanschen & J. F. 
Natqrp a Hambourg # F Hoffman & 
Halle, J. H. Linck a Leipzigy Rauschen- 
plat & Brunswick , A. Seba a Amllerdatn, 
&J Magnus Volckammer a Nuremberg,; 
L’on ne fauroit difconv.enir que de pareilles 
Collections ne foient tfes utiles.. Elies offrcnt 
tout d’un coup un grand nombre de raretcs 
inconnues a la plupart dcs gens, qui foot 
charities de voir tant de beautes raflemblees, 
qu’ils avoient fouvent vucs feparement fans y 
faire la moindrc attention. De cette manie- 
re on eft toujours en itzt d’inltruire les uns,& 
de contenter la euriofit6 dcs autres. D’ail- 
jeurs , il eft bien plus fur de cohfulrer les O- 
riginaux , que de s’en fier au pinceau & a la 
plume. Ceux-li expriment toujours fidelc- 
inent & fans dquiVoqUe la Nature toute pure; 
mars ceux-ci pcuvept aifemenc nous faire 
tomber dans l’crreur. 

Cx 

vinces, auffi-bieri que celui de Seta , ait echappe jk la con- 
iioiflance de riotre Auteur. La Defcription , qui en a &e 
iniprimee in 4to en Francois & en Latin , fous le litre 
iEkncbus Tdytlarum , Pmacotbccarum , atque Cimtliorum 
in Gazopbylapio Levini Vincent, auroit du , ce femble, le 
ltd avoir fait connoitre. Cette Colledion renfermoit un 
Dorabre prodigieux de Reptiles, de Coquiflagcs , Sc d’ln- 
iedes, raflembles des diflerentes parties de l’Univers. Le 
Proprjetaire , qui de fon vivarit l’avoit expofee en vente, 
la iufittoit a un C haut prix , qu’il n’auroit convenu qu’i 
un Prince de l’acheter. Les heritiers de M. Vincent la 
vendirent k Monfieur P. Bout, Depute de la Province 
de Hollande i rAflemblee des Etats-Generaux. Celt dans 
fa Tnajf nn k la Ilaye qu’elle fe trouve encore, & bien loin 
de s'avilir entre fes mains , elle y reject tous les jours de 
nouyeaux ornetaeas. P. L. 
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Ce n f cft pas que je dcfapprouve'lespcinfes 
que fe donnent ceux qui s’actachent a peindre 
les Infe&es *u nature! > j’en fuis bien 6- 
k>ign£ (n). J’adrairc un Livre qu’il y a a 
Rome ( it ) dans Ja Bibliotheque du Vatican, 
dont les marges font ornees d’un grand nom- 
bre de figures d’Infeftes tres naturelles 8c tres 
corrcSfcs (i$.) J’admire l’habilcte avec la- 
qdelle Mr. Franck d’Ulm en a peint dans 
fes vieux jours un Livre enticr. Lorfque je 
confiddre la d&icatefTe de l’Ouvrage quc l’ii- 
kiftre Marie Sibylie Merian (*) nous a dott- 
ed fur les MStamorphofes des Chenille*, & fur 
les fleurs des Plantes qui font leur principale 
nourriture , je ne faurois aflex admirer la juf- 
ttfle avec laqublle cite repr6fente ces Infeoes 

duns 

, (n ) J*ai regret de ce que la crainte de rendre mon 
Ouvrage jtjrop cher , m’ait empeche d’y faire aj outer des 
figures. Je conviens ayec Mr. de Reaumur ,Torft. I. Part. 
i. Mem. i. jp. m. 13. que fans elks r imagination n'eft pas 
foutenue , & qu'clle a tout a fake,. 

(12) Neiclcel. Mufcpgr. p. 113. 

(13) Neicfcel. 1 . c. p. 113. 

(*) Marie Sibylie Merian. Cette Dame etoit de Franc- 
fort fur le Maiji. Les Yers-k-foie lui firent naitre du gofit 
pour leslnfede^ Apres avoir examine ceux du lieu de 
la naiflance , elle paua k Nuremberg , ou elle coptinua fes 
recherches. £n 1^79. elle publia la premiere Partie de fe 
Defciiption des Iniedes de. l’Europe , & en 1683. la fe- 
conde. Elle vint enfuite en ces Provinces, oitles me- 
mes Animaux firent encore en Frife & k Amfterdam l*ob- 
Jet de fes etudes. L’occafion qu’elle y eut de voir ceux 
qui nous viennent des Indes, lui fit concevoir.le coura- 
geur deflein d’entreprendre le voiage de l’Amerique. El- 
le partit en 1699. pour Suriname, elle y refia deux ans , 
oecupee k peindre les beaux Infedes de cescontree$-la,& 
elle rendit enfuite fon Ouvrage public par une tnagnifique 
Edition , dont les jrianches font d'uiie beaute achcvce. 
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dans leurs difKrens etats , flc le talent qu’cl- 
le avoit d’offrir aux yeux la variet6 de la 
Nature dans le mdlange & la distribution des 
couleurs. Elle n’a pas borne fes foins aux 
Infe&es de fon pais. Ton zcle Pa portle a 
entreprendre 16 vo'iage des Indes Occidett- 
tales } ee qui nous a valu en tjof. un autre 
Ouvrage fur la transformation des Infe&es de 
Suriname (14). De femblables reprefentations 
n’ont pas peu contribue a la reputation que 
s’eft acquife J. Hoeffnagel, premier Peintre 
de PEmpereur Rodolphe II. (if). La Copie 
que nous en donna (*) en 1630. J. N. Vis- 
scher , qui contenoit trois cens vingt-fix 
figures de difFerentes grandeurs, fervit a lui 
faire un nom. C’eft en deffinant les Infe&es, 
dont on avoit enrichi le Cabinet d ' Arundel ^ 
que l’induftrieux JVenceflas Hollaar s’cft 

at- 

(14) Cet Ouvrage & leprdeddent out para en Francois, 
fous le titre d'Hiftoire da Infeffa de l' Europe & de Suri- 
name ,par Med Stbylle Merian. Amft. 1730. F. a. vol. 
Voyez Mr. de Reamur , Tom 1. Fart 1. Mein. 1. p m. ij. 

( 15 ) Ce Recueil a pour dtre : Diverfa Injeftorvm vola- 
tilium leones , ad vtvum accuratiffime depia et per celeber- 
rimum PiiRorcm D.J. Hoeffnagel, typifque mandat ee a Hie. 
Job. Vfffcber 1630. Voyez Frifch Befcbreffntng von aller- 
teylnfeaen in ‘Tcutfcblant, Defcription detoutes fortes d'la- 
fedes de I’AUemagne , dans la Preface de la vi. Part. 

(*) La Copie que nous en donna. Cet Ouvrage ne con- 
dent que la fimple representation d’un bon nombre d*In- 
fedtes fans aucune deferiprion. Les planches en font gra- 
vees avec gofft, phifieurs figures imitent affez bien le natu- 
rel, d’autresn’ont qu’une reffemblance imparfjdte, & engdnd- 
ral les differences fp^cifiques y font pea obfervdes. CeRe- 
ceuil ne fauroit &re de grande utilite aux NatuTaKfles, parce 
que Hoeffnagel n’a pas fuivi les Infedtes dans leurs chance- 
mens ; mais qu’ii s’eft contente de les reprefenter dans re- 
tat oil le hazard les lui fait troUYCr , fans obferrer ni at- 
dre ni methode. P. L. 
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*attir6 radmiratioti du Public (16). J. JofcsTofc 
ti’a-pas era qu‘il fut au-deflous de lui d’em- 
ploier fon pinceau a peindre un grand nom- 
bre de Papillons , que Monconyt dit avoir vus 
a B 41 e entre les mains de Mr. Platern (17). 
J’aivu moi-m6me a Furr a chez Mr. deWuRM, 
Gencilhopame de la Cbambre de Sa Majeftfe 
Polonoifc , des Papillons que ce Seigneur a 
peints en miniature fur du papier bleu , avec 
beaucoup d’art & de jullefic, (*). Ces fortes 
de peintures ont non feulerfient ect avantage 
qu’elles rappellcnt l’idee de la plupart des ln<- 
le£tes connus i elles offrent outre cela line 
cfpece d’abrege dcs produ&ions de la Nature 
en cc genre. En y jettant les yeux , on voit 
* - d’un 

( 16} Voyez Swammerdam dans fon Hill. Gen. des 
Infed. p. 63. 

<17) Dans laDefcription de fes Voiages, p. m. 768. Ed. 
d’Allemagne. 

(*) Ces fortes de peintures. . Parmi ceux qui nous ont 
donne des reprefentations d’Infedcs fous leurs differences 
formes, j’en connois peu qui le faffent plus au nature! 
que Mr. 1’ Admiral a Amllerdam. II a commence de faiie 
imprimer fur les Infcdes un in Folio, qui aura , a ce qu’il 
croit , environ 400 pages, d’imprime & cent planches. A- 
pres avoir point chaque Animal d’apres Nature , il le grave 
fui-mSme a l’eau forte. Leshuit planches qui en ont parui, 
font foi de fon habilete , & nous font attendre avec impa- 
tience la fuitede ton Opvrage , qu’il femble avoir difeonti- 
nue. A limitation de M. Merian, il a entrepris de repre- 
fenter chaque Infede fur la plante dont il fe nourrit ; e’eft 
.one peine qu’il fe feroic pu epargner , fon Livre n’en aurojt 
pas moins valu Chez lesConnoiffeurs. Ces ornemens fu.- 

r rflus ne font que detourner la vue de l’objet principal , 
difparoit en quelque forte, lorfqu’il fe trouve environnd 
de tant d’objets acceffoires beaucoup plus grands que lui , 
9 t un Traite fur les Infedes , omi de tant de plants , a 
plQtot Fair d’un OuVrage de ifotanique. P. L, 
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ij’un coup d’ceil les lnfe£tes de Routes les iai- 
fons 8c de tous les pais. D’ailleurf j ellfcs 
fubviennent a rimpuiifance de la plume, coin* 
me a ce qii’i] y a de ddfcdhieUX ddhs les 
Defcriptions ; 6 c elles exprimerit les beadt& 
des Qriginaux dont elles font 1’ image. 

Pour continuer a rendrc . juftice aux pier- les Def- 
fonnes dont le$ lumiSres ih’oiit aide dans la c ^ t ^' 
compofition de cet Oiivrage , je dois parler^^^^ 
des Savans qiii ont examine (18) avec lc Mi- des in - 
crofcope les differentes parties des (nfe&es. Le/ e< ®** » 
premier ^ue je trouve , eft J. BoNoMuS,qdi 
en 1587. pub'lia une Lettre & Florence, bii 11 
entroit dans lc detail de pliifieors deebuvfcrtes, 
egale'tnerit utiles 8c interelHtiiteS fur Cette 
tnatiere. P. BoreLli (ip) J Cdnfeiller & 
Medecin de Sa Majefte tres Chretienne , a- 
voit aufli toiirnd fes oblervations du rti£mfe 
cote ; il en avoit fait fur une Ceiltaine d’ln- 
feftes d’efpece differente. On doit auffi bead- 
coup a J. F. GklENDEL.DE A c H (10) 5 
Chanoine de l’Ordre Equeftre du St. Efprit ,■ 

& Ingdnicur de Sa Majefte Impdriale. R. 

Hoocd 

. (18)' Outre les Auteurs cites dans Ie texte , voyez Job. \ 

Joach. Beecher Narrifcbe Weysbeit uni Wiife Narrbeit , P, 

II n. 37 p. 1 $8. Phil, Bonanni Obferv. circa uvehtia in 
rebus non viventibus , cum MicrograpBia Curibfa , Rom. 

2691 4. TfajT Campani Iiefcrjptid novi Microfcopii , Rom. 

2686. Cbrift Gotti . Hertelii Micrdfcopium noviter in- 
vention , Lign. 1712. 4, Job Zabnii Oculum artifi- 
cial. Teledioptricufh S. Telefcopium. Norib. 1702. 
fol. * } 

( 19') Datfs fbn Traite de vero Telefcdpii Inventore , Hay* 
i65S 

(20) Dans fa MicrogrdpUa Curjofa , Norib. 1687. 4. 
fome /. B 


Digitized by Google 



it? Theologie 

Hqock fzi| l’a cependant laifle bien loi'ii 
derriere lui. Celui-ci l’emporte infinimcnt 
par la patience St l’exadtitude avec lelquelles 
il a entrepris & confomme les rechcrches. A 
confid6rer le travail de Mr. Job lot (2i), 
Profefleur en Mathematiquc a Paris , & Mem- 
bre de 1 ’AcademieRoi’aledes Sciences, ce Sa- 
vant ne doit pas avoir eu lieu de regretter fes 
peines. 11 emploioitdifferens Microfcopes pour 
faire fes obfervations, & ilenavoit un entreau- 
tres qui rendoit les objets ( * ) vingt cinq 
mi lie fois plus gros qu’ils ne paroiflent a 
l’ceil. Je ne dois pas oublicr N. Hartsoec- 
kcr , Confeiller de l’Ele&eur Palaun , Sc Ma- 
thematicien habile, il a le premier examine 
la fubttance liquide qui elt dans le corps 
des lnfe£tes, & il s’eft fervi pour cet effet de 
Microfcopes, femblables a ceux qu’on fait a 
Pans pour obferver les fluides. Pour A. 
Leeuwenhoeck (ij), ii s’elt fait admirer 

par 

(aij Dans fa Micrograpbia ,Lond. 166$. f. 

(22) Defcriptions & Ufages de plufieurs nouveaux Mi- 
crofcopes , a Paris 1718. 4. Joignez-y FrifcbBefcbreib. von 
allerley Infefi. dans la Preface de la V Part 

(*) Vingt - cinq milk fois On foupgonneroit qu’il y a 
de l’erreur dans le texte ; car comment comprendre que 
l’Auteur veuille ici faire remarquer , comme quelque chofe 
d’extraordinaire , un Microfcope qui groffit vingt - cinq 
mille fois les objets, tandis qu’il nous parle dans la fuite 
de fon Introduction , d’un Microfcope qui reprefente un A- 
nimal feize millions de fois plus grand qu’il n’eft? P. L. 

(23 ) Voy. Leeuwenboeck in Arcan Nat deteft. Delft 
1695 4 - 1 ° Anatom. Jeu inter ioribus rerum . cum ammata~ 
rum , turn inammatarum ope & beneficio exqmjitijjimorum 
microfcopiorum detedis , Leide 1689 4to in Epiftol ad 
Societ Heg Angl. feu continuatiom rmrandorum Arcanorum 
Nat. detefiorum. i-eide 1719. 4. 
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£ar fa dextCrite a obfcrvcr lcs Infe&es au 
Microfcope, & par fon exactitude a rendre 
compte au Public de fes obfervations. J. db 
Muralte(i4) a pareillement cnrichi la Re- 
publique des Lettrcs dc fes remarques fur ce 
fujet. Je ne dirai rien de celles de H. Po- 
wt(|, irnprrmees a Londres en i66f . ^igno- 
red# les InfeCtes y entrent pour quelque cho* 
fe. Plulieurs Savans fe font bornes a quelques 
efpeces particulieres. Tels font F. Redi {if ) , 
qui nous a donnC des obfervations fur les V er- 
mines qui rongent les Oifeaux Sc les autres 
Betes,Sc P. P. Sangallo (i6),qui nous en 
a donne fur les Moucherons. Quelques-uns 
ne fe font attaches, a examiner qu’une partic 
d’un InfeCte. L’Abbe Catalan (27), par 
exemple, en a obferve les yeuxjSc Ph. Bon- 
nani (28) les ailes (*). 

Tou- 

(34) Tom. X. Mifcell. N. Curios. Dec. 3. anni 3. 

( 3 ? ) Vers la fin de fes Experiences fur la Generation 
des Infedes. Ce Livre a paru en 1668. a' Florence en 
Italien , & a ete enfuite reimprime en Latin k Amfterdam 
en 1671. & 1668. in ra. & parmi fesOeuvres en 1713. 
yoyez Frifch von Irtfed. dans la Preface de la Part. IX. 

( 3 d) Dans une Lettre ecrite en Italien. Floren. 1679. 

(37) In Ephemeridib. Paris 1680. N XXIV. & 1681. 
N. XII. & XVIII. & les Act. Erudic. Lips. i68a.<iu Mois 
deMai.pidi. 

(38) In Mus Kircher. Claff XI. F. 339. & feq. 

(*) Et Pb Bonamri. Bonanni ne s’eit pas contente de 
traiter fimplement des ailes des Infedes , on a de lui uq 
in Quarto, dont la premiere Partie contient des entretiens 
trfcs diffus fur la Generation equivoque. II y fait tout fon poffi- 
ble pour prouver que la corruption peut produire des Ani- 
maux. Samanierede raifonner a cela de curieux ,qu’il tire 
prefque toutes fes preuves de fon ignorance en fait d’Hiftoire 
naturelle. II n’a' pas vfi comment certaines Plantes, comment 
ccruius Infedes ont ete produits ; done e’eft la corruption 

B a . qui 
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faites a Toutes les d^couvertes de ccs Savans e« 
dues au Microfcopc , il eft aife de ju- 
tope. ger combien cet inftrument eft eftimable. II 
nous fait penetrer dans uneefpece de Neant, 
& 6tale a nos yeux un nouveau Monde , com* 
pofe d’un nombre infini d’Etres animes. Les 
Anciens , prives de cette invention , s’e^rap- 
portoient au temoignage de leurs yeux \ jjen 
ne pouvoit les detromper , ni etendre I«trs 
connoiflances. Mais a l’aide de cet inftru- 
ment , nous fonmies alles fort loin > nous avons 
pafle du doute a la certitude, & les Natura- 
liftes modernes font en etat de re&ifier leurs 
idees par le fecours metne des mo'iens qui 
les ont fait naitre. 

Hifiobre It me refte a parler de ces Naturaliftes , 
que nous q U ’une noble hardiefle a encourages a donner 
ZSeles * Hiftoire des Infe&es. Peu contens de nous 
jlndens •, on avoir peint & decrit la forme, ils ont en- 
core prdvenu nos doutes fur leurs proprietes. 

JEt m 


qui leur a donne tiaiflancte. Le Coufin,par exemple, qoe 
tout le monde fait qu’il nait d’un Ver aquatique produit par 
d’autres Coufins , nait , felon lui , de chaux humedee. La 
preuve, e’eft qu’il he fait pas d’ou viennent les Coufins ; 
mais il les a fouvent vu poles Contre des murs nouvel le- 
nient blanchis En faut-il davarttage pour demontrer que 
la chaux humide eft capable de creer des Coufins? Voifi, 
fa mani&re de raifonner fur cet article. Aprks ce Trait 6 , 
qu’il fe fetoit pft epargner la peine de rendre public , il 
fait la defeription de plufieurs Coquitiages , enfuite il traite 
de la conftrudion du Microfcope ,& enfin il parle des ob- 
iets qu’il a examines par le fecours de cet inftrument; e’eft 
a cette occafion qu’it decrit les ailes de quelques Mouchea, 
& reprefente les Ecailles de celles des Papillons. Tel eft 
le plan de fon Ouvrage. Les planches en font aflez grof- 
fieres , 6c ce qu’il dit fir les Infeftes,m’a paru bien fuper- 
ficieL P . L . 
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JEnxtt dans fon Hiftoire des Animaux , 
Aristote dans fa Phyfique , Sc Pline dans 
Ton Hiftoire Naturelle , entrent dans des de- 
tails fort intereflans j mais leur facilite & a- 
dopter les fen ti mens d’autrui, les a fait tom- 
berdans des mdprifes quidecreditentbeaucoup 
leurs Ouvrages. 

Les Modemes font alles bicn plus loin. U tiles Mo- 
Peintre Anglois, nomme El. ALBiN(2p),don-^j^» 
Ba en 1710. l’Hiftoire naturelle des Infe&es de jlbin, 
fon Pa'is, qu’il accompagna de cent figures 
en taille donee , toutes de main de Maitre. 
Chacun n’etoit pas en etat de fe procurer un 
fi magnifique Ouvrage. II coutoit huit ecus , 

Sc le prix augmentoit du double lorfque les 
figures etoient revStues des couleurs qui .font 
propres aux Infe£tes qu’elles reprefentent. 

Les deferiptions qui s’y trouvent, oht 'le de- 
faut d’etre trop abr6geesj mais en r^compen- 
fe, on y voit- plufieurs Chenilles qu’on ne ren- 
contre point ailleurs. C’eft par cette raifon 
que je le pr^fere aux autres. Sc que je crois 
que cet Ouvrage merite mieux le titre de 
jbtatre des Chenilles , que cclui que Blan- 
card nous a donne fous ce nom. 

' Le Traite qu’ULisSE Aldrovandus (^o), jldro- 
Brofeffeur en Medccine dans i’UniverGte devandut, 

Bou- 

(29) A natural Htftqry of EngeHs Infeffs , illuflrated 
vjitba bundert Copper Plates curiofty engraven from tbe Li- 
ve and ( for tbofe wbo defire it) exactly coloured by tbe Auc- 
tar Eleazar Albin Paiqter. Lond. 1720. 4. Conf. Frifcb 
von Infed. in Prsefat. Part. IV. Reaum.Tom. I. Mem. 1. 

P m 

(30) De Animal. Infedlis Lib. VII. Bonon. Kfai. F. St 
Ibid. 1638. F. Conf. Frifcb von Infeil. P. VII. in Prajf. 

B 3 
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Boulogne , compofa en Latin fur la nature 
des Inie&es , merjte que nous en faflions men- 
tion. Si l’on en croit un Auteur ( $i ), l’E- 
tude des Infe&es avoir tant dc charmes pour 
lui, qu’il depenfa des fommes confiderabies a 
voi'ager, pour s’en inftruire j & que pendant 
trente ans, il donna chaque annee deux cens 
'florins d’or de penfion a un Peintre , unique- 
inent occupe a lui defliner destlnfe&es. Le 
ineme Auteur ajoute qu’ALDRovANDus fe 
fatigua fi fort la vue a faire ces recherches , 
qu’il fut aflez malheurcux pour la perdre fur 
la fin de fes jours. Le Trait6 de cet habile 
Naturalifte fur les Infe&es eftorne de plufieurs 
planches, qui, pour avoir ete gravees en bois ? 
ne laiflent pas d’etre tres elegantes & tres ex- 
preflives. Pour ce qui eft dii fond de l’Ou- 
vrage, il y a du bon & du mauvais. Al- 
drovandus s’etoit laifie prevenir du fenti- 
ment que les Infe&es peuvent s’engendrer de 
la corruption, & il s’ell: fouvent 6carte de 
fon principal but en traitant plufieurs fujets 
purement Philologiques. Mais en recompen- 
fe , on lui doit diveries obfervations tres utiles, 
&d’autant plus precieufes, qu’il y regne beau*' 
coup de droiturc & de bonne foi. 

Je (*) reviens a E. Blancard ( 32). Ce 
7 Me- 

( 31 ) Pierre Caftell. in illuftr. Medic, vit p 2£i. 

(32) Schouburg der Rupfen , Wormen , Maden en vlie- 
gende Dierkens , Amft. 1688 8. Conf M von Kobrfs Phy- 
fic. Biblioth. C. IX p 188 Blancard a ete traduit en AI- 
lemand par J. C Rodoch, P &M D a Weiffenf & f us le 
titre de Scbauplatz derer Raupen , TVurm und Maden f bdpz. 
1690 8 Conf. Ada Erud Lips. 16510 p $$ 

(*) Je reviens & Blancard Le titre famieux de ceLi- 
vre, & meme la maniere dont il en eft ici parley fe- 

roient 
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M6decin Hollandois, apres avoir ramafle tou- 
r tes fortes d’lnfe&es, compofa fon Theatre de 
ce que l’experience lui avoir appris. On y 
voit d’excellentes figures, la plupart d’Infeftes 
particuliers a fon Pais. Enfin , il finit fon 
Ouvrage par donner une Methode pour at- 
traper , & pour conferver ces petits Ani- 
maux. 

C. Gesner (33) , Profefleur qn M6decine Gefner, 
a Zurich, nous a aufli donne une Hiltoire na- 
turelle, dans laquelle il traite de la nature 
des Serpens , fic cp particular de celle des 
Scorpions. Cet Auteur a cela de commun 
(34) avec Aldrov an dus, non feulement 
qu’il s’eft mis en fraix de voi’ager, & qu’il a 
entretenu des correfpondances en divers Pais $ 
mais encore que les planches de fon Ouvrage 
font gravies en hois. J’avoiie qu’elles ne re- 

pre- 

roient croire que Blancard a traite la matiere avec bien 
plus d’etendue qu’il n’a fait. Diroit-on que tout fon Ou- 
vrage fe reduit a la defcription hiftorique , fouvent pen 
complette, de 17 Chenilles, d’une Fauffe Chenille , de 4 

12 Vers qui fe changent en Mouches, de 4 fortes de 
Vers des Galles , de 3 Scarabees , d’un Ephem&re , de 6. 
fortes de Pucerons, d’une Araignee, d’un Limagon , & 
d’une Limace ;ce qui ne fait en tout que 47 Infedes dif- 
fered? Mr Frifch , dans la Preface de fon 4tne Uvre fur 
les Infe&es.n’en compte que 46 parmi lefquels il n’y au- 
roit, felon lui, que t 1 . Chenilles. Il faut qu’il y ait de l’er- 
reur dans fon calcul, ou de la variete dans les Editions. 

Quoi qu’il en foit , la pl&part des figures de Mr. Blancard 
font aflez bien. gravees 

(33) Serpentium Hift & Inf eft Ubell qui eft de Scor- 
pione Tiguri 1 5-80. F augtnente par Jac Cbarrpn J L. 
j D. i’a traduit en Allemand , fous le tiire de Scblungen Bucb % 

Zurcb . 1^89 F ; . 

(34) Voyez ce qu’en dit Jof. Simler in Vita Conr, 
Gefneri,Tigur. 1566. 4. mag. 
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prefentent pas dans la dernicre exa&itnde leqr<| 
Originaux > raais cela n’empeche pas quc fe^ 
foins ne iui aicnt pierite le furnom de Pcine 
l’Allemand. 

jfrifcb , J. L. Frisch (*) , Redeqr de}’ A cade- 

roie 

(*) Frifcb. Cet Ecrivain eft fort exa& dans la defcrip- 
tion des parties exterieures des Animaux dont il traite. 
11 n’entre dans aucun detail Anatomique , en recojnpenfe; 
ij donne une Hiftoire afjez fidele , & fouvent a com- 
plette d’un bon nombre d’Infedes ; on y trouve bien des 
taits curieux & in:ereflans. Le nombre de 300 Iftfedes 
qu’il femble s’etre propofe de publier , a flit que pour le 
fendre complet , il s’elt q-ouve oblige de ne dooner qu’u- 
ne fimple defcription de plufieurs de ces Animaux fous 
leur demise forme, fans y joindre aucun fait hiftoriquej 
Ses planches , quoiqu’elles ne foient pas de main de Mai« 
tre, imitent, (*u moips plufieurs,) paflablement le natu- 
rel. Il efit ete k fouhaiter que 1’ Auteur eut traite (on fu- 
jet avec ordre, & qu’il efit ecrit dans une Langoe plus 
connue; fon Ouvrage en auroit ete plus utile au Public, 
Chaque Partie de cet Ouvrage a paru feparement ; la pre- 
mise ‘a et6 imprimee en ifio. & la derqikre en 1738. 
Toutes enfemble forment un in Quarto de raifonnable 

f rofleur , & d’autant plus inftrudif, que contenant la def- 
ription d’un affez grand oonhbre d’Infe&es. de l’Alle- 
magne, fur-tout des environs de Berlin, il donne moi'en 
d’apprendre quels font ceux qui pourroient etre partie u- 
liers k ces Pais-lk Cet Ouvrage auroit ete encore jtfus uti- 
le , fi l’ Auteur avoit eu foin de diftinguer les Infedes qu’il 
a trouves dans le voifinage , ou dans les envitons du lieu 
de fa refidence , d’avec ceux qtii peuvent lui etre venus' 
d’ailleurs" ‘ 

' A te tte occafion , je ne puis m’etnp&che* de re- 
marquer en paflant , qu’il feroit tres avantageux pour 
l’avancement de l’Hiftoire Naturelle , que ceux qui tra- 
vail lent fur les Infefies, ne Vappliquaflent uniquement 
qu’a etudier chacun ceux des lieux de leur dqmeure. 
Cela les rtiettroit plus a portee de pouvoir reiterer leurs 
experiences auffi fouvent qu’ils le jugeroieqt neqeflairei 
pour s'aflurer de la verite d’un fait; & bornes a tin petit 
diftrid , ils s’attacheroient avec pl,us de foin k defcouvri* 
tfe qu’il renferme : ce ' qui ne pourroit manquer de leur 
* * fai- 
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pijeRoiale de Berlin, a fait une Defcription 

fort 

faire trouver grand nombre d’In fecles qui font encore en- 
tieremeht Incdnnus , & le refteront, tandis que Yon fe con- 
tqntera de faire & la des recherches yagues & fuperfi- 
fcielles. 

voudrois encore que ceux qui traitent ces matierea ? 
euffent qn foin tout pardculier de faire reprefenter chaque 
Animal dans fa grandeur naturelie , d’en exprimer au juile 
les contours , de tracer avee exactitude Ja forme de leurs 
nuances & de leurs taches , & d’en marquer avec preci- 
fion le clair & le fence , enfin qu’on ne negligent rien qui 
put fervir a caraderifer la difference fpecifique des diver- 
fes efpeces fl’Infedes d’un meme genre. 

Ce point, il faut l’avouer , a ete trop negligejufques 
ici. 11 ell peu d’Ouvrages qui n’aient a cet egar<r merite 
quelque reproche ; auffi , a moins qu’un Naturalifte ne foie 
lui-meme habile Deffinateur , & qu’il n -ait tout le talent 
requis pour exprimer avec juftefie des traits auffi delicats 
que ceux qui diflihguent les Infedes d’un meme ordre , ii 
lera bien difficile qu’il puiffe publier quelque chofe d’a- 
cheve en ce genre. Les Deffinatqurs qu’on emploie , 
quelque experts qu’ils foient dans leur art ,ne fytisfont que 
rarement k 1 ’attente qu’on en a. Accoutumes k travail- 
ler d’imagination , a fuivre leur maniere, k donner dans 
le Pittprefque, pc a vouloir primer fur la Nature, ils ont 
trop de peine k la fuivre pas k pas dans la reprqienta- 
tion d’un Animal , auffi meprifablc pour eux que Veil un 
Infede. 11$ fe laflept bientot de copier tant de minucies , 
ils fe rel|chent , & leur Ouvrage fe refient par-tout de leur 
negligence. 

11 leroit done k fouhaiter que tout Naturalifte fut habile 
Deffinateur; mais comme ce feroit demander Pimpoffible, 
j’exigerois au moins qu’ils en fuffent affez pour pouvoir 
diriger les Deffinateurs qu’ils emploient, & juger de leur 
Ouvrage en Connoifleurs , afin de ne recevoir rien de leurs 
mains qui ne fut tres corred & bien fini. C’eft par cq t 
moien leul,& par eelui que j’ai deja indique , qu’on pour- 
roit enfin parvenir a fixer le nombre des Infedes connus, 
k favoir leur Hiftoire, k connoitre quels font ceux qui 
font particuliers a certains Pais , quels effets la difference 
des Climats produit lur eux , en un mot , k avoir une 
connoiflance auffi generate & diftinde des Infedes , qu’on 
Va des autres Ariimaux fit des Plantes au lieu qui fi Pori 

B 5 veut 
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fort etendue des InfeCtes d’Allemagncj, elle. 
n’a cependant aucun des; defauts de la prolixi- 
te. Pour en connoitre tout le prix , il n’y a 
qu’a reBechir fur ce qu’il en a coutC a 1’ Au- 
teur. 11 a etudie les my i t eres les plus fecrets 
' de la Nature , il a emploie le Microfcope 
pour connoitre a fond les chofes dont il par- 
le , il en a defiine lui - mdme chaque partie 
avec exa&itude, & il les a fait graver fous fes 
yeux , par fon fils. -Le corps des InfeCtes, 
leurs formes , leurs parties, leurs jointures, 
leurs fituations, les nervures de leurs aiies, 
tout y eft exprime avec exactitude * de forte 
que jamais Livre peut Ctre ne fut plus di- 
gne de la confiance du Public. Si l’Auteur a 
laifl’e quelque chofe a defirer , c’eft qu’il veuil- 
le bien continuer fon Ouvrage, dont la dou- 
zieme Partie a paru deja depuis quelque terns.- 
Goedart, J- Goedart (*) , Peintre Zeiandois, s’eft 

fait 

yeut negliger ces precautions , on fe donnera bien de la 
peine inutile ; & meme plus on ecrjra fur cette matiere , 
plus on courra rifque d’y repandre de I’incertitude & de. 
la confufion , des qu’on voudra fortir des generalites On 
faura il la verite quaniite de faits curieux qui fe debitent 
touchant les Infedtes ; mais quand il s'agira de les verifier , 
par fa propre experience , on ne faura ou trouver l’Ani- 
mal, ni en le trouvant,le reconnoitre: fit le meme Ani- 
mal , reprefente dans dix Ouvrages differens , paroitra dans 
chacun d’uneefpece differente, pendant que dix Animaux 
differens qui s’y trouveront , pourront etre pris pour un 
meme Animal ; ce qui ne peut que remplir I’Hiftoire Na- 
turelle de grand nombre d’efpeces d' Infedtes imaginaires, 
tandis que les efpeces reelles y feront la plupart incon- 
nucs P. L. 

(*) Goeduerd. Le Livre de cet Auteur eft du nombre. 
de ceux dont les planches n’ont pas ete bien gravees , 
fur-tout cellrs de la Tradudtion Frangoife. Plufieurs Infec- 
tes y font abfolument meconnoiffables , & ceux qu’on y 

re- 
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fait un plaifir pendant vingt cinq ans de nour- 
rir divers Infe&es, d’obferver leurs metamor- 
phofes, & d’imiter avec le pinceau la beauts 
des Papillons les plus remarquables par leurs 
couleurs (Jf)- Son Livre parut d’abord en 
Langue du Pais $ mais la premiere Edition 
aiant bien-tot difparu, Mr. de Mey (36), 
Do&eur en Medecine & Paftcur a Miadei- 
bourg, traduifit en Latin le premier Volume, 
& le publia en 1662. Le fecond parut aufli 
dans la meme Langue, par les loins de Mr. P. 
Veezaerd , Miniltre en Z^lande , qui y 
joignit plulieurs remarques de fa faqon. lien 
reitoit un troifieme. Le premier Tradu&eur 
(37) Tentreprit encore, & lupplca a ce qu’il 

y 

reconnoit,font la plupart fl defe&ueux , que fi la fuke des 
changemens d’un Animal,, & la defcription qui y eft ajou- 
tee , ne fuppleoient aux defauts de reflemblance , prefque 
toutes ces planches deviendroient inutiles; encore faut-ii 
avoiier que ces defcriptions font ordinairement aflez im- 
parfaites. Et comme Goedard vivoit dans un terns ou le 
gout pour les observations & pour les experiences n’etoit 
pas encore bien forme , on ne doit pas s’attendre a trou- 
ver dans les fiennes cette juftefle & cette exaditude , qui 
feule les rend propres a ctablir la verite d’un fait. P. JL. 

{3^) Voyez Mr de Reaumur l c p m 14. 

(36) Metam & Hifi. Nat.Infcdor Au& Job Goedar- 
tio , cum Comment. D. H de Mey , Ecclefi 'ft jyiedioburg . 
ac Dofi. Med. 6* duplici Appendice , urn de Hemerobii , 
altera de Nat Comet ar 6 9 vanis ex Us Divinationibus , Me- 
diob 1 66 2. 8. Au refte , les Commentaires de Mr de 
Mey ne.font qu’une compilation de ce qu’il a lu dans 
Pline , Ariftote , Aldovrande , Jonfton & d’autres , fans v 
avoir rien ajoute du fien. Conf Frifch , Prefac. Part VI. 

(37) Toutes les 3 Parties de ce Livre ont aufli ete tra- 
duites en Francois ,& imprimees a Amfterdam en 1700 8. 
fous le Titre de Mstamorphofes Naturelles , ou Hiftoire des 
h*fe< 3 es. ‘ . 
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y manquoit , par uir grand notnbrc de Notes, 
Ce n’etoit pas aflez , ii falloit donner a tout 
l’Ouvrage l’arrangement qui lui convenoit. 
Mr. Lifter ( *) , Mcmbre de la Society 
1 Roia- 

(*) Mr. Lifter , Membre de la &c. Voici ^arrange* 
ment que Mr Lifter lui donne. II diftribue les Infedes 
de Goedaerd en .o- Sedions. La premiere renferme lea 
Papillons , qui portent leurs ailes perpendiculaires au plan 
de pofition. Ceux qu’il y range , font tous diurnes , & 
leurs Chryfalides font angulaires. La fecoqde Sedipn com- 
prend ceux qui naiffent d’Arpenteufes , & qui portent 
leurs ailes par alleles k ce plan. La troifieme traite de ceux 
qui ont les ailes pendantes , & plus rapprochees du corps? 
que lea precedens. La quatrieme parle des Demoilelles. 
La cinquieme des Abeiiles. La fixieme des Scarabees. La 
feptieme des SautereUes. La huitieme des Mouches* La 
neuvfeme des Millepieds, & la dixieme des Araignees. 
Le meme Auteur a joint de courtes remarques aux obfer- 
yatipns de Goedard; il a eu fur-tout foin de le relever 
lorlqu’il lui eft arrive de prendre de fauffes transformations 
pour des changetnens natuj-els! Sa cptiq ie V d’autres e- 
gards n’eft pas toujours ft jufte : quelquefois il releve fon 
Auteur fans raifon, & quelquefois en le relevant avec rai- 
fon , il ne reuffit pas a le redrefler. En veut-on un exem- 
pie ? qu’on examine fes remarques fur la troifieme Chenille 
de la premiere Section. Goedard obferve , par rapport a 
cette Chenille , qui eft une Epineufe de l’Orme , que lorf- 
qu’dle fe difpofe au changement, elle le fufpend a la par- 
tie pofterieure , & qu’apres avoir quitte fa peau , le ven- 
tre & les jambes de la Chryfalide fe trouvent places , pat 
pne transformation bien etrange , ou etoit auparavant le 
dos de la Chenille. Mr Lifter remarque d’abord fur ceci 
qu’il croit que Goedard s’eft trompe lorfqu’il pretend que 
le ventre de la Chryfalide fe trouve pu etoit le dos de la 
Chenille ; & c’eft en quqi il a raifon. Mais lorfqu’il cher- 
che a expliquer ce deplacement pretendu des membres 
de l’lnfede , en fuppofapt qu’il fe tourne fous I’enveloppe 
de la Chryfalide , & fe trouve ainfi dans une pofition ren- 
verfe'e, il fe trompe extremement, puifqu’il n’arrive au- 
cun deplacement aux parties de la Chenille qui fe trans- 
forme en Chryfalide, & que le ventre les jambes de fy 
Chryfalide fe trouvent abiolument du meme cote * ’#& ces 

par. 
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feoi’ale de Londres, fc chargea de cc fain. Sc 
laiUa a un de fes Amis celui d'en faire part au 
Public (38), 

J. Jonston (*), Do&eur en M6decine, a Jonfton 

P u- 

partiee etoient auparavant. Ce qui a fait illullon k Goe- 
dard , c’eft que la Chryfalide en queftion a fur fon dos 
une efpece -de forme de vifage , qui lui a fait prendre le 
cote cut cette figure de vifage fe trouve , pour le ventre £ 
au lieu que s’il avoit examine plus attendvement le cote 
oppofe , il y auroit decouvert les allignemens des jambes, 
des antennes,& deS autfes parties qui nfc fe trouvent ja- 
mais que du cdte du ventre de la Chryfalide. Outre cet 
exemple ou Lifter roleve Goedard avec raifon , fans reui- 
fir k le redrefler, le meme endroit en foumit un autre ou 
il le critique fans fondement. Mr. Lifter pretend que la 
meme Chenille ,quand elle fe difpofe k changer de forme , 
fe ceint le corps d’un fil unique qu’elle attache k droit & 
k gauche, & dans lequel elle demeure fufpendue; c*eft 
en quoi il n’a pas bien rencontre, puifque cette Chenille, 
comme Goedard le remarque bien , ne fe fufpend qu’k fa 
partie pofterieure. Celles qui -s’attachent aux parois par 
une forte de ceinture , ne font pas de la meme efpece. 
D’ailleurs , a parler jufte , leur ceinture n’eft pas compofde 
d’un feul fil , mai& de la reunion d’un grand nombre. 
L’Ouvrage dont on vient de reftdre compte, n’eft pas le 
feul que Mr. Lifter ait compofe fur les Infedes. Il a fait 
un Traite Latin fur les Araignees d’Angleterre , un autre 
fur les Limagons terreftres & d’eau douce , un troifieme 
fur les CoquiUages deMer da meme Pais , & un quatrieme 
fur les Pierres a forme de CoquiUages qui s’y trouvent. 

Ces quatre Traites , qui m’ont paru meilleurs que les re- 
marques fur Goedard , forment enfemble un in Quarto de 
350. pages, hnprime k Londres en 1678. P. L 

(38) job. Goedartius in Metbodum redafius cum notu - 
larum Additionc , opera M. Lifter e Reg. Soc. Londinenfi, 
item Apendicis ad Hiftoriam Animalium Anglia ejufdem 
M. Lifter y urn cum Scardbeorum Atnglicanorum qutbufdam 
tdbulis mutis. Lond. 1683. 4 & 1685*. 8. 

(*) Jonflon. Les figures de fonLivre font encore moins 
bonnes que celles de Goedaerd. Les Papillons fur-tout en font 
quelquetois d’une difformite infupportable , leprs contours 
le reftfemblent prefque tous; tr&s peu reflembleat au natu- 

rel. 
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publie parcillement un Traite fur la meme 
inatiere, & divife en trois Parties (39). 11 n’y 
a gueres mis du lien } les figures en font peu 
correftes , & n’egalent pas celles d’ALDRo- 
vandus. L’Ouvrage n’eft cju’unc compila- 
tion de ce qu’il a trouve de relatif a Ton pro- 
jet dans cet Auteur & Moufflet. 

q e dernier publia d’abord un Recueil , in- 
titule Theatre des InfeSes , &c.' commence par 
Wotton , Penn & Gejher (40). Dans la fuite 
il lui donna un plus grand air de regularite , 
l’augmenta , le corrigea , & en eclaircit le 
Texte, en y joignant plus de cinq cens figu-* ; 
res qui approchoient fort du natural. On I 
peut dire que ce favant Anglois a r6pandu 
beaucoup de jour lur l’Hiftoire des Infe£tes; 
mais il manque une chofe a fa gloire. freve- 
nu pour Aristote, il a contrafte quelques 
erreurs que les Savans n’ont pu pardonner a 
ce grand homme. 

Rap. On reconnoxt dans l’Hiftoire des Infeftes, 
publiee par J. RAY,l’Ouvrage d’un Natura- 
lillc entendu (41). 11 entre dans le detail 

des 

rel. Il a voulu ranger fes Infe&es par ordre ; mais on lui 
auroit fu gre de ne l’avoir pas fait , ou d’avoir fuivi une 
autre methode , puifque fuivant la lienne , on eft oblige, 
pour voir la fuite des changemens d’un meme Animal , 
de Paller chercher dans differens endroits de fon Ouvrage; 
ce qui eft fort embaraiTant. PL, 

(39) Hiftoria Nat. de Infedis Libri HI. Fancf ad 
Man. i6?3 F Qua dein cum II Librit de Serpentibus 
& Draconibus proaiit. Amft 1 6^8 F. 

(40) Inf eSorum, Jive ndrdtnorum Ammalium Tbeatrum , 

&r. Lond 1634 F Add Frifch P. XII Preface. 

(411 Hiftoria Infedor Lond 1710 4. Conf Ada E- 
rud. Lipf de - 1711. Mai p. aia. &‘Mr. di Reaumur. 

I. c. p. 1 3. (ft 44. 
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4m di&rebtes sfpeces de ees Anfetfatot , 11 
jadique le lieu de tear naiffance \ & nous 
infttuit de leurs quality, tant de celles qui 
leur font communes, que de celles qui leur 
lose particulieres. » 

vlens aux Memoires que (*) Mr. de Reau- 
Reaumur, Meihbre de l’Acactemie Rotate*”"'* 
6cs Science* , nous a donnas fur cette ma- ! 

tidre. U les |>ublia en 1735, & les accom- 

ic.u v«j> , pagn^ 

. n • 

z (**f i iir. dt toiumtir. L'Otwrage de cet Auteur eft 
excellent en fOo genre , & ifeft nullement infirieur aux 
Hogts que Mrs. les Jonmaliftes de Hambourg Jui ont 
donnas. Cet Acad^micien eft peut-etre le feul qu’on 
puifle dire avoir vdritablement approfondi le fujet, fur- 
tern pir rapport i ce qui regarde 4 l’induftrie des Infec* 
tes & le mdchaniftne de leurf operations. II lo$ a fuivii 
dans tears anions )es plus dachees , fcoonsrepd uq 
compte tr£s exfcdt des moiens finguKers qu’ils dmploient 
Jktot parvenir & leurs fins ; c’eft iur cet article , un des 
plus curieux de 1’Hiftoire Naturelie , qu’il meritc fur- 
tout <fetreadmir<f. II y entre dans un detail , qui le 
plus fouvent ne laifle rien k defirer. Les nouvdles iddesr 
qu’il ftarnit, feront d’im trfcs grand fecours & tous ceux 
UHivowdrOnt traiter cette mature avec ordrd, & on lui* 
fcra probablement redevable du premier Ouvrage Syftd-- 
tnatique fur les Iiife&es f qui paroftra. Le Public lui doit 
encore tine reconnoiffance finguli&re de ce qu’il a bien* 
voulu lui rendre compte des moiens ingdnieux dont il 
s’eft fenri pour faire tant de belles decouveites : il a mis 
par-la 'chacun en dtat de verifier fes experiences > 8c de 
fe procurer le plaifir de voir ce qu’il a vfi. 

Quant aux figures de fon Ouvrage , elles font auift 
Allies que le fujet le demande. Comme l’Autcur ne s'y 
oft pas propofd de faire la description des difftrens ln- 
fedles d’une m£me clafle , il n’dtoit pas non plus necef* 
fore que fes plaiidhes fuffent plus acbevdes qu elles ne 
)e font. P* * 

Tom L •••• 1 . . 
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pagaa de figures magnifiques (42). L’anndfc 
luivante (*) ils furent rdimprimds en Hol- 
Jande , & cetce Edition fe donna a beaucoup 
meilleur marchd que celle de Paris. Cette 
contre-fajon ddplut k 1* Auteur : elle fut cau- 
fe, qu’au lieu de donner fon Ouvrage par Par- 
ties , comme il avoit rdfolu de faire, il fe d 6 - 
termina a ne le mettre au jour que (f) 
lorfqu’il feroit complet. Mrs. les Joprpa- 
liftes de Hambourg conviennent , que cec 
Ouvrage eft un chef-d'oeuvre d’ erudition , 
d’exaftitude , d’dlegance, & de recherches 
agreables (43). Ils ajoutent, qu’il eft pro** 
pre a convaincre les hommes de la puif* 
fance & de la fagefle infinie du Crdateur, 
par les efquiftes qu’on y voit des carac- 
teres vivans qu’il a imprimes aux Ani- 
maux pour lelquels ils ont un profond 

pris 

■ (42) Cet Ouvrage a pour titre, Mlmoirts pour fervir & 
I’Hijloirt dot InfcCUs. Le premier Volume en a it 6 im- 
primd in 4. k Paris en 1734. Voyez Journal des Savant 
do Mai 1735. p. 19. cr futv. Jain, p. 147. Juill. p. 307. 
cr fuiv. tyc. 

( * ) lit furtnt ri'mprimfs on Hollando. Cette Edition 
eft in Odavo. Le caraddre en eft un peu petit ; mais 
les planches en font parfaitement bien i mitres. L’ Avari- 
ce de quckjues Libraires de ces Provinces , qui ven- 
doient l’Edition de Paris le double au-dellt de fa jufte 
valeur* a hat6 cette feconde Edition , qui nous a pro- 
curd la premiere a un prix raifonnable. P. L. 

. ( j) Qut lorjquil form tomplot. 11 faut que Mr. Leflen 
ait ltd mal inform^ , on bien que Mr. de Reaumur ait 
change d’avis , puifqu’il a continue de donner fon Ou- 
vrage par Parties* & que lecinquidme Volume «n a ddji 
paru en France, p.l. 

( 43 ) Dus le Journal de 1736. p. Sij. 
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pris. Cette Hiftoire n’eft pas feuletnent a- 
mufante, elle eft encore d’une utilite redle. 

Si on i’envifagfc dans ce point de vue, la lec- 
ture n’en plaira. pas moins a ceux qui ne ju- 
gent.d’un Livre que par le profit qu’on en 
peut retirer , qu’a ceux qui ne chcrclient qu’a 
s’amufer.. On fait, fit il n’eft que.tropvrai 
qu’dne infinite de petits Animaux defolent nos 
Plantes, nos Arbres 8c. nos Fruits j qu’ils 
attaquent nos meubles & nos habits jufqucs 
dans nos maifons; .qu’ils rongent le bled dans 
nos greniers., fit qu’ils ne. nous epargnent pas 
nous memes: ne feroit-il pas bieo utile de 
pouvoir fe garantir de tous ces ipconv^niens ? 

C’eft ce que Mr. !de Reaumur croit bu’on 
peut decouvrir par une etude appiiquee de 
chacune „ de ces efpeces. Par ce mpien oq 
parviendra. a les. faire p6rir eux 8c leurs ceufs , 
on les empechera de nous nuire, 8c on,rendra 
d’iraportans ferviccs, fant ppur la, conlerva- 
tion .des, biens de la terre, que pour la fante 

du. corps. , . . - - 

, Nous avons encore on Quvrage do G. Rondt- 
Rondejlet (44) ,, Do&eur en Medecine a*** 
Montpellier,, dans lequel le principal but de 
1 ’ Auteur a 6te de traiter des Poiflons de mer 
8c des autres Animaux aquatiques. II ne s’eft 
eependant pas borne la , il a au(fiparl£ des 
Infe&es,' 8c a joint les figures aux deferip- 
tions. qu!il en a faites. On yoit un Exem- 
plaire de cette Hiftoire, en deux Volu- 
mes, dans la Bibliotheque des Jefuites de Ra- 

tis- 

(44) De Pifcibas, marms , cum umverfa AqvaUHpm Mf- 
toria , & de Infe*ftis'& Zcogbytii , Lugd, 1554. F. 

Tome 1 . C 
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tisborme. Les marges en font chargees de 
Notes manufcrites qu’on pretend etre de la 
main de GesnEr. Quoi qu’il en foit , cet 
Ouvrage, qui a cotite bien des foins 6c bicn 
des peines a Ton Auteur, ne caufc pas moins 
d’embarras a ceux qui le lifent. On ne fait 
fouvcnt a quoi s’en tenir , parce qu’il n’eft 
pas ferine dans fes principes^ Sc qu’il eft 
iouvent en contradi&ion avec lui-meme. 

L’Ouvrage de H. Ruysch (4 f), Pro- 
fefleur en Anatomie 6c en Botanique a Amf- 
terdam , eft aflez connu. Cet illuftre Au- 
teur s’y eft principalement propofe de parler 
dcs Animaux a quatre pieds, des Poiffons 6c 
des Oifeaux, tant de ceux qui naiflent com- 
mun6ment dans nos Climats , que de ceux qui 
ne fe voient que dans les Regions les plus re- 
cuses, 11 a dependant glide dans le detail, ge- 
neral oii il eft entrd, la defcription des ln- 
fe&es , qu’il a eu foin de relever par autant de 
figures. Cette addition n’eft pas ce qu’on 
trouve de moins intereflant dans fon Livre. 

(*) L’Histoire gendrale des Inicdes , 
que J. Swammerdam (46) publia en 1 66p. 
merite bien que nous nous y arretions un mo- 
ment. 

, (45) Tbtatrum Univerfale omnium Animalium, Pifcium, 
Avium, quadrupedum Infefterum. 3. Tom Amft. 1710. 4. 
fit 1718. F. 

(*) L'Htfioire gencrati. L’Ouvrage que cet Auteur 
nous a douse fous ce nom , n’eft , a proprement parler, 
que le plan fur lequel il croioit que cette Hiftoire due 
etre Merite , ainfi que d’autres l’ont deja remarque. 
T. L. 

(46) Vid. Frifcb von Infeft. Preface Tom. FTJf. Aft. 
Erudit. Lipf.de 16$;. p. 46. Mr. de Reaumur Tom. 1 . 
Mem. i:p t m. 39. &fuh. - 
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meat. Cet O image , imprint a Utrecht, 
parut n’avoir d’autre d6faut quo cclui d’etre 
ecrit dans une Langue tron peu repandue y 
ce fot du moins 14 le motif qui engagea 4 It 
traduire du (*) Hollandois en Franqois. La 
Tradu&ion ftit imprimee en id8f. dans 1% 
meme Ville. On y conferva la forme de l’/A 
Quarto.) qui dtoit. celle de l’Edition ori- 
ginal. H. C h. Henbinius tra-. 
duifit la metne Hiftoire en Latin. Pour • 

rendre plus fenfibles les deferiptions de 1’ Au- 
teur (t)> il y joignit des figures en taillc; 
douce , qui reprefentoient . les quatre roanie- 
res de changer des Infeftes, & qui les fan 
foient voir d’abord dans leur grandeur natu- 
relle, & enfuite cels qu’ils paroiflent au Mi- 
crofcope. Cette feconde Tradu&ion fut en- 
core imprimee 4 Utrecht en i<Spj. mais elle 
parut augmentee d’une Diflereation , dani 
laquelle on avoit eu pour but de montrer 1* 
rapport qu’il y a des Infe&es avec les autreS 
Animaux & les Plantes; . L’on nc fauroit 
difeonvenir qua S wa mmer c a.m n’ait fur^ 
pafle de beaucoup tous ceux qui avant liii a- 
Voient count la meme carriere. II eft all6 

lfii- 


(*) Du Hollandois en Franfait. Le Tradu&eur a rendu 
tin mauvais office b ce Livte en le traduifant ; on auroit 
de la peine b croire qu’ii fut aflez bien dcrit en Hollan- 
dois, lorfqu’on lit la tradu&ion Frangoifc. P. L. 

(t) H yjosgmtdes figures &c. Je n’ai point'vfi r Edition 
de Henninius ; mais tout ce que l’Auteur lui attribue ici, 
fe trouve dans l’Edidon Hollandoife de 1669. & dans la 
Frangoife de 1685. exceptez qu’au lieu d’une Differtation , 
on n’y voit qu’un Chapitre qui traite du report des Idh 
fe&es avec les Plantes. P. L. 

G z 


Digitized by Google 



j6 Thbolocib 

lui-m6me a la chaflc des Infe&es dans lea 
Bois & dans les Catnpa^nes j il cn a ramaiTd 
les ceufs ; il les a (ait cclore , 6c en a elevc 
les petits avec toutes les precautions imagina- 
bles. On l’a vu leur tenir compagnie de- 
puis le matin jufques au foir , 6c redoubler Ton 
attention a chaque inftant , de peur que le 
moindre changement n’cchappat a fa curiofi- 
t6. Connoitre a fond les parties extericures 
des Infe&es , cut ct6 pour lui unc connoif- 
fance trop fuperficielle j il s’cft fervi d’inf- 
trumens d’Anatomie (*) pour la difle&ion 
de ces petits coups , 8c a fouill6 jufques dans 
les replis de leurs cntrailles. Trois fois par 
femaine il faifoit venir chez lui un Peintre 
qui travailloit fous fes yeux, 8c qui lui rendoit 
fidelement au pinceau ce que lui pr£toit la 
Nature. Enfin , il a conferve dans fon Cabinet 
tous ces Infe&es, leurs parties interieures 6c ex- 
terieures, leurs ceufs, leurs coques 6c leurs nids. 
Tant de provifions, tan t d’experiences , tant 
de travail 6c tant de penetration ne pouvoient 
manqucr de produire un excellent Ouvra^e. 

(*) Pour la dijfeftion de ces petits corps. C‘eft dans l’A- 
natomie des Infectes que Swammerdam a fur-tout excel- 
)e , & qu’il a laiffe bien loin derriere lui tous ceux qui 
font entres dans la meme carriere. Sa dexterite a diffe- 
quer les plus petits Animaux furpafle l'imagi nation & 
tient du prodige. Sa Bible de la Nature eft fur ce point 
un chef-d’oeuvre qui fera toujours admire. Quel malheur 
pour lui d’etre ne dans un fiecle & dans un Pais oil 
l’on avoit fi peu de goat pouf ces fortes de Sciences, qu'un 
fi bel Ouvrage ne trouva pas de Libraire pour l’impri- 
mer ! Lu'i-meme n’avoit pas de quoi le faire faire k fes 
deperii ; 11 mourut fans recueillir le fruit d’un travail 
anqucl H avoir confume fes jours , fit ftcrifie fa fortu- 
ne. P.L. 
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Le Public ne pouvoit raifonnablement rien 
exiger dc lui que l’Hiftoire generate done, 
nous avons parle j il n’avoit cepcndant pas 
deflein dc s’en tenir la. La raort 1c furprit 
dans le terns qu’il travailloit k une Hiftoire 
de chaque efpece particuliere, & termina cn 
mdme terns fes jours & fes travaux. Mr. 
Thbvenot , fon ami , herita de fes papiers } 
mats le grand nombre d’affaires dont il etok 
fur charge, ne lui permit pas de les mettre eu 
ctat de voir le jour. De fes mains, le Ma- 
nuferit paffa dans cellcs de J. do Verne y , 
habile Anatomifte, qui en enriebit fon Cabi- 
net. Il y eft refte enfeveli Jufqu’a ce qu’il 
fe foip trouve un homuie auffi zele pour l’a- 
vancement des Sciences, que l’etoit I’illuftre 
Mr. B o e r H a e v e. Il l’acheta dc fes pro- 
pres deniers. Des qu’il en fut le mai- 
tre , il fe hata de partager ce threfor a- 
vec le Public , & le fit mettre fous prefle 
des l’an‘ 1756. Il rdiinit les deux Corps 
d’Hiftoiire de cet Auteur j l’Ouvrage eft 
plein de belles figures , & il 1’appella (*,) 
Btblia Naturte (47) , five Hiftoria' Infe&e- 

; rum. 

(*) Jt PappeUa Btblia Naittra. Si je m’en fouvieqs 
bien, ce litre eft de Swammerdam , & non de Mr. Bper- 
ljaeve. 

(47) Qu’il me foit permis de dyre avec tout 1 ’egard 
qui je doisk ce grand hdnune,quecedtre me paroit beau- 
coup trop general. En effet , pour qu’un Livre put porter 
k bon droit celui de Bible de la Nature , U faudroit , 
qu’il comprit tout ce que le Monde vifible renferme. It \ 
derroit traiter des Corps celeftes, du Globe de la terre, 
de l’Air , des Vents , des Tempetes , des Vapeurs , des 
Ijrouillars , des Nuees, de la Rofee, de la Neige, de la 
. Grele , de rAtS-ea-Cid . des Jdeteores , du Toonerre , des 

C 5 
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rum. (*) La premiere Partie contient l l Hiftoire 
. gdnerale des Infe&es , avec des augmenta- 
tions & des coflTe£fci6ns$ & la (econde^ l’JHif- 
toiredechacun d’eux en particulier. Ontrou- 
vc dans cette feconde Partie PHiftoire ria- 
turejie des Moucberons ,, des Moucbes a 
.miel , des Vers qui s’engendrent dans le 

/fromage , des Papillpns qui ivolent la niiit, 
^es.Taons^ des Efcarbots de vigne, [& an- 
tres Limaqons terreftreS;, & dy loimaqan 
-aquatique vivipare j on y trouve ^enco- 
re cclle des Grenouilles , des Epbemeres 
qui naiffent 2c meurent en un meme Jour, 

V . des. 

Eclairs, du Feu, de l’Eau, de la Sier , des Tontaines, 
-des Montagues , des Pierres, des Mineraux , des Plantes, 
des BuiiTons , des Arbres , des Infedes , des Reptiles , des 
.Poiflons, des Oifeaux , des Quadrupedes, & de UHonfi- 
me. Taut s’en faut qu’un Traite fur Ie6 Infedes merite le 
'titre de Bible de la Nature , qu’il dn fait a peine une des 
‘moindres parties. 

(*) La premiere Partie contient. L*id«5 que T(ir. Lef* 
.fers donne de la divifion de cet Quvragd, ne meiparoit 

pas tout a-fait jufte. La Bible de la Nature eft formee. 

fur le plan one Swammerdam en aroit donne iui-menie 
dans fon Hiftoire generale des Infedes : c’eft-a-dire qii’el- 
•le eft divifee en quatre Parties, fuivant les quatre ordres 
* de clhangemens qu’il avoit obferves dans les lnfe&es. Dans 
chacune dq ces Parties il commence par expliquer l’ordre 
de phangement qui la caraderife ; il fait enfuite 1 Enumera- 
tion' des Infedes qn’il y rapporte, & eiifm l’ffiftoi^e de 
plufieurs de ces Infedes. C’eft en _gros Iqplan de fon 
-Ouvrage, auquel il a joint quelques Traites fepares , com- 
tne celui de la Seche, de la Grecou^lle , & de k Fou- 
gere. M vC “ 

. Quoique ce Li vre porte par tout des caraderes de l’ba- 
/ 'bilete de fon Auteur , on ne pent pourtant s’empecher , 
<juand on lb lit tout de fuite , ile remarauer que fur la fin 
fon gdnie’ comtnenqoit k s’affoiblir, & a fe reflentir pkjr- 
ci par-ll des impreffions qu’une devotion , melee de fana- 
tifme , peut fairc fur un efpric -epuils par f etude. P. Lj 
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dcs Puces & des Scorpions d’cau. Ou- 
tre cela , 1 ’ Auteur y fait l’Anatomie de 
la Seche 8c celle du Pou , & il y donne la 
defcription des Ccrfs-volans Rhinocerot. En- 
fin, il y a encore quatre Trait es particuliers : 
l'un fur les Infe&es qui naiflent dans les gal- 
les des Plantes > l’autre fur la femence de 
Fougere j un troifieme fait voir comment le 
Papillon fe forme* Tons la peau de fa Chenille} 

8c un quatrieme Traite du Limaqon de mer, 
nomine Pbyfalus. Tout cet Ouvrage eft 
rempli d’obfervations curieufes, qui, outre 
l’art de plairc an Le&eur , ont encore cc- 
lui de I’inftruire de mille chofes qu’il ignore. 

Les Savans ont aufli beaucoup prohte du ralifni *• 
Traite de l’illuftre Valisnieri (48). Son Li-”, 
vre contient pareillement un grand nombre 
d’obfervations curieufes & intereflantes. 

Tels font les fecours que nous avons pour Salomon 
nous aider dans P Etude des Infe&cs. 11 s font'”*’*'*' 
fans, doute grands \ Sc guide par les Ou vrages sterna- 
des habiles gens que je viens de nommer , on Acre, 
ne peut que faire des progrcs confiderables. 
Cependant je ne faurois m’empecher de re- 
gretter la pcrte des Ouvrages qu’un grand 
Roi avoit compofes fur l’Hiftoire Naturelle 
des Plantes 8c des Animaux. Quelles lumic- 
rcs ne repandroient pas fur la matiere que je 
traite , les Livres d’un Prince ,plus fare qu' att- 
ain homme qui ait vdcu, & dont la [agejfe ex- 
citoit F admiration de tout ceux qui entendoient 

par- 

(48) Efptrienze ed Offcrcjz : oni in form agli Infetti , in 
Padoa 1713. Conf. Mr. di Reaumur Tom. I. Part , J. 

Mim. l.p. m. 44. 

c 4 
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parler delui? it avoit ' trait i ^ dit l’Ecriture, 
des Plantes , depuis le CUre qui croit au Liban \ 
jufques « r Hyjfope qui croit le long des murs 
& M woit Sent touch ant les Bites a q it dire* 
peds , touchant les Oifeaux , touchant les Poip 
fonsy^ touchant lesInfeSles. i.Rois IV. vs. r\. 
5$. 34. Mais a quoi bon deplorer la perte de 
tant de lumieres que le Ciel nous reftjfe ? 
Mettons fin a nos regrets , 8c reparons cettc 
perte par une Etude foutenue des Ouvra- 
ges de ces grands homme$ dont je viens de 
parler. . J 

uurs^ 1 ^ L J5 e . ( aUt ce P cnc *ant nous borner a ce- 
riont ce-?\ •Quelque nombreufes que foient les ob- 
ftndont legations de ces Naturaliftes c&ebres, il s’en 
pas taut faut Men 'qu’ils aienc epuife la matiere v ils' 
Xt ? I ? t a la Poft^rite un vafte champ £ 

. ; faire de noUvelles decouvertes. Les Infedes 
les mieux connus ne le font pas parfoitement: 
plus on lesetudie, 1 plus on a lieu de Te con- 
vaincre de cette verite ; & fi l’on peut aiou- 
tfer quelque chole au travail de ceux qui nous 
ont precedes, dans les endroits mdme ou ils 
ont le mieux reiilfi , que ne pouvons-nous 
pas faire dans ceux' qu’ils ont moins approx 
fondjs. D’ailleurs, toutes les diflerentes efpe- 
ces d Inlectes he nous font pas connues } cel- 
les qu’u refte a decouvrir, fourniflent une am- 
ple matiere A excrcer Pinduftrie & Ja faeaci- 
te des Curieux; ' Cette Science va i 1 ’infini , 
chaque jour nous y donne de noutelles le- 
gonsj 8c tel qui croit y avoir fait de grands 
progres, tirera des lumieres d’un autre qui 
cn faitbeaucoup moins que lui. Nous' aVons 
^pour fane des obfervations , le meme fe* r 

dours 
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cpqfs qti’dnt cu nos predecefleurs j pourquoj 
fi’en ferions*nous pas ufage? Le Microfcope,qur 
Ieur a fait appercevoit tant de mcrveillcs , ca- 
ches jufques alors, nous olfre encore au- 
jourd’hui le me me $peftacld, Cet inftru- 
ment teye le voile qui couvre la Nature , il 
dbcille Hos yedx , & fait , pour ainfi dire,d’u- 
ne Mouche un Elephant, en npus la faifant ap- 
percevoir feize millions (49) de fois plus groC- 
fe qu’elle n’eft recllement. 

Ces reflexions fur les decouvertes qu’il y 
a encore a faire dans - le monde des. Infedfces , 
font le fruit de mon experience. II v a un- 
grand nombre d’annees que; je me fuis at- 
tache a ce genre . d’Etjude. . J’ai obferve 
ces petits AnimauJt , ’ tantgt avec les fe- 
cours que je tiens de la Nature, tantot avec 
ceux que 1’ Art m’a procures } mais. je me fuis 
toujours convaincu que ' la matiere n’etoic 
point epuifee. C’pft dans Cette penfee, que 
je ne me fais point de peine de publier cet 
Ouvrage , apres tant d’autres fur le m£me fu- 
jet. Parmi le grand nombre de nouvelles re- 
marques qoe j’^i faites , il s’pn trouvera plu- 
fieurs qui ne feronf peut-d.tre pas desagrpa- 
bles a mes Le&eurs. 

Mon Ouvrage fera done compofe de mes Nature 
propres obfervations - & de celles d’autrui , p,a * 
elles ftfppleeront redproqubment les tines aux^^ #e 
autres. Lorfque les niiennes he me paroi- 
tront -pas fuffifantes , j’appellcrai celles des 
autres a mon fecours. Dans ce cas, je 
' ' - : che- 


(49) Job. Jac, Scbeucbzeri Pbyf. P. II. c. 37. f. 14. p. 
VS- „ 

c S <■ 
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cherai de faire mcs emprunts avec choix Sc a- 
vec fidelite. Pour cec effet je m’atticherai 
aux Auteurs les plus exa&s & les plus fincercs, 
& j’indiquerai foigneufement ceux dont i’em- 
prunterailes obfervations. Quant a la method®, 
je ne fuivrai celle de perfonne. L’on fait que 
les uns , apres avoir diftingud les Infe&es en 
plufieurs clafles , ont divif6 leur Ouvrage en 
autant de Parties qu’il y avoit d’efpeces dif- ' 
ferentes. 11 y en a d’autres qui fe font con* 
tentes de donner leurs obfervations p61c-m6- 
le , fans aucun autre arrangement que celui 
du hazard. Pour moi , je commencerai par 
faire une divifion exafte 8c generate des In- 
fe&es } apres quoi , je traiterai en detail de 
leurs parties & de leurs qualites , au lieu de 
me bomer a une fimple Hiftoire naturel- 
le (*). Je conduirai mes Le&eurs H rappor- 
tcr a Dieu routes les tnerveilles que j’aurai le 
bonheur de leur faire remarquer. 

On ne doit pas s’attendre a trouver ici 
tine Hiltoire achev£e des Infe&es, la chofe 
eft impoinble. Comment pourroit-on con- 
noitre tous ces petits Animaux ? Combien 
n’y en a-t-il pas fur la furface de la mer 8c 

datft 

(*) jfe emdtdratmon TLeSteur. Ces paroles font verita- 
blement dignes d’un Philofophe Chretien} c’eft le vrai 
■but qu’on doit fe propofer dans l’etude des ouvrages de 
la Nature, qui, fans cela ,n'eft qu’une vaine Curiofite. On 
&it outrage a l’Etre des Etres lorfqu’on s’attache k con- 
templer fes tnerveilles, fans dajguer ley cries yeux vers ce- 
jui qui en eft l’auteur. Tout nous annonce fa grandeur 
immenfe, tout porte des traits de fa fagelfe & de fa puif- 
fance infinies : c’eft etre. aveugle , que de ne l’y pas recon- 
noitre} c'eft etre criminel, que de 1 ’y reconnoitre , & ne 
-Pen pas glorifier. P. h. 
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'dans Id fond de fes abintes, done bods 
n’avons aucune id6e ? Qui pourr&it disc 
de nombre dc ceux -qui foarmiilent dans 
•le fond dee tivi£i<es , daascehrides marais 
•Sc des eanx crotopffiantes, & qui jamais «e 
parurent -Air I’horifon f Qombien -d*>Infc&e$ 
-inOorinus n*y a t-il pent-dtrtf pas dans les pat's 
ou aucun Voi'ageur n’a -encore mas le peed? 
Tant il eft vrai de dire avec Jefus fils de Si- 
rach ! La diver Jit i des Animaux ejl une des 
Oeuvres incroiables 6? admirables du Criateur . 
Spuand nous en aurons beaucoup parld , nous 
n'aurons pas atteint le bout. H y a plujieurs 
chofes each des, plus grandes que celles que nous 
connoijfons , fc? nous n'avons v& qu'un peu de fts 
Oeuvres. Chap. XLIII. vs. 27. 2p. 3f . 

Avant que de finir cetce Introdu&ion, j’ai 
encore un mot a ajouter fur mon Ouvrage. 
Je me fuis determine a ecrire dans une Langue 
aflez generalemeflt connue , Sc dont la fecon- 
dit£ me garantit de la difette des mots. La 
Langue Latine m’eut etd moins commode. 
La plupart des Infe&es n’y ont point de nom, 
elle a tire du Grec ceux qu’elle a donnes a 
quelques-uns. Le moi'en apres cela, de fe ren- 
dre intelligible a ceux qui ignorent l’une & 
l’autre? Ce n’eft pas que je bannifie de mon 
Ouvrage tout termc Stranger > je leur donne- 
rai place dans les Notes , afin que ceux qui 
connoiflent leslnfe&cs fous d’autres noms, fa- 
chent precifement a quoi s’en tenir. Peut- 
etre aurai-je occafion de relever les erreurs 
de quelques Ecrivains. Dans ce cas, je mar- 
querai l’dcueil afin qu’on l’dvitC} mais je le 
2crai avec le mdme menagement que je prie 

mes 
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ibes Le&eurs d’avoir pour moi lorfqu’ils rqe, 
trouveront en faute. Au refte, fi les Anciens 
ont fait fur les Iqfe&es quelqucs remarques 
digues d ’attention, j’aurai (oiq d’en avcrtit, 
de rap porter leurs termes au bas des pages, * 
ou ailleurs. D.e cette faqon, on fera en etat 
de. comparer les progres des. Aqcien? avec 
ceux des Modemes. 



U- 


Digitized by Google 



L 1 V R E PREMIER. 



X5UOkJOUOUOOC*JOuOUCX>OC 
CHAPITRE I. 

De la Creation & de la Giniration 
des InJeStes. 

W-. "'y a ricn dans l’Univcrs qui ne Rum 
doive fon exiftence i quelque Caufe, n'eujk 
differente de 1’Univers m6me?C’eftf a,M 
dans cctte Caufe qu’il faut chercher ’ 
la raifon pourquoi Unechofe exiftc d’une ma< 
niere plutot que d’une autre, parce que c’eft 
elle qui leur a donne a chacune la forme 
qu’elles ont , & qui ne les a pas voulu for- 
mer autrement. On ne fauroit le nier , fans s’o- 
bliger 4 foutenir que tout ce qu’il y a dans 
la Nature eft l’ouvrage du neant. Mais ou 
conduira une opinion auffi ridicule? i deux 
contradictions Cgalement frappantcs. La pre- 
miere, que rien aura produit quelque chofe, 
dans lie terns mCrae qu’il n’etoit point c© 
qu’il auroit du Ctre pour la produire : la fe- 
conde , qu’une chofe fe fera produite elle- 
m£me } ce qui fuppofe qu’elle auroit exiftc . 
avaot fa formation. 

Commb les Infe&cs font partie des Cofps^y ^ 
qui compofent 1’Uniycrs , ils font foumis z- me les 

vcc to ■ 
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vec toils les autres a ccttc loi 'generate. IIS 
out un Principe de leur cxiftence , different 
d’eux-memes, tin Principe, duquel ils tiennent 
la nature & la forme qu’ils one, & par la vo- 
lonte duquel ils n ? en ont point d’autres, quoi- 
qu’on conqoive aifement qu’ils auroient pu 
les avoir. Car de m£me qu’un Peintre qui 
travailleroit de genie, pourroit aifement re- 
prefenter dcs Infe&es dont l’exiftence poffible 
ne feroit a&uellement qu’imaginaire, de md- 
me qu’il ne tiendroit qu’a lui de reprefenter 
des Animaux d’une figure extraordinaire ; deS 
Sauterelles, par exemple, qui, femblables d 
celles de l’Apocalypfe, auroientla face d’un 
homme, la chevelure d’une femme,, des dents 
de Lion, dcs queues de Scorpion, & quel- 
que chofe de plus ou de moins, felon fa fon- 
taifie : ainfi les Infc&es qui exiflent dans la. 
Nature, auroient pu reccvoir du Principe qui 
les a produits, une forme tout autre que cel-, 
lc, qui, felon la diverfite de feurs efpeees, 
les diftingue de toutes les autres Creatures 
animees. 

qui tie La queftion eft de favoir quel petit dtre le 
Principe qui a forme les Infe&es tels qu’ils 
tetolr font 5 s’il r elide originairement en eux , 
exigence, ou s’il emane d’une Puiflaace etrangere? On 
ne fauroitdire qu’il refide en eux,, car dans 
ce cas ils feroient les auteurs Sc les maitres de 
leur exiftence: ils pourroient changer aufii 
fouvent de forme qu’il leur plairoit,ild£pen- 
droit d’eux d’etre immuables. Sc immortels> 
Maisbien eloignes dejoiiir de cette indepen - 
dance,ils font tdlement fubordounes aux loix de 
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leurefpece, (*) qu’nnc Pace bc produilit j*- 
mais on Moucheron 9 ni une Mouche une 
Sauterellc* que les parties- dour ils font com* 
pofes, s’ufent peu a peu, fc changent & pe- 
Tiireot j enfin, que fi par quelqne accident 
ils perdent qoclqu’un dc fours membres (+), 
. ils 


* (*) Une Puce ne produijtt jamais &c ITne perfonne* 

peu verfee dans l'Hmoire naturelle , voiant qu’une mi- 
me efpkce de Vers produit qudquefois diverfes forces de 
Mouches ; que fouvent plufieurs fortes de Mouches naif- 
fent d*une Chenille qui naturellement produit un Papil- 
lon, Sc que des cm pareils arriventk d’autres fortes d’ln- 
{edet Y pourroit s’imaginer qu’il y enfre de la declamation 
dans ce que notre Auteur avance ,& que rien n’eft moins 
vrai que ce qu’il affirme. Mais on fe tromperoit k juger 
de la forte : ces productions , fi monftrueulee & fi bizar- 
res en apparence , n’en font pas moins l’efiet de la regie 
generate & conftante dans la Nature que chaque Animal 
produit fon femblable. Si Ton voit fouvent fortir d’ln- 
ledes de la meme efpkce , des Animaux d’un genre tout 
different, ce n’eft pas que ceux-ci %ient ete produits par 
ceux-lk ; mais e’eft que la mere des uns, aiant intriv 
duit fes oeufs dans le corps des autres , il en eft ne dqs 
petits , qui , aprks s’etre affez nourris de la fubftance des 
corps oil ils fe trouvoient renfermes , en font fortis pour 
pveodre enfuite la fonne des meres qui les y avoient pla- 
ces. Ce font des faits que perfonne n’ignore aujourd’hui 9 
& que j’ai eu occafion de verifier parquantite d’experien- 
ces qu’il feroit inutile de detailler. 

(+) Hr ne peunati reparer cettc perte. Cela paroit fi 
certain , & fe trouve fi conforme aux idees que nous 
rons de la formation des corps organifes , qu’on ne s’at- 
tendroit pas qu’il pfit y avoir des exceptions k cette rk- 
gje. Cependant 1’ Auteur de la Nature, done la fagefle 
canfbnd tons ms difeours, pour nous faire voir , ce tena- 
ble , combien peu nous pouvons nous fier fur nos raifon- 
nemens lorfqn’u s’agit de juger de fes voies , a cree des 
Amtnaux qui y foment une exception arks notable, aiant 
la faculte fingulikre de reproduire lews membres k char 
que fois qu’ils lea ont perdus. Les Omars, les Crabes fit 
les Ecrevifies en font un exemple, que l’on ne peut re- 

yo- 
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ils nfe peuvcnt reparer ccttc perte en s’eh dott? 
cant un autre. Ce n’eft done point eneux 
qu’il faut chercher le Principe de leur e- 

tre. ...... . . ; 

W plus. Nous ne connoifflbns que deux.ordres de 
Italian- Subftincesi Lbs. unes fontroiitericllbs , les.au- 
'fe mate - tres immaterielles. La Subftance immateriel- 
riclle , le , etant dans le m£me cas que les Infeftes , 
n’eft point elle - m£me la caufe de Ton exis- 
tence j 2c nefauroit la donner a quoi que ce 
foit. J’en appelle la-deflus a l’experience, 
L’homme, qui tient le premier rang dans la 
clafle ides Creatures materiel les ,, quelque rai- 
fon & quelque induftrie qu’il ait , eft-il jamais 
tf imma- parvenu a pouvoir creer le moipdre des In- 
ferieiie fefltes? Mai$ ft la matiere n’eft pas le Principe 
criee » qui leur a donne l’exiftence,peut-on dire qu’ils 
Patent reqiie de la fecondeefpecedesSubftan- 
ces que nous avons appellees immaterielles? 
Non, carles Subftances immaterielles n’oqt 
qu’un pouvoir tries borne , & ii faut un jpou* 
vote infiiii pour .titer quelque chofe du neantj> 
par qonfequent nul Etre cree ne peut £tre 1 c 
Principe des Infe&es 5 par conf&quent encor 
r6 , poUr le trouvtr ce Principe , ii faut re- 

inori- , 

voquer en doute , aptes ce qu'un Naturalille da premier 
erdre en a rapporte dans les Mem. de l’Acad. Roi. des 
Sciences de 1 ’annee 171a. pag. 39;. de l’Edition d’Amf- 
terdam. P. L. . 

Cet exemple pourtant, & d’autres que j’y pourrois a- 
jouter , ne detruifent nullement le raifonnement de Mr. 
Letters. Ce n’eft point l’Omar , le Crabe, on 1 ’EcreyiC- 
(e, &c. qui fe remplace un membre au lieu de celui 
qu’il a perdu ; e’eft la Nature qui le lui donne , At >1 coa- 
tribue autti peu k la nouvelle production de ce metnbrei, 
que nous contribuons k cette de nos ongles ou de nos 

Ch-T<ilX. 
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monter a un Etre fuprdme qui exifte par fa 
propre vcrtu, qui ne pourroit pas ne point 
exilter, qui elr permanent, immuable, & 
qui renferme en lui la caufe de toutes chofes , 
en un mot , a cet Eire que nous connoiflons 
fous le nom de Dieu. 

C’est auffi ce grand Etre que l’Ecriturecfl que 
nous fait envifager com me la caufe gendrale f Esritu- 
de tout ce qui exifte. Elevez vos yeux t 
contemplez. §>ui a cril ces chofes? C'ejl celui 
qui fait fortir leur armle par ordre , qui Its 
appelle toutes par leur nom. II n'y en a aucune 
qui »’ exifte h [on commandement , h caufe de la 
grandeur de fa force & de l' et endue de fa putf - 
fance. Efai’e xl. vs. 26. Seigneur! tu es le 
Dieu qui a fait le del , la Terre, la Mer & 
toutes les chofes qui y font. Adtes tv. vs. 24. 

Les Infedtes ne font point exceptes decet- 
te loi generale. Dieu , dit Moile ordonna 
que la Terre produiflt des Animaux felon leur 
efphce i f avoir le Retail, les Reptiles (1) & 
les Bites de la Terre felon leur efplce , & la 
chofe fut ainfi. Genef. 1. vs. 24. Comment 
douter apres cela, que Dieu ne ioit 1 ’ Auteur 
de leur Etre, auffi bien qu’il l’eft des autres 
Animaux? 

Quant a la maniere dont les Infedtes fe Les In- 
tent perpeu^s depuis leur creation jufques a fefiesfe 

ce 

(1) Le terme Hebceu eft Rtmeftb. II fignifie en ge- 
neral <des Reptiles , ou des Animaux qui n’ont point de 
pieds, tels que font les Serpens & les Vei»;ou qui , aiant 
des pieds , ne laiflent pas que de ramper. Les lxx Inter- 
pretes , connoiflant bien la force de ce mot , l’ont rendu 
par celui de ^iror. 

Tome L D 
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imiti- ce jour, qqus pouyons fsqqs pein? ei\ tgj* 
plient m dr$ raifon. Comme tous fcs autrps Amnanu$ f 
nuion & mujuplicn; (*) paf la generation. En 

(*) Par la generation. Ceil qt*e ipi generate 4$ la 
Nature que les Animaux con fer vent Ieurs efpfeces , St 
snukiplietit par la vote de k generation. On fi’en a ja- 
mais doute par rapport aux grands Anus aux , St lorfqu’an 
a commence a fuivre de pfes les Infers , on, a troqye 
que ceux-ipemes dont la produdion paroiffoit la plus e- 
qui vogue, devoient leur naiiTance I Padion du male St 
de k femelie de k meme efp&ce. Quelque generate ce- 
Pedant que foit ce*te regie , op rt’eft paa enco^etrop % 
de fop univerfalite. Les, varies, qpi s’obfervent; a C$t 
ejgard dans les Infedes, rendent fur ce fujet les doutes 
legitimes. 11 y en a diverfes fortes , dont chaque indivi- 
du eft male St femelie tout enfemble , comtse les Lima* 
ces, les Efeargots , les Vers de terre; nou? en vpions, 
dont la plus grande partie de l’efpece n’eft ni male ni 
femelie , comiric les Abeilles , les Guepes St les Fourmi£ 
On en remarque qui engepdrent fans, s’accou pier , fit dont 
Ip n^lp fe content© feulement de frai'pr fur fes oupfs dp 
la femelie, comme les Ephem^res. On en trouye , ep 
qui un feul accouplement fuffit pour produir^ unc pofte- 
rite de plufieurs generations, comme je l’ai dccouvert 
parmi les Pucerons. S’il en falloit croirc Swammerdam , 
qui ne nous fourait pourtant aucqne preuve Jtflez folidq 
de fon opinion , il y en auroit done la fcule odeur du 
male fuffiroit pour rendre fertile la femelie Toutcs ces 
diiferentes varietes qui fe trouvent daps la propagation 
des Infedes , nous conduifent a prefumer qu’il fe pourroit 
bien qu’il y en efit auffi qui multipliaffent fans accouple- 
ment St fans generation proprement dite , St dont cheque 
Mdividu fe fuffit k lui*meme pour prod^re fon fetriBla- 
bto; mass jufqu'ici aucun Auteur , que je fache , n’a de- 
ni ontre le kit par un exemple certain. 11 eft vrai que 
Mr Leewenhoek St Ceftoni ont cru en trouver un dans, 
les Pucesons. Ni eux , ni Mr. d© Reaumur n’pnt jamais 
vti d’aceouptement , ni pu decouvrir de mile pannii 
cette efp^ce ; tons ceux qu’ils ont egtomfees, ailes ou 
autres , le font toujours trouves %qeUes , ajant deja des 
petite dans le ventre , meme avant. d’ayoir atteint leur gran- 
deur. Ces experiences paroifloient tfSfe d^cifives , j’en 
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JNJSWKWkft l?e*UUnce , i\ nfyuscw U v«tu 4c 

pro* 

ai fat qui le parpiflalent ejicor® 4tv*fl|agft Del Pu<*»- 
fob*, ealeves* 4m le moment de ]&x n^fspee , & con- 
ferees dan&la folitudefous dm verves* m’o^c profit m 
bout dp hm, ott dia jour# dm polite Cm petjft, unli- 
ves tort auffi tot , & nourris dans 1* mim®, folirudQ, 
-fiPen om- produk d’auires , environ: dim le mime tense; 
M cels a aonriau& mm pendant adte long teens pour me 
nerfuadcr , par des raifoos plus forte* que cdles d& Mry. 
Leeuwenhoek & Ceftoni), qpe lour fentifiteot devoit etre 
veritable Cepeodant afent poufie mm experience* juf- 
qufaa tta* qm les feuilles cammeneereeti t©mbcr,& ne 
doutaet plus de la veritr de la ehofe, je &a tout d*un 
eaup detpompe lorfque je m'f attcmdaisle moms. I’a- 
voi& raffemble taus les PoceroQs qua mesPucerotis foil- 
tdres m'avoient produits, & j’ei^ayois ettbli une petite 
eoionie fur un bout de, branche de Saule quo j’emretenoie 
fraiche dans un verre d*eau. Le ihud efr avoit dejk fait 
faner les feuilles.; plufieur* Pucetons en Nymphe* sty 
nurintenoient pourtant encoie avec d-autrea* tt y parvis- 
rent* fc. leur derni&re forme Un jour que je les allois vifi- 
ter a moo ordinaire , je trouvai un* Puceron de ceux* qul 
avoient pris de» ailes , affis fur un Pncearoo non-aite le 
crus d'abord que cette portion etoit w effefc du hasard ; 
mais la tranquillite du PuCeron aiic tan di* qUe Pautse* 
incommodd par ma prefence , fe promenoit gi fit 11 f met 
fit dourer de queiquo chofo Je prii una loupe , je les 
exaroinai de pres, & je trOuvai quo la partie pofterieute 
du Buceron aile , fe reoourbanr par- defibs cdle de PautrO, 
la joignoit etrokertteflt pardeifous, danr use aftion qui 
maiquoit un accouplement dans les formes- Cette union 
dura enoore plus d’une heure j apree; quei . le Pnceron 
aiie s’envols* Je vis arriver la mime chojfe a plufie uJrs 
autres Fuceso&s de la mime eolonie, qui s’unjrent tout 
commfc les p»miers ; ^ c& qui me peduada encore plus 
que ce ne pouvoit etre qu’un veritable accouplemenfr* 
tfeii qu’aiflBt- ecrafs par m%arda deux PucerotB riunis^ 
tendirque j 9 ea examinois deux autres, je- trouvai encore 
apres leur morales esttremiefe de:leup»parties poftedeur- 
resi attaches*- l’une h Pautre? LHdee drAtntaauxr quj ft 
foffifenr 1 eu&mimer, n’eft' done pokff* cSicotc itabiie 
par lea eatpineeep^fiftsMtt let- PucerofiSf Vfeom flits 
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produire lcurs femblables , & de confcrvcr ain- 

fi 


le l’eft mieux par rapport aux Joules des etangs. 

Monfieur Mery, dans les Mim. de l* Acad. K. des Sc. annee 
-1710. p. £33. de V Edition SHollande , decide qu'oul. 

„• II a remarque qCTatre parties a cet Animal , qui peuvent 
. fervir a la generation ,* deux qu'il appelle Ovaires , parce 
qu’ellcs qontiennent des ceufs, & deux qu'il appelle Pe- 
Jicules feminaks , parce que felon lui, elles renferment la 
femence qui eft blanche & laiteufe. Leur conformation 
apparente parok femblable, toutes quatre ont leur iflue 
4ans l’anus , ou il pretend que les deux principes en 
fortant fe reuni flent ; ce qui fuffit pour la generation : & 
comme il n'a remarque a cet Animal ni verge , ni ma- 
trice , il fe croit d’autant plus fonde d*en conclure qu’il 
eft une Androgyne de l’efpkce finguliere dont il s*agit. 
Mais ce raifonnement quelque jufte qu'il paroific , n’eft 
pourtant peut-etre pas ft concluant que Mr. Mery l’a era. 
Les parties qui caraderifent lea deux fexes , pourroient 
fe trouver ft deguifees par lenr flexibility , par leur hala- 
tion & par leur forme, dans un Animal de figure auffi 
etrange que i'eft une Moule, qu'il ne feroit pas impoflible 
qu'on les vlt fans les reconnoitre ; & quand meme elles 
ne s'y trouveroient reellement pas , cela ne prouveroit 
pas encore que les Moules ne fuflent de deux fexes diftin- 

f ucs. On ne voit ni verge, ni matrice a la plupart des 
toiflons, en font-ils moins males & feroelles ? D'ailleurs t 
ft deux vaifteaux des quatre qui ont leur iflue dans l'anus 
de la Moule , font les refervoirs de fes oeufs , il ne s'en- 
foit pas de Ik que les deux autres foient ceux de la fe- j 
mence. L'humeur laiteufe qu’ils renferment , peut etre 
deftinee k tout autre ufage qu’a feconder les oeufs ; eile I 
peut fervir a les a teacher aux corps ou 1 * Animal les depo- | 
fe, a les envelopper d*une matiere qui les garentifle con- 
ire l'adion immediate de l'eau , ou k fournir aux pedts 
des qu'ils font eclos , un aliment convenable. Les ceufs 1 
de quantite d'Infedes aquatiques font environnes d'une I 
fubftance glaireufe , qu’ils doivent vraifemblablement k I 
de pareils vaifteaux. La glu,qui colie les aaufs des Pa- 
pillons contre les corps ou on les voit ranges , eft due J 
& deux vaifteaux qui ont leur iflue dans le canal de l*a- 1 
nus , & qui contiennent une humeur vifqueufe qui n'eft. ! 
rien moins que de la femence - 9 pourquoi faudra t-il que j 
> , ^ ceux < 
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ceux des Moules en contiennent ? Enfin , quand tneone ils' 
m contiendroient , s’enfuivroit-il de la que les Moules 
fe fuffifent a eiles-mcmes pour multiplier? Nullemenj. Les 
Papiilons femelles ont desrefervoirsqui contiennent de la 
(emence , qui ; feule eft capable de pouvoir feconder leurs 
ceufs ; ces refervoirs aboutiflent au canal de l’anus , & 
abreuvent les coufs a leur paffage. Avec tout cel& pour- 
tant les Papiilons n*en ont pas moins befoin de la compa- 
gnie du male , puifque c’eft le male qui leur fournit cette 
femence. N*en pourroit-il pas etre de meme des Moules 
des etangs? 

. *S*il etoit bien fur que les Dails n^ fortent jamais du 
trou qu’ils fe font creufe des leur naillance , comme Mr. 
de Reaumur l’etablit fur des raifonnemens tres plaufibles , 
Mem de l* Acad . 171a. p. 1 63. on feroit tente de croire 
que ces Coquillages fe fuffifent a eux-memes , a moins 
qu’on n’aimat mieux fuppofer qu’ils s’accoupleqt d&s le 
ventre de leur mere,ce dont on ne connoit point .encore 
d’exemple ; ou bien qu’ils ont des males d’une autre for- 
me & plus agiles qu’eux , qui les vont vifiter dans leurs 
retraite6, comme il arrive aux Gallinfe&es. Mais fi des 
faits fi finguliers que celui dont il s’agic , pouvoient s’e- 
tablir fiir de fimples raifonnemens , aucun Animal ne 
fembleroit plutot devoir etre mis au rang de ceux qui fe 
fuffifent & eux-memes pour multiplier , que ce Ver du 
corps humain , que l’on appelle le Solitaire , cet Infe&e , 
le plus long peut-etre de tous les Animaux , puifqu’on en 
a v 6 l de 80. aunes deHollande ,& qu’il n’eft pas fur qu’il 
n’y en ait encore de plus grands. Cet Infe&e , felon di- 
vers Auteurs, eft un feul Animal, qui, a ce qu’on pre- 
tend , fe forme ordinairement dans le foetus des le ventre 
de fa mere ; il vieillit avec nous , & ne fe trouve jamais 
que feul dans les corps ou il habite. Si ces faits font 
veritables , comme Hippocrate & fes fe&ateurs le fou- 
tiennent , que croire de l’origine d’un pareil Animal? 
Hors des corps animes , on n’en a jamais trouve de fem-r 
blables , auxquels on puifle prefumer que ceux-ci de- 
vroient leur nailfance; & s’il y en avoit eu de petits. ou 
de grands, leur figure applattie, & la grande multitude 
de leurs articulations n’auroient pas manque, ce femble 
de les faire connoitre. 11 faudra done admeure que ces 
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Lc m^tnc Dieu , qui lcs trea par fa -paiflance , 

lcs 


Ver* foftt prodaits qne pat Ceux qui fe ttouvent daiw 
nos corps ; & fi ceh eft, comment peuvent-ite en eire 
produits , k moios qu’oh ne fuppofe que chacim 4e ces 
Ver* ne fe fuffife fc iui-meme pour produire fon fembta- 
ble, vfi qu*il fe tttmve ftwjours feul : & alors vdHa uBe 
efpece de bos He*maphrt>dhea ©n queftton 
Je to que cette fsppdkion -ne levc pas routes !ee dtffi- * 
cultes qu'bn pent feire for 1’origine de ce Vers fingulier. 
On pourra toujbuts cfeifcander poiitqtioi il He fe trouv© 
jamais que feul , St quel cfeemin preanent fes ceefs , «a 
fes pedis pour entrer daps le corps d*un autre homme?* 
Mais avee de hbuvelies iuppofitions il ne fern pas diffi- 
cile de rdptaidte k ces dHficukes La premiere difparbit,' 
en fuppofant que Ce Ver eft du notnbre de eeux cjui fe 
matigent lee efcs les autrCs; le plus fort , aiant de vore ce«% 
6[m fOnt ces avec hii dans wn tneme endroit,fte pent en-* 
fin qne refter tout feul Pour ce qui eft de Tauwe drfl*-‘ 
Cuke, on n’a qu*a fuppbfer que I’oeuf , ou le foetus de' 
ce Ver , eft extrfcmement petit ; que PAnkaal le depofe 
dans noire chyle , ce qu’ii peut fake aifettient fi VilTue 
de fon ovaire eft pr&s de fa tete , cotnme l’eft celle des 
Limaces. Dil chyle il ehtrera dans la matte du fang de 
Thoname i 6u de la femme ou ce Ver habite. Si c’eft 
dans tine fenfttte , la communication que fon fang a avec 
le foetus qu v ette porte ,y donnera par la circulation entree 
I l’cftuf , ou an foetus db Ver , qui y croitra auffi-tot 
dtl’il fe for* arrfite k Veh droit qui lui conviept. Que fi 
rceuf ou le foetus du Ver fe ttouve dans fa matte du fang 
d’un hoftufte , la circulation de fee fang fora patter cet* 
cfeuf on ce fo&tus dahs les vaiflfeaox dh ce fang fo filtre , 
afin d'dtre prepare a un ufage necettaire pour la confer- 
tation de notre eip&ce; & de Ik on con^oit aifetnent 
Comment jl peut fo trouver hfole dans les parties qui en- 
trent dans la compofition du foetus hbmkih. Deft ainfi 
qtfavefc des fuppofirions il eftaifede rehdre faifon detout:* 
ltitele de Texiftence des chores qui jatftais etc , 
commfe font fait les Philofophes qfui nous 6nt etpljqro 
comment la Corruption engen droit des fhfiKtes. Je viens 
peiitJfetit de le&imiter,en batittant ,pkr fiap^rt ati 
fur des feks , qui t pour avoir etc aflfez ^neratefnent re- 
$& % font pcift • ttit fovlt ce& fb jdu’s Vteftsttles^ 
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le$ benit, Si lcur ordoana de croitre & de 
multiplier fur la Terre , chacun felon fon 
efpe'ce. Gen. i. vfc. it. 

Les anciens Philofophes n’ont pas tous et6 Syfieme 
dans le fyft£me de Moife far ce point, p\u- ties gdni- 
fieurs one cru qire la plupart des Infers ne^P^ 
fe multiplioietit point par ia gSn&atfohj mai$^ ;? 
qiTils s’£hgehdfoitht de totltes fortes de ma- 
tieres (i)i lls appbllferent cela Giniration 6+ 

qui- 


lt fais du moins que Mr. Valifnieri a travaille a les reti- 
dre fort douteux , & a etablir aue le SoHwn n’eft qu’une 
chaine de Vera qu’on tome CUcurbitaircs , qui fe tiea- 
nent tous accrochea les uns aux autre9 , & forment ainfi 
tous enfemble la figure d’un feul Animal. Les raifons 
qu’il en allegue , ont ^eaucoup de vraifemblance , fit oht 
paru fi fortes , 'qu’on pafferoit aujourd’hui pour entete fi 
l*ob n’etoit pas de fon fentiment. J’avoite cepfcndant 
qu’elles ne m’ont pas Encore entierement perfuade. Les 
difficultes que je me fuis faites fur ce fujet , ih’engageront 
l ne rien n<fgtiger pour decouvrir ce qui en eft; fit ce 
ne fera qu’apres avoir examine cet Animal vivant j en 
puis trouver roccafioii, que je faurai s’il faut me ranger 
du parti de ce favant Auteur , ou m’en tenir au fentiment 
contraire. 

Tout ce qui vient d’etre dit ,fait iffez vofr que qubt- 
qu’il foit probable qu’il y ait des Infedes qui multiplient 
naturellemcnt fans que Pa&e de la generation y inter vien- 
ne, ce point n’eft poiiVtant pas encore bien demontre. 
Mais ce qu’oq peut avancer comme utt faft tres certain , 
quoique bien pliis paradoxe , c’6lt y a qUelques ef* 
peces d’Infedes que 1’on peut faire multitier * & qui 
multiplient euxmetnes par art, fans le favours de la ge- 
neration , ainfi qii’on aura occafion de I’expliquer dans la 

Ante. „ 

(a) Ariftot. Hift. Animal. L. V. C 19. Procreantev 
porro Infefia , out ex AnMaWms getoetfs ejufdem uut 
non ex jMmalibus , fed fpotite : alia ex rdre qmjrondt* 
bus infudat . . , item alia ex edeno & fwno putrefeente 0- 
tiUhtur : atm in ligms out fttrpUdn, aut cans : aha in 
Jmrmlium pilis : alia in cxcrementis f aut jam excretis ♦ 

D 4 mt 


Digitized by Google 



f6 Theologie 

quivoque , & ils ne bornerent pas ccttc ima* 
gination aux Infe&es feuls. Quantite dc Plan* 
tcs , felon eux , peuvent n$itre du fein de la 
Nature,. fans avoir jamais ete ni femees, ni 
cultivees. II ne me feroit pas difficile de fai* 
re voir le peu de foliaite de l’une Sc de l’au- 
tre de ces opinions } mais comme la derniere 
n’entre point dans mon Plan, je me bornerai 
uniquement a montrer la faufi'ete de la pie • 
miere. 

fonde Les Obfervateurs de la Nature aiant remar- 
que des fourmillieres d’lnfeftes dans diverfes 
matieres, s’imaginerent quc ces petits Ani- 
maux cn naifloient rmmediatement fans le 
concours d’aucun Animal de leur efpece. ils 
en decouvroient dans les viandcs corrom- 
pues(3), dans les entrailllb des Animaux, 
dans les feiiilles des Plantes (4), dans les ri- 
vieres (p),dans l’cau de pluie (6), dans la nei- 
ge (7), 8c dans la pouffiere: done, difoient- 
ils, e’eft de la qu’ils tirent leur exigence. Si 

on 

/ 

out adbuc intra Animal contends . Add. Plin. Hid. Nat. 
L. XI. C 33. tot. 

( 3 ) C’ed ce qui a fait naitre Perreur de ceux qui ont 
pretendu que la chair de Boeuf produifoit des Abeilles. 
Voye* Plin. H. N. L. XI. C. ao. Virgil. Georg. L IV. 
vs. 39$. & fuiv Varron de Re Ruftica L. III. C. 1 6. & 
Ovid. L. XV. Metam. Fab 34. 

Nonne vides quacunque mora fluidoque liquore. 

Corpora tabucrint ; inparva Animalia verli? (fc. 

(4) Par exemple, les Mouches qui naiflent dans las 
galles. 

(O Booan. Mus Kircher. F. 337. 

(6) Diod. Sic. L. IV. Biblioth. Worth Muf. F. 327. 
Kirch. Scrutin. ped. Sedt III. C. 3. 

(7) Aridot H. A. C. 29. Plin. L. II. C. 3$. Scaliger 
Exercit. LIV. 2. 
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on deroandoit enfuite a ccs Philofophes com- 
ment la chofe pouvoit fe fairc ? Ils r£pon- 
doient gravemcnt que la chaleur du Soleil 
augmentant la fermentation de ces matieres, 
cette fermentation y formoit des Infeftes. On 
s’eft long-terns pa'fe de pareilles raifons , parce 
qu’on ne s’eft point donne la peine d’exami- 
ner la chofe de plus pres. Les Modernes ,/«r da 
meilleurs Obfervateurs que les Anciens, font 4 #™' 
enfin venus. Ils ont trouve <|ue }es Infeftes nej^J^ 
naiflent dans toutes ces matieres que parce que * 
d’autres de la meme efpece y ont pondu leurs 
ceufs auparavant, & que le Soleil n’a d’autre 
part a leur generation que celle d’echauffer ces 
ceufs & de les faire eclore. Les feules expe- 
riences d’un Naturalille exatSfc , je veux parler 
de Francois Ram (8), ne permettent pas 
de douter du fait > elles decident la quef* 
tion. 

Pour s’aflurer que les Infe&es he naiflent commclc 
pas de la corruption, cet habile homme prit deprowarn/ 
la chair de Serpent, de Couleuvre,de Pigeon 
neau, de Veau, de Bceuf, de Cheval & de redi , 
Poiflon , & la mit enfuite dans deux vafes de 
criftal, dont l’un etoit fermp, & l’autre ou- 
vert. Qu’arriva t-il ? Quelque terns apres, 
celui-ci fourmilla de petits Vermifleaux qui 
fe metamorphoferent en Mouches , tandis que 
l’autre n’en produilit aucun. Mais, dira t- 

on, 

( 8 ) Fr. Redi , dans fon Traite de Generatione Animal. 
Quelques Membres de la Societe Rotale de Londrcs cnt 
fait de femblablcs experiences; c’eft du moins ce que 
Ray rapporte dans fon Livre de la Gloire de Dic:i L. 

III. Ch 1 5. fur le temoignage du Dr. TFtlkfas , Ev. jue 
de Chefler. 

Dr 
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on, H n’y auroit eu aucune difference dans 
les deux vafes, fi en formant le paffage i l’air, 
on n’avoit pas cmpeche les Infe&es dfe fe pro- 
duire. C’efo precilemen't l’obje&ion que fe 
fit notre Naturalifte, 8c qui l’engagea si ten- 
ter une nouvelle experience, ll rerfiplit un 
troifieme vafe d’un pareil melange de Viart- 
des, & il en forma exiftement l’ouverture a- 
vec ufie gaie affez Claire pour laiffer un libre 
paffage a l’air. On y auroit fans dou'te vu 
cclorc les m8mes tnfe&es que dans le vafe qui 
avoit donrie entree a l’air , fi la pourriturc en 
pouvoit faire naitre; mais eela n'arriva pas. Le 
vafe , couvert de g ize, fut a cet egard patfai- 
tement femblable a celui qui n’avoit point eu 
d’air (*)} on n’y vit auciin de ces Aftimaux. . 


(*) On fCy vit aucun He ces Animanx. On pour- 
ioic oppofer i l’experience de kedi . celle qu’a faite 
Leiivretthoek , fit qu 4 il rapporte dans to Lettre du 14. 
Juiltet 1680 II y tilt qu'il firoit oiii divers ffehtimens 
fur la generation its Infedes ; qu’il avoit tneme appris 
qu’un Auteur avoit ecrit que fi on avoit foin de bien fer- 
tner un vaiflelu oil il y auroit de l*eau 6 c de la viande t 
on n’y veriroit naitre auciin Animal ; que cell i’avoit pot- 
te k en faire lui*meme l’dpreuye ; qu’aiant pris pour cet 
effet deux tubes de verre fermes par le bas , il les avoit 
remplis k moitie de poivre , fit y avoit infufe de l’eau 
jufyu’k la hauteur des ttofe quirts des verres. C’etoit de 
I’eau de pluie , fraichettrent totobte fit recue dans uh 
vafe de porcelaine bien net , dont on ne s’etoit fervi de 
10 ans ; qu’aiant ferme hermetiquement la fommite d’un 
de ces deux tubes , fit n’aiant laifie qu’une petite ouver- 
ture a l’autre , il examina trois jours apres l’cau du tune 
ouvert , fit y decouvtft un grand nombre d’Ahirtaux tres 
petits de difference efpece i qui fe trtouvoient en divers 
fens j qu’aiant roinpu le £. jour le bout du tubfe fenrie f 
fair en (brtit avec violence , fit qu’il decotivrit dans l’eau 
de ce tube une efpece d’Animaux ronds , pins grands: 

que 
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On n’eit pas tofeux fondc a 'Croat qtje !w tfc Mav- 

in- p «ghi, 

E : les plus i'e cteux de Pattre tube. Vbici dbfte 
Aminau* -dank un fendioit biten feline , oh an- 
con fnfefete ne pouvpit entrer pbur y pondtfe fes gb«&; 
cc qui fern ole tout d fait contraire a rexperienee de Re- 
di , Sc fopmir un argument fen faVfeur dfe la gdfrfefation 
equivoque Mab fi c to felt attention aux A&maux dui 
font \e fejet -de ckaetme de ees experienced , «eette diffi- 
chke fera brentbt levee. II eft certain quc rexperienee 
de Redi ne regarde que ces Vers de grandeur tres fe'rifi- 
ble,& qfce fans le fecdttfs d*aucun WOrrt , Tbn Vbk coth- 
mtriierttent 'fourmiller dans les viandes qprompaes. I) a 
voiihi pronver , centre le fefttiment des Anciens , que ces 
Vers ne naiflbient pas de la corruption des viandes , mais 
4es ceufs que les Mouches y vfehoifcht potidVe; e'eft fee 
qtti paroit clairehiebt par les precautions dottt il ffe fer- 
vit pour ccaitcr ces Mouches. il fe contenta de couvrir 
Touverture du vafe d*une toile claire : precaution , qui au- 
roit ete inutile contre des Animaux i n comparabfem erit 
plus perils ; tnais qui ftlffifoit pour fetchire fes Mooches 
comtmroeS. 

I/expcrience de Leettwehhofek regarde all cOntmire 
des Animaux d*un tout autre genre ; des Animaux dont 
pn tr£s grand nombre peut vlvre 'dank rtn pPud’eaU ; des 
Ahimhux qu'il appelle tr&s petits , e’eft-k-dire , felon fon 
ftyle ordinaire , des Animaux dont il en fait un million , 
dix millions , & qudqucfeis cent millions pour compofer 
le volume d’uh grain de fable; en un *not des Animaux. 

«pj*on ije cfoiroit pas qu’un Microfcope put rendre yifi- 
b ! e$,$’il n’avoit pas eu foin d*en demoYitreV ia poftibilite. 

On compand ailbnrfent que les precautions qu’avoit prifes 
Leeuwenhoek pour exclnre ces fortes d’ Animaux du tu-- 
be qu’il avoit fferme 4 n’etoiertt guerfes fufelantes. Ces 
Animaux , ofct leurs ceufs pouvoient ife trouvCV ou dans 
te poivre , ou dims l*eau de plui'e dont i) s’etoit fervi r 
ou peut-etre metne dans fair qui rempliflbit le vuide du 
tube ; il n’y avoit dojtc den d’etonnant de voir cinq 
j mm aptis fie fefes tefefetes dans cette eau. t’our renver- 
to* par fob experience ce qui avoit ete prouve par cell® 
le tedi n Leeuwenhoek auroit au moins du faire Tbouiilir 
\\m He it poivre dans le tubfe meme , 8c le fermet tout 
uuffii tot. ^ S*il avoit alors trouve quelquea jouts spies des 
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Infeftes s’cngcndrent des Plantes. Nous a* 
vops fur ce fujet la decifion de l’illuftre Mal- 
pighi , dont l’autorite paroitra refpedtable a 
tons ceux qui connoiiTent le merite de ce fa- 
vant Medecin (p). On fait qu’il^nait des 
Vers & des Mouches dans les tumeurs de la 
Noix de galle, & dans celle qu’on apperqoit 
fur plufieurs fortes d’Arbres. Ces Inieftes ne 
paroiflentils pas 6tre evidetnment dans le cas 
, que nous avons appelle Ginhation Equivoque ? 

11s le paroiflent aux yeux du Vulgaire > mais 
ils n’ont poit£ para tels a ceux dc Malpighi. 
II a decouvert que des Mouches depofent 
leurs oeufs fur ces Arbresj qu’ils y caufent cet- 
te tumeur, & que de ces oeufs nailfent des 
Vers qui produifent enfin des Mouches fem- 
blables aux premieres. 

contraire Mais a quoi bon rapporter plus de preu* 
^tmdUT ves ^ ^ a ' t > cn f aveur duquel le bon fens 
la cbofe, P ar * e clairement? Comment peut-on con- 
cevoir qu’une Subftance enproduife une autre 

i d’u» 

Animaux dans cette eau poivree , il y auroit eu certai- 
nement de quoi deconcerter les Naturaliftes modernes ; 
mais c’eft ce que je me perfuade qui ne feroit jamais ar- 
rive. 

(9) Malpighi dans fon Traite de Gailis & Plantar um 
Tumorihus & Excrefcentiis p. 35 Sc in Anatome Plantarum, 
Part. H. p. 1 1 a. & fuiv. 133. & fuiv. Joignez Leuwen- 
boek in Arcan. Nat. deted. P. II. p. an. & fuiv Par- 
mi les Plantes , les feuls Champignons fembloient fournir 
un argument en faveur de la generation equivoque ; mais 
on a enfin decouvert qu’ils naifloient auffi de leurs fe- 
mences ; c’eft ce qu’ont fait voir L. F. Marfil. in Diflert. 
de General. Fungorum , ad reflee a Jo. Marie Lands , St 
la Reponfe de ce dernier, Rom. 1714. in 8. Sur. quoi 
voyez Tranfad Pbilofopb. N. 345. p. 350. & fuiv. & 
les Ada Erud. Lips, 1715. 
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d’une nature beaucoup plus excellente que la 
fienne ? C’eft cependant le cas d’une Plante 
qui produiroit des InfeCtes. S’il etoit vrtu 
qu’elle put nous donner de femblables pro- 
ductions , elle ne pourroit le faire que de Pu- 
ne de ces deux manieres : ou par le mo'i'en 
d’une matiere impropre; ce qui approcheroic 
fort d’une Creation } ou en raffinant cette ma- 
tiere au point de la rendre propre & la forma- 
tion de 1’lnfeCtej ce qui furpafle fon pouvoir. 
Le fperme d’un Animal ne parvient point d 
ce degre de perfection qu’il doit avoir pour 
en produire un autre , fans le fecours d’un 
grand nombre de facultes, dont les Plantes 
lont abfolument deftituees. Que de prepara- 
tions dans les vaifleaux ! que de digeftions ! 
que de fCcretions! que de circulations, avant 
que cette matiere foit affez epuree, & ait ac- 
quis les qualites qui lui font neceflaires! Les 
InfeCtes qui pondent des oeufs , ont leurs vaif-. 
fcauxou ilsfe forment > ils ont les facultes ne- 
ceflaires pour les rendre feconds , & les 
moi’ens de s’en decharger lorfqu’ils font au 
vrai point de maturite. Oh ne voit rien 
de tout cela dans les Plantes. Quelque rap- 
port qu’il y ait a bien des egards entrecelles- 
ci & les Animaux , on appercevra toujours 
une grande difference entre leurs fonCtions , 
leurs facultes , leurs vaiffeaux, & leur ma- 
niere de fe perpetuerj jamais par confequent 
il ne piaroitra croiable qu’elles aient le pou- 
voir de produire des InfeCtes, dont la produc-. 
tion demande tant de chofes dont elles font 
deftituees. J’en dis autant de tous les autres 
corps inanimes} je ne crains pas memo de 
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ftmtewr qu’w* mQptra avectpus fc* reports 
’ nateroic plAto* d’un gisfei 4 § li»ailJe , qu’un 
fefc&e off oaitroit d’un corps, iflaninae»qne^ijc 
pswfaks que foient fe« orgies dans. fen g«nro. 
&& rE- Las geos edaires no donnfflt p«s dans une 
eriture, opinion aufli pen fo»d6e qjfe cellft que je 
VJens dc rafuter. 11 $ s’appergojventj fans peine 
qu’dle eft contrair© a la railpo & au poors de 
1 a Nature.) ils trouvenc md(n© dans 1 ’ Ecriture 
des aroi/es. pour la combat we. En eftet * nous 
Ktnawuiona que Dieu donna, a chgque C real- 
tor©, oont la perte infeuliibU autoit entrain© 
colled© toufie refpece v la fecult^d’en, produire 
de fientblables avaut quo de peril!. 11 ne laifla 
pas co foin au hazard, il voulut que chaqu© 
efpece opt en elle le gettne &lafemenccd’ua 
Animal, oad’une Plante do la roecne efpece, & 
non d’une autre. §hie la. Terre, die le Crea* 
tour ,. produife des Plantes.', fasuoir de l' Herb* 
portent femence ,&des Arbres fruitier* port ax s 
du fruit. felon leur efplce, qui aier.t Itur femence 
en.eux* ftfStnes fur la Terre. Gen. i.f. i t. Ces 
' Plantes out done leur femence en.elles*m&» 
men , dies. peuvent perpetuer leur efpece % 
mgis el lea n’en fauroient produire une autre. 
II n’en eft pas autrement des Animaux;. A~ 
pres que Dieu les eut prod u its, chacun felon 
fen efpece , il leur donna la. faculty de fe 
multiplier pgr la generation. Chacun dans 
ion efpece eut des lors le pouvoir de produire 
ion femblablc •, mais ce pouvoir fut borne a 
fon efpece uniquement , & ce feroit en vain 
qu’aucun Infe&e tenteroit de produire des 
Infeftes d’une efpece differente de la fienne. 
Gen. i. i\. 2i. 18. Depuis ce temsda, 

on 
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do n’a remarque aucun derangement, ni au- 
cune interruption dans pQfdrc que Deu eta- 
blit alprs. Les Vetegaux fe font cpnfcryes §c 
multiplies par leursTemences, & les. InjfeCtes 
par leurs geqfs. Doutera-t-on apres cel^,qup 
Dieu n’ait compris lea Infe&e$ dans le notq.- 
brq dps Animaux. auxquels , il donna fa bene- 
diction apres qu’il les cut crees ? L’ordrc dq 
traitre , , de multiplier & de remftlir l<t Terre | 
les regarde -t il moins qne toute autre efpecc 
de Creatures, vivantes ? §’il lps regarde, nq 
a’enfmt - il pas qu’ils font founds a«j$ mCmcs 
loix, & quails fo perpetuent de la mCrae ma- 
hiere? 

Otn fe le perfuadera encore plus aifeipent ^ 
ft l’on fait attention a ce que nous venons 
d’infinuer, qu’ils; ont toutes les. parties npeef- /om™' 
faires a la. generation > qu’il. y a entre cux, 
difference de fexe , qu’ils s’accouplent , Sq 
qu’ils ont tout ce qui eft neceffaire, foit a la 
formation, foit a. la confejrvation des ceufs 
qui en font le fruit. J’ajoute une autre con-, 
fide ration, e’eft que ft les InfeCtes s’engen- 
drpient de la manjere que le preteudent cea 
Pbilofpphes que je combats, on devroit en 
voir toqs les jours de nouvelles eTpeces. L 'ac- 
tion du Solcil fur les Plantes Sc fur les yian- 
des corrompues, n’eftpas ft ynifprtne , qu,’el- 
le ne dut fouvent varier fes productions } ain- 
ft il ferqit. etonnant que nous ne viffiqns pas a 
toute heurc des legipns 4’lnfq4t$s. nouveayx 
25 incpnnijs. 

Qu’on ne mdprife pas au rpfte ces re~ utiiitedc 
flexions fur l’origine des InfeCtes} il eft plus cm re- 
jmpoftant qu’il ne le paroit, de connoitre la^ riww - 

fource 
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fource de la multiplication de ces petites 
Creatures. Des qu’on fera bien aflure qu’el- 
les fe produifent fucceffivement les unes les 
autres par des voies naturelles, inseparables de 
leur efpece , on fera le proces aux Anciens j 
on refutera leurs Sefta^eurs, 8c on detruira 
des idees qu’ils avoient mifes en vogue aux 
d£pens de la gloire du Createur. Si les In- 
feftes naiflbient de la corruption , fermfentee 
par la chaleur du Soleil , il en pourroit etre 
de m£me de l’hommc & des autres Animaux. 
L’un n’elt pas plus impoflible qne l’autre; il 
faudroit m8me fouffrir que la chofe cit ainfi, 
pour 8tre uniforme dans fes principes. Ce- 
pendant les Partifans de ce iyftemc ne fau- 
roient apporter aucune preuve raifonnable 
que le premier homme ait ete forme par le 
concours des atomes,ni par la chaleur du So- 
leil. Comment done ofent-ils donner une 
origine differentc a ces Infe&es, dont les or- 
ganes 8c la ftru&ure ne font pas moins admi- 
rables,que les organes 8c la ftru&uredu corps 
humain r Mais ert voila affez pour convaincrc 
tout Efprit raifonnable que la Creation eft 
l’ouvragc d’une Puiflhnce differente de tout 
ce qui tombe fous nos fens. Pour peu qu’on 
y penfe, rien ne paroit plus fenlible que ccttc 
veritej que tous les Animaux, qui font ac- 
tuellement dans l’Univcrs, defeendent fpeci- 
fiquemeftt de ceux qui au commencement du 
Monde requrent de la main de Dieu leur 
corps, leur forme, leurs parties, leur vie 8c 
leurs facultes. 
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Ce.,que font les Infettei. 

T)Oiiii faire des Infeftcs une defcription exac- In • . 

A te , il faudroit les connoitre a lands j J°ni 

hotrevue eft ft courte ,notre efprit,eftfi bor-*-^!^; 
ne,queleplus foavent nous ne voions les cho re, 
fts qu a demi. Un peu de fcicncc nous coute 
des peines infinies, & quelquefois ies fujets 
que nous cperchons a connoitre, oppofent de 
fortes barrieres i nos efforts. Celui-ci en a 
d infurmontables j de forte qu’en nous bor- 
a P. ar ^ er ^ es P art <es exteriqure* des In* 
lectes, il n’eft que trop jufte qu’on s’aceoin* 
mode £ la foiblefle de nos lumieres. 

ri L X u “ J rand rapport entre les I n- Lwraji. 
lectes oc les Plantes. Celles*ci provien - 0°** aneb 
viennent d’une femence , qui n’eft autre ks Plm ' 
chofe qu’iine gouffe dans laquelle les Plantes /"' 
quelque grande qu’en foit l’cfpece, fe trou- 
vent tout entieres (i J j les Infe£tes fortent 
d’tin ceiif, enveloppe de fa coquille, 'qui les 
renferme aved touted leurs proportions, r Les 
Plantes croiflent chaque jour par la jon&ion 
des parties alimenteufes j les Infe&es fe deve- 
lopment, fe gonflent , & grandiflent bar le 
moien du fuc nourricier. D’abord les Plantes 
pouffent une tigCj enfuite elles fe revetillent 

dg 

(i) Bernard Nieuwerityt, Exifteni; de Dieu ; demon- 
tree par les Memilles de la Nature , Confider. XXIV < l 

Tom /. '■ B ' ’ 
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de feuilles y il n’cn eft pas autremcnt des In- 
fe&es , ils commenccnt par £tre un Ver 
oblong, & finiffent par avoir des ailes. Les 
feuilles des Plantes font pkine* de nervures 

2 ui fe partagent cn mille finuofitesi les ailes 
es Infedes- ont auffi un grand nombre de ner- 
vures parciUes. Cellcs-la different entre elles 
par leur forme & leurs d^coupftresi celles-ci 
ne varient pas moins par leur configuration 
& par la manidre dont leurs extremites font 
dcntcllees. Les Plantes poiiflent des boutons 
a fleurs j les Infedes deviennent Nympbes 
8t Chryfalidcs. Comme ces boutons, apres 
avoir ficuri , donnent des fruits dans leur ma “ 
turit^i ainfi ces Nymphes & Chryfahdes, a- 
pres uncertain terns, produifent des lniectes 
dans leur etat de perfection. Enfin, comme 
les fruits renfer meat des graines propres a 
pcrpduer l’efpece de la Plante qm les a pro- 
duits, les Infedes , parvenus a letir etat de 
perfedion, portent auffi en eux la femcnce {?) 
d’ou doivent naitre leurs femblables. 

nfl a t 


/*) D'ou doivent naitre leurs femblables. Cette ing6- 
aieofe edmparaifon, qui fait voir la confonmte des in- 
fedes avec les Plantes, a du rapport avec celle gue fait 
Swammerdam dans la I. Pardfe de fon Hiftoire generate 
ou il compare les developpemens des diflferens ordres 
■d’infedes a ceux d*une Plante d’Qeillet. Les grands A- 
nimaux peuvent a quelques egards entrer dans leparall&e 
de Mr. Leffers, pmfqUe tous , ou au moms plufieurs , 
njuflent auffi d’un oeufj que tous eroiflfent par le moien 
d!un fuc nourricier.&que ce n’eft ordinurement quelorf- 
-u’ils font parvenus k leur &at de perfedion, qu ils ont la 
votu de moduire leurs. femblables. 11 faut pqunant a- 
vouer que quelques-uns des rapports que notre Auteur 

*ouye entre les Infedes &'le* Plantes, font affez na- 

pat- 
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Malgre’ cctte grande conform ite entrej^ 
les Plantes & les Infe6tes , on ne doit pas tespartietr 

ran- 


parfeits. Celui , par cxemple , des ailes des Infedes avec 
les tallies, femblera un peu recherche ; car i. les feuil- 
fes paroiffent prefque tout apffitot que le germe commen- 
ce a fe developper , tandis que les ailes des Infedes ne % 
montrent que lorfqp’ils ont atteint leur derniere grandeur; 
2. les feuilles croiffent lentement apr&s s'dtre degagees de 
leursboutcns, au lieu que les ailes des Infedes , apres avoir 
quirt e leurs enveloppes , s’allpngent a vQe d’ccil , & ac- 
quierent toute leur grandeur eja peu de minutes; 3. le 
nombre des feuilles d'une Plante n’eft pas fixe , il en 
tombe, il en renait, & cette viciffitude dure aufli long- 
terns que la Plante m£me : au lieu que le nombre des ai- 
les de chaque forte d’Infedes.ne varie point , fit qu’une 
aile perdue ne revient jamais; 4. enfin , felon les con- 
jedures des plus habiLes Botaniftes , les feuilles font don- 
' n6es aux Plantes pour g^ramir la racine & la tige contre 
l’ardeur du ^pour faciliter l’evaporation des hu- 

taeurs fupefjB^xtTa circulation • du fuc nourricier pour 
cuire fit preparer celui qui doit former les pouffes , les 
fruits. & les femences : au lieu que les ailes font donnees 
aux infedes pour un tout autre u&ge , favoir pour leur 
faciliter le moien de fe tranfporter promptement d’un lieu 
a un autre. Encore fi les ailes de tous les Infedes en gene- 
ral reffembloient a ce cju’on dit de celles d*un certain In- 
fede des Indes, qu’onnomme en Cc Pais la Feuille am * 
bulante , leur rapport avec les feuilles des Plantes ,ou au 
moins des Arbres, feroit mieux marque. Les ailes de 
cet Infede reffemblent non feulement , par leur forme fit 
leurs nervures, aux feuilles des Aibres; mais encore par 
leur couleur, J*en ai vfi , dont les uns avoient les ailes 
d’un verd nailfant , les autrcs les avoient d'un verd plus 
fonce , & femblable k celui d’une feuille en fa pleine vi- 
gueur; fit d'autres leg avoient feuille morte, On allure 
de plus que leurs ailes font de la premiere couleur au 
Printems , de la feconde en Ete de la troifieme vers la 
fin de l’Automne ; qu’enfuite elles tombent ; que l’lnfede 
refte fans ailes pendant tout l’Hyver, & qu’elles repouf- 
fent au Printems. Si tous ces faits font yerkablcs , Ton ne 
fauroit difconvenir que les ailes de cet Infede n'aient up 
rapport trks marque avec les feuilles des Arbres ; mats 
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pendant ranger dans la claflc des Vegetaux. Ils forti 
pas an d’un ordre de Creatures bien plus excellent 
yfl^^que celui des Plantes, & nous n’hefitons pas a 
tm* ~ les mettre dans la clafle des Animaux. Une 
des principales raifons qui copduit a les pla- 
cer dans ce rang, c’eft qu’ils ont ccci de^om- 
mun avec les Animaux , qu’ils changent de 
« place; au lieu que les Plantes font immobiles. 
Ils ont la liberte d’alier chercher leur nour- 
riture par-tout ou ils veulent ; au lieu que les 
Vegetaux ne fauroient la tirer d’ailleurs que 
de l’endroit (*) ou ils font attaches. 

■ Etf 


aufli faudra-t-il avouer qu’k cet egard il diflere des autres 
Infcdtes , & elt peut-etre l’unique en Ton genre : au moins 
n’en connoit-on aucim t que je fachc,donc les ailesfoient 
fujettes a de pareilles viciflitudes. 

Enfin f on peut encore remarquer que la comparaifon 
^9 F Auteur entre uneNymphe ou Chryfalidc, d’oii fortun 
Animal parfait , & un bouton \ fleur qui produit un fruit 
dans fa maturite , excede un peu les termes du parallcle 
en queftion. II S’agit de faire voir le rapport que les In- 
jfedtes ont avec les Plantes L* Auteur, pour ceteffet, 
a compare l’aeuf d*un Infedtc jit un grain de fcmence,fon 
corps a la tige , & fes ailes aux feuilles d’une Plante. II 
falloit , pour continuer Cette comparaifon , comparer en- 
core quelque autre partie de l’lnfede au boutoii a fkur 
de Cette Plante ; mais non pas y comparer l’infcdte tout 
ebticr , comme on le fait ici. 

(*) Ou ils font attaches. Si Mr. Leifers fe contente 
de tie marquer en cet endroit qu’une feule con formite en- 
tre les Infedtes & les autres Animaux , ce n’eft pas qu’il 
n*y en ait beaucoup plus ; mais c’eft que cette conformite 
les diftingue le plus viliblement des Plantes en general. 
Du refte , les rapports entre les Infedtes & les autres Ar 
nimaux font en tres grand nombre, & pour en indiquer 
quelques-uns, j’en trouve i .ence que les uns & les autres 
nailTent & multiplient prefque tous par les rnemes voies. 
i. En ce que les parties interieures des ufcs one de l'ana- 
Ifegie avec ceiles des autres. Les Infedes , comme let 

grand# 
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En general qu’on y prenne garde, Dieu a La ma- 
tellemcnt reftreint la Nature dans fes opera- tiers da 
tions.que des trois Regnes dont elle ell com’ tro ‘ s £?• 
polee, aucun ne peut empieter fur les droits^ ^ 
de l’autre. On ne voit point d’Animaux de- 
renir Plantes , ni des Plantes devenir Mine- 
raux. Chacun fe tient dans la clafle que le 
Createur lui a affignee , fans pouvoir jamais 
en fortir. Cependant , e’eft une chofe bien re* 
marquable , que la matiere dont ces trois 
Regnes font compofes , eft la tn£me, & qu’it 
n’y a de difference que dans l’arrangement 
que la fageffe de Dieu y a voulu mettre. L’E- 
criture ne nous a point laiffe a deviner quel* 


7 

grands Animaux , ont tous, ou peu s’en faut , un efto* 
mac , des inteftins , un coeur , des veines , des trachees , 
un cerveau , une moelie fpinale , des mufcles, un ovaire , 
&c. 3. En ce que les Infectes ont pareillement l’ul'age 
des fens. Tous ont le gout & le fentiment , la pl&part: 
ont encore la vue , & probablement aufii l’odorat ; on ne 
fauroit memed outer que plufieurs n’aient l’ufagede 1’ouie. 
a. En ce qu’iis paroillent etre auffi capables de pafllons, 
fur-tout de chiles do l’asnour , de la crainte & de la co- 
lere. 5 En ce qu’iis donrient des marqqej de ^emoire fit . 
d’un degrC d’intelligence. 6. En ceque chacun a Ton in* 
duftrie , fes rufes , fa maniere d’attaquer , de le defendre 
& de yeiller a fa confervation. 7. En ce qu’on voit par- 
mi eux la ’ meme diverfite de carjtf&res II y en a de 
courageux , de timides , d’a&ifs , de parefleux , de patiens , 
d’emportes , de forts , de foibles , de robufles , de deli- T 
cats, de fociables, de folitaires , de propres, de falo- 
pes , de fobres , de voraces. En uri mot , on ne voit 
prefque rien dans les organes, les caradires , la maniere de 
vivre & d’agir des grands Animapx , dont on n’apper§oi- 
ve des traces dans les Infe&es ; de forte qu’on ne fauroit 
difeonvenir ,que leurs rapports avec ces Animaux ne 
foient incomparabl ement plus reels & plus marques quo 
ceux qu’on feur trouve avec les Plaptes. 
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le etoit cette matiere. La Terre itoit fans forme 
6 ? vuide , 6? I'Efprit de Dieu fe mouvoit fur 
Its Eaux (z)> nous dit-elle, Gen. I. vs. i. 
Voila le principe & la matiere dont Dieu 
compofa les trois Regnes qu’il y a dans la Na- . 
ture. De l’Element de la Terre Sc de celui 
de l’Eau fortirent les Mineraux, les Plantes 
Sc les Animaux de toute efpece. De la com- 
binaifon qu’en fit le Createur, on vit naitre 
de THerbe portant femence j des Arbres frui- 
tier s , portant du fruit felon leur efpke > des 
Reptiles aiant vie j des Oifeaux qui valent 
fur la 'Terre vers Vitendue des Cieux , 
des Animaux terrefires de toute efpice. Gen. I. 
vs. it. 2.0. Sc 24. Nous pouvons meme aller 
plus loin, Sc dire que tout eft forti de l’Eau , 

{ )uifque les Ecrivains (acres nous afiurent que 
a Terre en filt tiree par la puHTance du Cr£a- 
teur. 11 ordonna que les Eaux qui font au- 
dejfous des Cieux , fujfent raffembUes en u» 
mime lieu , 6 ? que le fee appar&t. La cbofe fe 
£5? Dieu nomtna le fee, Terre, vs. p. 10. 
La Terre , dit St. Pierre, eft forth de VEaUy 
& elle fuhftfte dam VEau far la far ole de Dieu. 
1. Pier. 111 . vs. f. 

La 

, (a) Quelqu’un pourroit obje&er qne dans le verfet ci- 
te il eft parle de la terre . avant qu’il foie fait mention de 
l’eau ; mais puifqu’il n’elt parle qtfau vs. 14. de kt terre 
habitable 9 eomme fortie de l’eau * il eft facile de voir 
que dans le vs. a. l’Hiftorien entend par la terre ,la not Te 
indigefte & fans arrangement de Petti & de la terre , & la* 
quelle ce nom eft donne par anticipation. Voyez Job. 
Gerhardi Commmtar in Gen. p. m. 13.&14. &Joh. fried. 
Henckelii Flora Saturn. G 1. p. 30. 
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La confequence qui fuic de li , c' eft comm* l» 
■ que lcs Corps dcs trois Regncs de la Natu-P«*K* b 
re ne different entre eux qu’accidentellc- ^ f ^. | r 
ment ( 3). En effet , on peut dirfc que les^^, r#. 
Mineraux font des Vegetaux fixes } que 1 esgne d 
Vegetaux font des Mineraux volatils Sc des iauire > 
Animaux fixes j cnfin que les Animaux font 
des Vegetaux volatils qui fc tranfportent d’un 
lieu a un autre, felon qu’ils en ont befoin. 

Les uns & les autres de ces Corps eprouvent 
des changemens eontinuels. Les Vegetaux 
fervent de pature aux Ahimaux , & fe conver- 
tiffent par la digeftion en la fubftance de 1’ A- 
nimal qui s’en eft noUrri. Cet Animal meurt- 
il, ilrentre dans le Regne des Minbraux, puif- 
qu’il fe change en terre , d’ou enfuite renaif- 
fent des Vegetaux. - Les Mineraux ferverit 
de nadme a la nourriture des Plantes. Du feih 
de la terre ils exhalent des vapeurs,qui, s’in* 
finuant au travers des pores de la racine des 
Vegetaux, les font croitrej & c’eft ainfi que 
les Mineraux deviennent vegetables. 

Ces metamorphofes continuelles prouvertt & pa-' 
bien que la matiere dont les uns & les autres 
font eompofes, eft la m£me. Mais bn s’en Z t % m ‘ 
apperqoit bien plus fenfiblement dans la dif- 9 
fototion de leurs corps. 'Tout ce qui exifte, 
eft compote de la m6me matiere dans laquel- 
le il fe refout ; c’eft un principe, dont la ve- 
rite n’eft point conteftee. Ce que nous trou- 
yons done dans la diffolution des corps, doit 

paf- 

(3) Voyez Mr. Dav. Sigifin. Butneri Rtukra Dihcvii 
Teft. f. io 3 . p. 146.& Aurca Catena Homeri, P. I. C. 8. 
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pafler pour la mat i ere done ils fopt conapofds. 
Or,; felon cette idee, J’on trouvera que lps 
Plantes & les Anim^ux font compofes d’eau 
& de terre , car dans la dilfolution jotfrna- 
liere qu’il s’enfait, ils fe refolvent d’abord 
en eau par la corruption de leurs parties, & 
apres que cette humidit 6 s’en ell; ecoul^e , jl 
ne refte plus qu’un amas de terre. 11 y a 
plus, difons hardiment qu’il ne feroit pas irn- 
poffible a l’Art dp redpire les Mineraux a fu- 
bir les premiers effets de cette dilTolution. 
Un faqneuxChymilte, horn me digne d’en etre 
cru, m’a du moins allure qu’on pouvoit lps 
reduire en eau. Encore une fqis done, je 
crois etre en droit de conclure <^ue tous lps 
Corps fans exception font compofes de la me- 
me matiere, & derivent du ro^mc prin- 
cipe. 

Fjtrimi - C a diftancc que Dieu a mifp entre cps trois 

ies,paroit Regnes, ell fi peu fenfible, qu’on a peine a 
^f^.feparer les extremites par lefquel]es ils tien- 
reunif- nent l es uns aux autres. Nous voions, par 
flint., exemple, que les ( 4 ) Coraux font les bornes 
qui touchent d’un cote aux Mineraux, & de 
1’ autre aux Vegetaux. Ils font Mineraux par 
leur matiere & par leur durct^, Vegetaux par 
la maniere dont ils croilTent} ce qui lps a 
fait mettre au rang des Plantes marines. Ee 
paflage dps Vegetaux aux Anipiaux n’ell pas 
moins infenfiblc. lei nous tjouvons des £oo> 

phy- 

(4) Paul Boccone de Sicile , dans fes Obferv. Nat. Ep. 
I.li . doute 'fi Pon doit ranger les Coraux dans la cla(Te 
Vegetaux, & Ray prend l’affinnative. ■ i 

V»v-* v - ' 
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pliytes , quc d’aqciens Botaniflcs one era tc. 
nir de [’Animal autanc que de la Plante. J^ous 
y trouvqns auffi les lnlpctes , qui (*) a plu- 

r fieurs 

( * ) 4 plujieyrs egajrds approchcnt des Vegetans*. Quoi- 
que parmi les Infedes le grand nombre ne femble guercs 
plus tenir du Regne Vegetal que le refte des Animaux , il 
faut pour tan t avoiier cju’il y en a qui pour l’exterieur , ou 
a quelque autre egard , paroiffent .plus rapproefies de ce 
iegne. Tel les font, par exemple, ces Orties de mer, 
qui ont plutot la figure d'un fungus que d’un Animal , & 
qui bougent fi peu des pierres ou on les voit collees, 
qu’on diroit qu’elles y ont pris racine. Ce n’cft pas qu’el- 
les ne foienc capables d'un mouvermeot progreflif; mais il 
eft fi lent , qu’il eft prefque imperceptible : k peine peu- 
vent-elles parcourir l*efpace de 6 lign^s en un quart 
dfieure. 

Telle eft encore la Femelle de ce genre d* Animaux 
que Mr. de Reaumur appelle Gallinfeftes , & qu’on a 
toujours pris en Europe pour une veritable Galle. D£s 
que cette femelle groflit , elle devient incapable de 
changer dc place , elle perd la figure d'un Animal , 
& elle prend celle des excrefcences dont elle portc le 
nom. 

Telle eft aufii cette cfpece de Tenia ,ou Ver plat & ar- 
ticle du. corps humain, auquel on n’appergok po.int de 
tete formee , & qu'on pretend etre incapable de fc mou- 
voir. 

Tel eft enfin cet Animal commun dans nos foffes , 
dont la forme refiemble a celle d’un grain de femence de 
Dentde-Lion, & qui fe trouve reprefente dans le$ Fig. 
xxvm xxix. xxx. xxxi. & xxxii. de la PI. i, 

11 fe tient ordinairement fixe par fon extremite k djuel- 
que corps , fans en bouger que rarement. On ne lui ap- 
pergoit ricn qui ait la figure d’un etre animeifi on le cou- 
pe eiv deux, & memo cn trois parties, chaque partie re- 
croit & devient ce qu’etoit le tout , & Ton a deux ou 
trois Animaux pour un. Les petits lui fortent des cotes 
par une efp£ce de vegetation lente & infenfible , & apres 
etre crus ainfi pendant un certain terns comme des bran- 
ches , & avoir fouvent pouffe eux-memes d’autres petits , 
51s fe detachent enfin de la mere , & en vivent fepares. 
A la plupart de ces carafe res on n’hefiteroit prefque 

•' • -• - E f ' ' ‘pas 
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Hears 6gards approchcnt des V^getaux * mats 
qni £ d’autres touchent de fi pres aux Ant- 
xtiaux, qu’il n’eft pas poflible de leur refufer 
place dans ce Regne. 

I*- LoRSQu’on examine les Infe&cs, on trou* 
fetes vc q U *ii s n *ont pas d’os , comme les au- 

tres 

. pas k le placer parmi les Vegetaux commons ; cependant f 
quand on l’examine de plus prks, on s’apper^oic que dk$ 
qu'on agite un peu l v eau ou il fe trouve , il fe recourbe , 
il fe raccourcit , il s’allonge , & alors on voit qu’il faut le 
mettre au-deffus des Plantes ordinaires , & le ranger au 
xnoins parmi les Plantes fenfitives. Mais quand en le 
confiderant de terns en terns , on trouve qu’il eft capable 
de mouv6tnens arbitraires ; qu'il ne demeure pas tpu- 
iours au meme endroit , rpais qu’il fait fe tranfporter d’un 
Jieu k un autre par un mouvement , qui , bien que fort 
lent , ne laifle pas d’etre tres reel ; qu’il affede meme de 
6’avancer vers les endroits les plus eclaires ; que les 
barbes ,qui font placees autour de fon extremite anterieu- 
re, lui foumiflent par leur vifeofite un moien de pren- 
dre les petits Infedes aquatiques qui les rencontrent , & 
que ces memes barbes lui fervent de bras pour porter fa 
pfbie k la bouche , & qu’enfuite il l’avale, on trouve 
que ce n’ell pas aflez de le placer parmi les Plantes fenfi- 
tives , & qu’il faut abfolument le reconnditre pour un 
veritable Animal. Au refte , le Regne Vegetal & le 
Regne Animal paroiiTent fi rapproches dans cet etre equi- 
voque , que Mr. Tremblay , Obfervateur trks attentif qui 
a verifie avant moi les faits que je viens de rappor- 
ter, ne s’eft pas trouve en etat , aprks une etude de piu- 
fieurs mois, de decider que e’etoit un Animal. 

(*) Q U 'M S *'ont pas <Tos. La remarque que fait ici 
l’Auteur , favoir que les Infedes n'ont point d’os ,me pa- 
rolt affez jufte ; je crois meme qu’un deS caraderes les 
plus propres pour diftinguer les Infedes du refte des A- 
nimaux , feroit de pofer qu’ils n’ont point de Iquelette 
interieur. On ne fauroit pourtant difeonvenirque fi les In- 
fedes n’ont point d’os, piufieurs d’entre eux ne laiflenc 
pas d’avoir des parties qui y ont du rapport. La Limace, 
parexemple,a dans le corps, felon letemoignagede Swam- 
jnerdam , me grofleur pierreufe ou piufieurs de fes nerfs 

abou- 


Digitized by Google 



DEf Insect ss. ?f 
tres AnimauX} auffi n’en oot-ils pas befoio.n’off/m 
Que les corps pefans 8c maffifs ne puiflent os , m 

9'enf a ” s ‘ 

aboudfTent La Chenille , & grand nombre d’autres Infec- 
tes rampans one Ja tete ecailleufe , & fou vent aufll une 
partie du deflus de leur premier anneau. Plufieurs Ver- 
tnrfTeaux qui changent en Scarabees , les Scarabees memes, 
les Omars + les Ecrevifles , les Crabea & les Chevrettes 
font par-tout armes d’ecailles. Les divers Coqufllages &c 
Limagons le font de coquilles. Les I'apillons & tomes les 
Mouches ont le corcelet affcz durpour refifter k une me- 
diocre preflion ; les Mooches Ichneumon i’ont ordinaife- 
ment tresdur. J’en ai vu qui l’avoient fi dur , qu’il fai- 
foit retoucher de fortes epingles dont on les vouloit per- 
cer* Avec tout cela pourtanc ces parties different des 
vrais ps ; i. ence qu’elles font plfitotecailleufes, pier reufea 
& croftacees qu’ofleufes j 2. en ce qu’excepte la Limace t 
eliep font placees fur le deflus du corps des Infe&es , & 
non. pas en-dedansj 3. ence qu’elles fe ferment dans plu- 
fieurs , & pent etre meme dans tous les Infe&es , non par 
un fuc qui ciicuie dans ces ecailles & coquilles; mais par 
une limpid apportion de parties qui trampirent du corps 
de P Animal , & fe durciflent enfuite ; 4. en ce que ccs 
ecailles & coquilles femblent leur etre donnees principa- 
Jement pour les couvrir & les garantir ; & $. en ce qu’el- 
les font fi peu effendelles k la conftrudion interieure da 
corps des lnfe&es , qu’il eft prefque demontre que ceux 
des Coquillages s’en detachent k chaque fois que Jeur ac-» 
croiffement requiert que les mufcles par ou ils y tiennent, 
changent de place ; qu’il eft certain que plufieurs muent 
Convent d’ecailles , & que grand nombre de ceux-memcs 
qui en font, le plus armes , ont fubfifte & agi tout le terns 
qui a precede leur dernfere transformation , fans en a- 
voir eu aucune fur leur corps. II femble done qu’on 
ne peat donner qu’improprement le nom d’os a ces co- 
quilles & k ces ecailles. A la verite la chofe a quel- 
que difficult? par rapport k la Limace. Sa partie pierreu- 
fe ne lui a ete donnee ni pour la couvrir , ni pour la 
garantir. Elle l’a dans le corps , elle n’y paroit etre que. 
pour y fervir de point fixe k fes mufcles , & pour y faire 
U fondion d’unos. Cependant , qomd on confidere d’un 
Cote que cette maffe a moins la forme & la fubftance 
d’un os qpe d%me pierre ; que d’ailleurs elle eft unique 

dans 
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s’cn pafler , £ la bqnne heure j il leur en faup 

pour 

dans le corps de la Limace , 8c n’y occupe qu’un txh 
petit efpace , tan d is que les os dans tout Animal qui en 
a , fe trouvent en aflez grand nombre & formcnt preique 
tou jours un fquelette de pieces contigues qui foudennent 
interieurement toute la made du corps , il ne paroit pas 
que cette fingularite qu’on trouve dans la Limace , fultile 
pour lui faire faire une exception a la regie. J’en dis an- 
tint de ces parties cartilagineufes que Ton trouve inte- 
rieurement attachees aux ecailles des Ecrevifles , & qu’el- 
les quittent cn muant , puifque ce ne font tout au plus 
que des cardlages , & non pas de vrais os. 

Je fais que des Curieux , en arrachant de la jambe d’une 
Pucelapartieecailleufe quien couvre Tarticulalion la plus 
voifine du corps , ont cru voir un os dans l’endroit que l’e- 
caille emportee avoit laiflp a decouvert ; mais je fais auffi 
que la jambe d’unePuce eft unobjet trop petit pour per* 
mettre de nous affurer , meme par le fecours du Microfcope, 
quece que nous y voions eftun bs,&nonunnerf,aubien 
une parde de la fubftance meme de la jambe. S’il y avoit 
des os daps la jambe d’une Puce , a plus forte raifon en 
devroit-on trouver dans la jambe de quelque Infede plus 
grand , fur-tout parjni ceux done les jambes ont quelque 
rapport avec celles des Puces , comme les Sauterelles; 
cependant perfonne n*y en a encore trouve jufques ici. 
Joignez k cela que les jambes des Puces etant armees de 
fortes ecailles, comme elles le font ,on ne comprend pas 
bien a quoi leur ferviroient ces os , les ecailles etant feu- 
les plus que fuffifantes pour foutenir l'adion des nerfs 8c 
des mufcles , & pour empecher que leurs jambes neplient 
entre deux articulations. 

Que ft apres cela , l’experience , fuperieure a tous les 
raifonnemens , nous faifoit decouvrir quelques vrais os 
dans un Infede , cette fingularite qui le rapprocheroit du 
genre des autres Animaux , ne fuffiroit pas pour le fair© 
lortir du rang des Ipfedes ; mais comme il paroit etabli 
dans la Nature que dans tous les genres d’etres crees, done 
les extremites fe rapprochent , il y a toujours des bornes 
qui les feparent , & qu’un e des principals bornes & la 
plus conftante entre les Infedes & les autres Animaux , 
paroit etre le fquelette interieur qui a ete donne aux uns, 
8c non aux autres , il femble qu’on ne peut , fans con- 

fb* 
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pour foutenir la maflc de leurs chairs, 8c 
pour empccher qu’ils ne plient fous lc faix. 
Mais des corps petits 8c legers , comme ceux 
des lnfe£tes, dont la fubftance , a propre- 
ment parler, (*) n’eft pas une chair, fe fou- 
tiennent artc^ par eux-memes j lcs os ne leuif 
feroient d’aucune utilite. Ce que lcs Infec- 
tes ont encore de particUlier, c’eit ("t") qu’ils 

n’ont 

fondre des genres d’etres reellement diftinds , placer au 
rang des Infedes un Animal, au- dedans duquel la conti- 
guite des os formeroit un fquelecte. Je concius done que 
cette contiguite feule peut luffire pour exclure tout Ani- 
mal ou elle fe trouve , du nombre des Infedes, 

( * ) N'eft pas une chair . Ce que 1* Auteur remarque ici 
en paflant , favoir que la fubftance des Infedes n’eft pas 
proprement une chair, peut fournir un fecond caradere 
pour diftinguer les Infedes d’avec les autres Animaux ; 
ic’eft- a - dire, que ft i’on trouve un Animal dont la fubf-. 
tance n’eft pas femblable k de la chair , on en peut con- 
clure qu’il eft un Infede. Mais il ne faut pas aller plus 
loin , on fe tromperoit fi Ton vouloit conclure q u’un A- 
nimal n’eft pas un Infede dks lk qu’il a une rubftance 
femblable k de la chair , puifque le$ Ecrevifles , les Che- 
vrettes , les Omars , quelques autres Animaux de cet ordre 
ont bien une chair , & que cependant ils n’en font pas 
moins des Infedes. Au refte , comme il s’agit de diftin- 
guer les Infedes de tous les autres Animaux , & par con- 
fequent auffi des Poiflqns , l’on comprend aifement que les 
expreflions de chair & d’os dont nous nous fervons, doi- 
vent etTe prifes dans un fens aflez etendu , pour y com- 
prendre la fubftance & les arretes des Poilfons , qu’on 
peut confiderer comme leur chair & leurs os. 

(f) Qu'ils ri ont point de fang. Le fang des Infedes n’eft 
pas rouge , e’eft une troifieme particularity qui les carade- 
xife. Mais comme il eft tres rare de trouver dans l’Hif- 
toire naturelle des regies qui ne fouffrent aucune excep- 
tion , la rkgle que les Infeaes n’ont pas le fang rouge , 
trouve fan exception , foit dans le Ver de terre dont le 
fang a une teinte de rouge, foit dans certain Limagon a- 
quatique , fort commun dans les fofles de Hollande , & 
dont i£ fang eft pourpre. Feut-Stre meme croira-t-on 

trou- 
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n’ont point dc fang (j-). Celui qu’on remar- 
que cn tuant unePuce, un Moucheron, n’cft 
qu’un vol qu’ils ont fait a un autre Animal. 
Cela n’empeche pourtant pas qu’ils n’aient 
un fuc qui fait chez cux les m£mcs fon&ions 
animates que le fang che^ les autres. 

Ixttr pt- (*) S i Ton compare les Infc&es avec de 
titeffcv grands 

. trouver une nouvelle exception I la regie dans un grand 
nombre de Mouches , qui, cjuand on les ecrafe , font de 
grofTes taches d*un rouge tres vif & tr&s fence ; mats il 
taut remarquer que ces taches ne font nullement le fang 
de ces Mouches. Lorfqu’elles etoient encore Vermif 
feaux , on ne leur voioit rien de pareil ; changees en 
Mouches, cette matiere rouge ne fe trouve point dans 
leur corps , comme elle y devroit etre neceffaircment fi 
c’etoit un fang qui circuit dans leurs veines. On ne la 
trouve que dans leufs yeux , ou elle fert vraifemblable- 
ment k l’organe de la vfie. Je fais que i’on remarque 
quelquefois du fang dans le corps des Moucherons & de 
quelques Mouches ; mais fi l*on v fait attention , on verra 
que ce n’eft que dans le corps des Mouches & de Mou- 
cherons qui fe repaiflent du fang des Animaux , & l’on 
ne trouvera ce fang que dans leur eftomac , ou dans leurs 
inteflins ; preuve evidentc que ce fang n’eft que celui des 
Animaux qu’ils ont fuces, comme 1* Auteur l’a deja re- 
marque par rapport a des Animaux d’une autre clafle. 

(g) Ariftot Hi ft. Animal. L I, C. 6 Adds genus In- 
fedorum ; qua omnia genera /anguine carent. 11 in. Hi ft. 
Nat . L XI. C. 3. f. mi 275*. Sanguincm non ejfe bis fa- 
teor ; ficut ne terreftribus quidem cundis , verum fimile 
quiddam , ut Septa in mari fanguinis vicem atr amentum 
obtinet ; purpurarum generi infedor tile fuccus : jic f$* In- 
fedis , quifqms eft vitalis humor , bic erit & [unguis 

(*) Si l % on compare &c. Voici un quatrieme caradere aflez 
propre k diftinguer les Infedes ; car quoiqu’il y en ait 
qui egalent & furpaflent merqe en grandeur les pfus pe- 
tits des autres Animaux, on peut pourtant dire, k con- 
fiderer les ctiofes en general , qu’a defeendre depuis 
les plus grands Animaux jufques aux plus petits , les In- 
fedea commcncent a. peu pres Ik ou les autres finif- 
fent. 
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grands Animaux (6 ) , ils paroitroQt extreme- retake. 

ment 

A ces qtiatte cara&res , qui regardent 1* fubftance Qt 
1’etendue da corps des Infedes , on peut en ajouter cinq 
antics qui regpdent leur forme exterieure , & qui ne font 
pas moins propres k diftinguer les Infedes du refte des 
Animaipf 9 que les caraderes prdeedens. Le premier eft ^ 
que le corps de la plftpart des Infedes eft comme divife 
par des incifionsj ce qui leur a fait donner le nom qu’ila 
portent. Le fecond , qu’aucun Infede non-aile n’eft quadru- 
ped© 9 ni aucun Infede volant bipkde. Le trmjieme , qu’on 
ne leur voit ni narines , ni oiiies k la tete ; mais que c*eft 
it lears corps , ou k leur corcelet que fe ttouvent les or- 
ganes de leur refpiration. Le quatrieme 9 que les ma- 
choires. ou les dents de ceux qui en ont 5 agiifent de la 
gauche k la droite , & de la droite k la gauche , & non 
de bas en haut. Enfin, que leurs yeux font deftitues de 
paupieres , & qu’on n’y apper§oit ni iris , ni prunelle. Voi- 
ik done rieuf caraderes en tout qui diftinguent les Infec- 
tes du refte des Animaux. Ils fe trouvent ordinairement 
reunis dans chaque Infede. II y en a pourtant plufieqrs 
efpfeces 9 a qni un des huit derniers caraderes manque. Le 
sombre de ceux k qui il en manque deux , eft petit; 
peut-etre y en a-t-il k qui il en manque trois , ce que 
^ignore. S*il s’en trouvoit , je ne ferois pas difficult^ de 
les reconnoitre pour Infedes; le premier caradere, reuni 
k cinq autres , fiit-U meme reuni k quatre , fuffiroit. Je 
n*oferois pas en dire autanc ft le premier venpit k man- 
que* ,parce que celui-ci me paroit le caradere fondamen- 
tal r le caradere fans lequel aucun Animal nq doit etre 
reconnu pour Infede. Mais lorfqu’apres avoir examine 
un Animal , on ne lui trpuve ni ce premier caradere , 
si prefque aucun des huit autres que je viens d’indiquer f 
il me femble que ce feroit confondre par des noms im- 
propres des chofes que la Nature a eflentjellement diftin- 
guees, que de vouloir donner k un tel Animal le nom 
d’lnfede. Par confequent , ni les Grenouilles , ni les 
Crapauds, ni les Serpens 9 ni les Couleuvres 9 ni les Vi- 
peies 9 ni les Tortues f ni lesLezards, ni les Crocodiles., 
ni d’autres Reptiles de cet ordre ne fauroient propr©* 
ment appartenir au genre des Infedes 9 quoique des Natu- 
raliftestres habiles n’aient pas laifte de les confiderercom- 
mc iels t feu peufc&re d’ayoir &it attention aux carac- 
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merit petits. L’homme, (*)l’Hydre, le Ciocd* 
dile,la Baleine , 1 * Aigle & l’Elcphant font plu- 
lieurs millions de fois plus gros que bien des In- 
feftes. LorGjue Pon compare aufli ces Infedes 
entre eux, combien ne different-ils point a 

cct 

teres que nous venons d'indiquer. Car ces Animaux ,t>ien 
loin d*avoir cous ces differens caraderes , n*en ont la plfl- 
part prefque aucun. 11 s ont des os qui ferment dans pref- 
que tous un fquelette complet; ils ont de la chair, du 
fane; les plus petits font plus grands que le commun des 
Infedes ; * ils n’ont aucune incifion fenuble ; ceux qui ont 
des jambes , en ont quatre ; ils refpirent par deux nari- 
nes ; ils remuent , fans en excepter meme le Crocodile , 
leurs machoires de bas en haut,&les yeux du plus grand 
n ombre ont des paupieres, un iris, une prunelle; en un 
mot ils font k tous ces egards aufli femblables aux grinds 
Animaux, qu ’ils font diflerens des Infedes. 

Mais , dira t-on , fi les Animaux que je viens de nom* 
mer , n’appartiennent pas k la daffe des Infedes , a quel- 
le clafle faudra-til done les rapporter ? Je reponds que 
comme ils different k plufieurs egards des Infedes, & k 
•plufieurs autres egards du fefte des Animaux , &qu*ainfi 
on ne les fauroit ranger convenablement fous aucune del 
quatre divifions d’Animaux etablies , je ne ferois pas dif 
ficulte d’en faire une clafle a part, que Ton pourroitnom- 
mer , faute d’un nom plus cenvenable , la clafle des Rep- 
tiles , en prenant ce mot dans un fens un peu moins va- 
gue que celui qu’on lui donne ordinairement ; de forte 
qu’alors fiiivant cette idee , tous les Animaux brutes con- 
nus poUrroient etre divifes en cinq claffes generates , les 
Quadrupedes , les Oifeaux , les Pmjfons , les Reptiles , & 
les Infedes. 

(6) Void ceque dit Scalig. du Ciron, de Subtil. Ex- 
treit. CXCIV. n. 7 p m. 631* Nempe admirabile eft. Ei 
forma nulla exprefja pr^eterquam gkbi. Vix ooulis capitur 
magnitudo Tam pujtllum eft , ut non atoms conftare , fed 
ipfum ejje una ex Epicuri atoms videatur . 

. (*) L'Hydre , le Crocodile. L/ Auteur, en oppofant 
aux Infedes l’Hydre & le Crocodile , fait affez compren- 
dre qu’il ne regarde pas non plus les Reptiles doxit nous 
avons parle, comme appartenant a la clafle des Infect 
tea. 
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cet egard Ics uns dcs autrcs? Quelle petitefle 
que celle de la Mouche Seraptco &dc la Mou* 
che qui nait dans la faritte, qu’on n’apper- 
goit qu’a peine fans le fecours du Microfco- 
pe ? Quelle ne doit pas £tre la tdnuite du 
corps de ces Vers de vinajgre, qui (*), au 
temoignage de Mr. Lbeuwenhoeck (7) , fe 
voient par millicrs dans une feule goute de 
cette liqueur ? Combien de fois un Ciron , 
qui'ne fc montre a nos yeux que comme un 
point, ne doit-ilpas £tre plus grand que ces pe- 
tites Creatures ? Et cetui-ci i fon tour , de quel- 
le petitefle rie paroitra-t-il point, fi on le com* 
pare>nux plus grands Infe&es? C’cft cette com- 
paraifon qui a valu le nom de Grands a quel* 
ques-uns , qui n’auroient pas mdrit6 cette cpi* 
there, fi on Ies avoit oppofes a des Animaux 
de grande taille. C’eft dans cc fens de com- 
paraifon qu’il faut entendre cc terme, quand 
on s’en fert pour defigner une efpcce de 
Scorpions des lndes Orientales, qui ont pres 
d’un pied de long (8) , ou une forte d’Arai- 
gnees du m£me pax's, qui font prcfquc de la 
grofleur du poing (p). Ces grands Infe&es 

fc- 

(*) An tdmoigmge deMr. Leeuwenhoek. Le metne Ecri- 
tain va plus loin , it pretend avoir trouve dans les femences 
de difi^rens Animaux des Animalcules (i petits, qu’il en feu- 
droit un million , & quelquefois dix , pour faire la vaJeur 
d’un grain de fable. Ce n’eft pas tout, Mr. de Male- 
zieux pretend avoir obferve k fon propre Microfcope 
des Animaux viigt-fept millions de fois plus petits qu’une 
Mite. Hift. de l’Acad. Roi, des Sciences, de l’annee 
1718. Part. II. pag. u.de l’Edition d’Amfterdam 

(7) Leuwcnhoeck, Bonan. Mttf. Kircber F. 

(8) Joh. Bont. in Hifi Nat. & Med. L V, C. 4. 

(9) Nieremb Hifi. Exotic. L. XIII. C. 27. 

Tome /. F 
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Leur fcroient eux-iqeme? bien pewits, fi on lcj 
peju dif- j;pjnparoit a un Boeuf, ou a un Chameau. 
fcctfte * (*) L A peau Inlcftcs eft differente de 
des jfai-ceWc des autres Animaux. Elle reflemble af- 
mux, fez a du parcheminj m$iis elle vjnrjc beayccuo 
fqivanc les efpeces. Dans l^s uns ellp elc 
t^ndre, dans les suirres elle ell dure. Dans 
ceux-ci, commc dans rEcrevifle , e’eft une 
eipcce. de croutc qui les ^nveloppe > dans 
cqux-la, commc la Moule, e’eft une coqtfil- 
le dans laquqllc 1’ Animal ell refl'enc. Qqpl- 
ques-uns lone revetus 4’ecailles,. commc k$ 
I^oillqusjd’autres ont des plumes, comme les 
Qifeaux. 11 y en a done la pcau eft epaifle 
coriace, on en voit encore qui l’ont unie» 
toneme cede de l’hommei au lieu qu’en d’au- 
tres elle eft rude, commc celle dc quelqucs 
Aniqaaux. Leur corps ell (t) compofe de 
; x plu- 

{*) La peats des Infedes eft difference. Comme la peat* 
^es Infedes,dc memequecelle *dcs autres Animaux, vario 
extremement , & qu’on en trouve pirmi les uns & les 
autres qui l*ont tendre , dure , rabotteufe , li’fle , chagri- 
flee, coriace, epaifle , mince ■, velue, rafe, epineufe,&c, 
je ne crois pas que ce loic dans la quality de 1* peau 
qu ! on doive chercher des caraderes propres a diflingucr 
les ‘Infedes des autres Animaux; mais ce feroit plutot 
dans la mutation de ceite peau qu’on pourroit chercher 
ces caraderes , puiiqu’il eft remafquable que les Quadrup&- 
des , les Oifeaux & les Poiflfons ne quittent jamais leur 
peau , & que la plGpart des Infedes , de meme que dea> 
Reptiles , en changent plufieurs fbis. 

(t) Compofe de plufieurs anneaux Parmi les Tnfedes oa 
en trouve, auxquels on n’apper^oit ni anneaux, niincillons,. 
comme, par exempie , aux Limaces, aux-Limagons , aux< 
Infedes des Coquillages r k certain Ver mince & tres long, 
qui fe voit quelquefois dans le corps des Chenilles, &c„ 
mais ces fortes d'Infedes ne font pas le grand nombre , 

& il eft bien plus ordinaire de les voir divifes par inci- 
fions & par anneaux. 
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plofieurs anneaux (10) , qui font mutant d’inci- 
fions difFercnteSj plus ou moius profpndes,& 
fouvent beaucoup plus que oelles du Serpent 
& de (*) PEcrevilfe. 

Cj") Ils n’ont pas exa&ement la m&mcdontiis 
qua^titd de membres qu’on remarquc da$$ P* 

jiutres Animaux. Les jambcs manquent aux^^I^ 
uns , les ai les aux autres 5 peut-etre meme^ m m~ 
ont-ils quelque chofe de plus ou de moins^rcs; 
dans les vifceres \ mais il ne fuit point de la 
que kur 'corps foit imparfait , comme quel- 
ques Pfrilofophes fe le font imagine* Un A' 
nimal cenfe parfait, lorlqu’il a toutes les 
parties done il a befoin pour fubliftcr dans 
i’etat ou il eft. La privation de celles qui 
font ablolument neceiiaires a une autre efpe- 

(id) Ariftot. L I. C, 1. de Hid. Atiimal* Voco autmn 
Infedum , quorum corpus inci fur is pr<zcingitur , aut parte > 

tantum fupma , aut etiam prona. £t Plin. Hift. Nat. L. ' , 
XL. C. 1. yure om:zia Infeda appellata ab wei juris , qua 
wine cervicum* loco %% nunc pedorum atqtie aJvi praemda 
fiparant wqnbra , tenai modo fijlula oebarentia. 

( * ) UEcrevijfc. Il fembleroit ici que Mr. Lcflers n & ' 
met pas les Ecrevifles au rarig des Infe&cs Ccpendar.t ; 

Comme PEcrevifle n’a point do fquclettc intcrieur ; qu’elle 
a le corps divife par incifions; qu’eite n’a ni fang rouge*, 

Hi natines, ni oui'cs,ni boyche,ni yeux fcmblab^es au ref- 
te des Animaux; mais qu’a tous ces egards el ; c reflem- 
ble aux Iofc&cs , je crois qu’on ne doit pas faire diilicuV- 
te de la ranger fous ceete clafle , quoique pour fa^randetsr 
cite furpaflfe de. beaucoup le common des I nieces. , 

.ft.) -Ils n'ont e$adetne$f &c. Si le n ombre des 
parties exterieures & interieures a’un Animal devoit fti# 
fe fa perfcdlion, la companion qu’kcet egaftlii’en f^ 
fait des Inle&es avec les autres Animaux , ne pourroit 
tourner qu’a l’avantage des premiers ; c*eft ce dont on 
aura occaiion de fe convener e . ep lifant la fuite de ce 
jfralte. ‘ . " * * ' *■ /. "A (;.) 
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ce, n’eft point en lui unc imperfe&ion. Un* 
maifon , batie felon les regies de 1’ Architectu- 
re, ne palfera jamais pour un Cdifice impar- 
fait, fous pretexte. qu’on n’y verroit pas un 
aufli grand nombre d’appartemens que dans 
un palais. La perfection d’un CompofC ne 
confiftc pas dans l’abondance de fes parties j 
mais uniquement dans leur proportion & dans 
leur aptitude a faire les fonCtions auxquelles 
elles font deitinees. Chaque InfeCtc eft done 
aufli parfait dans fon efpece , que les autres 
Ar.imaux le font darts la leur* 6c il feroit 
aufli ridicule de leur contefter cette qualite , 
qu’il y auroit d’cxtrayagance a foutenir qu’il 
n’y a point d’homme parfait fans ailes , point 
de Cheval accompli fans nageoires , point de 
Poiflon fini fans pieds. » 
ce qui Ces pretendus defauts, joints a celui de k 
r'er^e- petitefle, ont fait regarder les InfeCtes avec 
ebe pas meprisj mais des Phyficiens un peu Cclaires 
foientpar - ne * es regardcront pas de meme. Tout In- 
faits dm* feCte , quelque petit qu’il foit, a. toutes les 
tear ef- parties qui lui font neccflaires. Com me on 
t cce - ne pourroit lui cn retrancher aucune fans 
l’eftropier,de meme on ne fauroit y en ajou- 
ter,fans le furchargcr d’un poids inutile} voi- 
la en quoi confiftc fa perfection. Je ne dirai 
pas avec St. jluguftin que I’ame d’une Mou- 
che a plus de perfection que le Soleil n’ en a 
dans le terns qu’il eft le plus brillant } mais 
je demanderois volontiers avec ce Pere (11) 
quels font les refiorts qui mettent en mouve- 

ment 

, ■ / 

(1 1 ) Augodia. de dudb. Jnimdb . centra Manich. C. 4. 
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rjcnt des parties ft delicatcs, qui tranfportent 
ccs pettts corps d’un lieu dans un autre pout 
fubvcnir a leurs befoins , 8c qui prcflent Sc 
dirigent leurs pieds , ou ecendent Sc agitent 
leurs ailes lorfqu’il s’agit de courir, ou de vo- 
ler? Je conviens avcc lui qu’il y a bicn du 
merveilleux dans ces fon£tions j mais j’en 
trouve encore plus dans la petitefle des Crea- 
tures qui les operent. Si j’avois done k ap- 
pr^cier l’atne des lnfeftes , cette confid£ra- 
tion me paroitroit pour le moins auffi propre 
a en rclever l’excellence , que l’autre. En cf- 
fet , quelle mervcille pour 1 ’homme de voir 
remuer Sc agir des Machines organises , done 
cinquante , mifes enfemble , font a peine la 
grofleur d’un grain de fable ? Quel ravifle- 
tnent n’eprouveroit-il pas k la vue de ces par-. 
ties,dont la delicatefie eft ft grande, qu’elles 
ne fauroient tomber fous les tens ? Lorfqu’on 
con ftdere tout cela, que peut-on penfer, que 
peut-on dire, finon auc Dieu eft admirable- 
dans toutes fes oeuvres, Sc que la ftru&'ure 
des plus petits Animaux qui rampent fur la 
furface de la Terre, nous fournit une aufli a- 
bondante matiere k loiier la puiftance, la fa- 
gefle 8c la.bonte du Createur, que les Aftres 
qui parcourent la vafte etendue des Cieux? 



F 3 CHA- 
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(i>CH A PITRE III. 


He laHivifion des Infeffes I *).' 1 ' 


Dlvijton 
gene rale 
des In - 
fefies. 


A tic £onfidercr les Infe&es qae dans kun 
forme exterieure , on pent comoiodG* f 
‘ metit; 


tO Voyez Aldrov Swammerd. 8c Reaumur Tom. J. p*. 
i .Mem u p m yx. 

* (*) Cd n’eft p-.i* une chofe aufli aifee qu’on pourroit* 
f6 l’imaginer , -que de divifer les Infectes d’lme tnariiijW 
cpdvenable. II ne ftiffit pras de-cherohea- feulcnient queiqiles) 
differences* ent re cfpeces & «fpeqe$,&fi’en iuifeautam.do 
daife' , fans fe mettre en peine fi ces differences fosit p'lusi 
oti moins effentielles , ou accidentelles ; il fatit que les 1 
divifions foient puifee& dans la nature raeme des chofes 
amrement dies font plus propres a repandre <je 1’obVcu-; 
rire fur le fnjet-, qu’a Teclaircir On vok regner dans, 
route la Nature nn ordre mervelleux , compofe de di- 
Verfires 8c dc rapports fans nombre Ceft cet ordre qu'il 
fan* tfoher de decouvrir & de fuivre ; e’eft dam Ces rap- 
parts & dans ces di vertices bien enrendues qu’il fi*at pui-j 
(er les divifions generates & particulieres a’un fujetd’tlik 
ttiare* naturelle. Mais e’eft une cache difficile a remplir^ 
8c fans des lutnieres ^cquifes par une longue application^ 
i) n’eti pas facile, d’en vemr a bouf ;* apffi n’y a t-il gue** 
res . de Natura illes qui aient tente de nous donner ut^' 
plan de divifions des Infedes. Je ne connote que 

celui de Valifoieri , celui de Swammerdam , celui de M. 
Linnaeus , 8c celui de jiotre Auteur. Qu’il me foit per- 
xnis de dire un mot fur chacun de £es plans. 

I. Le premier divife les Infe&es en quatre claffes, ti- 
roes des 5 en droits ou ils fetrouvent. La premiere claffe 
Comprend les Fnfe&es qui vivent fur les Plantes; la fecon- 
de ceux qui vivent dans 1’eau , ou dans d’autres matieres 
liquides; la troijieme ceux qui vivent dans la terre, ou 
parmi des matieres terreftres & pierreufes; 8c la derniere 
Ceux qui vivent fur d’autres Animaux ,oudans leur corps, 
xette divifion a lo defaut de n’etre puifee que dans 
.. . v i des 
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jucnt les rapporter k deux claflfcs' geriera- 
. les 

des cara&eres , qui font plutot accidentels qu’effentiels 
au'x infcdes , & ce d^fctut '!’* fate timber dans iur amlre * 
Wen plus important , qui eft celui de renverfer i*ordr£ * 
de la Nature, en raffemblant datis une meme £laiie des 
Ihfe&es qui n'ont aucun rapport ie* urn avec les autres , 
que celui de fe rencotitrer dans les ftiemes enirdits , : 
tandis qu’elle feparfe des I n Cedes , 'qui , k cadfe de 
lfcurs rapports N eifentiels , devroient naturellement fe 
trouver reunis Joignez a cela , qu’en fuivant ie Syf* . 
teme de Valifnieri , on fe trouveroit fouvent dans: 
l’embarras de ne favoir dans quelle claffe placer cer-» 
tains lnfe&es , foil parcc qu’ds vivent indiffsremment en 
plufieurs endroits , comme les ClOportes , les erceoreiSes ; 
& les Millepieds , qui Vi vent egalemcnt fur les Phantes & - 
parmi les matieres terreftres 6c pietreufes , & c|ul par con^! 
fequent feroient tout k la fofc de la premiere & de hi 
ttolfi&me claffe; foit parce qu’il vena d’sutres qui dsrnd*. 
le$ differeris periodes de leur vie vivent fuccdliVcmenc. 
en diflerens endroits. Teis font grand nombre de Scara-r 
bees qiii naiffettt dans l’eauje chang^nt en Nymphes -dans- 
la terre, & Vi veht enfoite indiffereminent dans I’eautfn 
dans Pair ; tels font quantlte d Autres Scarabees & Hane- 
tons qui vivent premierement dans la terre , & enfuitet 
Air les Plantes' terreftres ; rels font encore les Detnoifel- 
les , les Ephemeres , les Moucherons , les Mouches papilla-* 
rfacees , plufieurs autres fortes do^Mouches, & qwelqwi 
efpfetes de P&piltons qui vivent premierement dans l’eau,: 
& dflfuite dans lMk, fur les Plantes, ou for les Antmaux *r 
& pafttii lefqnels il s*en trou ve , qui , avant quo dc jomr de' 
l’air, ont fubi lfeuf changcment dans la terre. Tons cee> 
Wfe&es & plufieurs auttes , conlideres felon les divers pe- 
riodes de leur Vie , feroient dans le Syfteme* de Vaiifnterfe 
tmbt d'iine elaffe , tantot d’une autre ,&qudquefbis rae- 
me de trois claffes tout enfcmble ; ce qui ne pourroit que 
caufer bien de la confufion , «&ce qui , outre cela , 
xtsrid fcffi Syftcme impfatiqiiabte. / 

II La divifion g<h*rale de Swammerdam paroif 
mfcuk ■ ertefldue. ’ * II diftribae tons les Infe&es 
quatre claffes, doftt les catad^rOT diftindifs font puu. 
fes dans la nature trtfcme de ces Ankhattx. La pre- 
mfete cotnprend ceux ^ui ne font fu jets k aucun chan- 
gem ent de forme , & les trois fuivante^ ont pour . bfc* 
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lcs (i). La premiere renfermera ceux qui 

n’ont 

{• lean diflerentes manures de fe transformer en Nym- . 
pfaes & en Chryfalides. Mr. Letters les explique dans 
Ion VII. Chapitre , ludi me difpenferai-je de les rapporter 
Id. Je me contenterai feulemenc de remarquer que le 
grand defaut de ce plan de divifions , eft que la quatnfe- 
me claffe fepare de la troil&me des Animaux d'un meme 
genre , dt qui ont bien plus de rapport entre eux , que 
n*en ont ceux des divers genres qui conftituent fa troi- 
fieme claffe. Car , tandis que fa troifieme clatte eft com- 
pose de Papillons , de Scarabees & de Mouches , Ani- 
maux tres differens les uns des autres , la quatrikme ne • 
renferme uniquement que les Mouches qui n'ont point 
etc comprifes dans fa troifieme clatte; de forte que les 
Mouches , qui font des Animaux d*un meme genre , fe 
trouvenc (eparees & diftribuees en differentes dalles , pen- 
dant que les Papillons & les Scarabees, Animaux de divers 
genre 9 fe trouvent reunis dans la meme; oe qui certaine- 
ment eft un trks grand defaut , que Swammerdam au- 
gmente encore en faifant entrer dans fa quatrikme clatte 
plufieurs Mouches , qui , felon fes propres principes , ne 
devoient naturellement etre rangees que dans la troi- 
ffeme. 

D’ailleurs, comme l’etat de ChiyfaHde dt de Nymphe 
eft pour les Infedes un etat ordinairement de fbibleffe , dc 
toujours d’imperfedion ; qu’outre cela 9 e’eft l’etat fous 
lequel ils font le mbins connus ,dc fouvent le plus diffici- 
les k trouver,parce qu*ators ils fe tiennent pour l’ordinai- 
re enveloppes dans des coques & caches dans la terre 9 
Ou dans des endroits ou iln’eft pas aife de les decouvrir, 
je doute que cet etat foit trks propre k fournir des divk 
fions generates qui puittent dtre de quelque utilite. 

Mr. Linneus , dans fon Syfteme de la Nature , divife 

lea 

(a) Pline a remarque une efpkce de divifion dans les 
Infedes, in H.N. L. XI. Cap. i. lorfqu’il dk : Multa bac 
& multigena terreflrkm voturumque vita; aka penmate , 
ut Apes ; aka utroque modo % ut Formica ,aliqua &pennu 
& pedibus carentia ; mais cette diftin&ion n’eft nullement 
foffifante , comme on le verra dans la luUe« Conf. Arift. 
V A. L. IV. C. i. 
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n'ont pas de jambes, Sc nous rangerons dans 

la 


les Infedes en fept claflcs generates II range dan* la 
premiere ciafle ceux qui one des a lies convenes , comme 
les divers genres de Scarabees j dans la feconde , ceux 
qui portent leurs ailes a decouvert , comme-lea Papil- 
lons , les DemoifeHes , les Ephemeres , les Guepes , les 
Ichneumons , & les autres Mouches ; dans la troifieme , 
ceux qu’il nomrae demi- ailes, dont le caradere eft de 
n’avoir pas tous des ailes , & de les porter fans couver- 
ture. U range dans cette ciafle les Grillons , les Sauterel- 
les, les Fourmis, les Funaifes, le Scorpion aquatique & 
le terreftre. Sa qua$rume ciafle comprend les Infedes. 
non-alies qui ont des membres , comme les Poux, la’ 
Puce , les Araignees , les Ecrevifles , les Cloportes, les 
Millepieda. La cinquieme renferme les Infedes tampans, 
dont le corps eft nud & depour vfi de membres , comme 
les Tenia , les Vers de terre , les Sangfues , les Limaces. 
La JfixiemC' contient les divers Infedes des Coquillages a* 
quatiques & terreftres , & fa fepHemc & derniire ciafle , 
les Infedes , qu’il nomme des Zoophytes pourvfts de 
membres, parmi lefquels il place les Ourflns, la S&che, 
les Etoiles & les Orties de mer. 

Je n’examinerai point ici fi parmi les Infedes que Mr. 
Linnseus range fous ces differences clafles,il De s’en trou- 
ve pas quelques-uns de deplaces, comme il me le paroit. 
Des erreurs jde ce genre ne portent aucune atteinte k fon 
Syfteme , e’eft le Syfteme feul qu’il s’agit d’examiner. J’y 
trouve d’abord que la feptfeme ciafle pourroit bien etre 
de trop. 11 n’eft point du tout certain qu’il y ait des Ih- 
fedes,a qui le nom de Zoophytes pourvus de membres puif- 
fe convenir; au moins elt-ce un nom qui ne convient 
nullement aux Ourflns , k la Seche , aux Etoiles , ni aux 
Orties de mer , puifque ce font tous de vrais Animaux , 
d’une forme k la verite trks bizarre ; mais pourtant tous 
capables de fondions animales , d’un mouvement progref- 
fif, & qui ne dennent aucunement de la nature des Plan- 
tes. 

Je remarque en fecond lieu que les divifions de Mr. 
Linnaeus ne font pas das divifions primkives , & qui e- 
manent immediatement du genre commun , comme doi- 
vent l’etre toutes celles qui fervent de bafe k ,un Syftemej 
Ce font des divifions qu’on peut confiderer comme fubor- 

F f don- 
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la feconde ceux qui cn ont. Les Infc&es de 

cet- 


donnees a de s dwifions anterieures dont elles dcrivent, 
& par _ lefquelles on peut remonter a ce commun genre.. 
Pour le faire voir, on n v a qu’a defcen re du genre com- 
mun jufqu’aux divifions de Mr. Lianasus, par ies divi- 
fions anterien*es qu’elles fuppofent Le genre commun 
eft ici les Infedes. La divifion primitive qui conduit a. 
cellee de Mr. Linneus^c'eft que tout Infede eft aile, ou 
non-aile. Lcs Infedes afyes fe divifent enfuite en ceux 
qui one les ailes corvettes , & voiia la premiere claffe 
de Mr. Linnaeus, & en ceux qui les portent k deepu-. 
vert. Ceux-ci fe fubdivifent apres cela , en Infedes dont 
toute l’efpece eft ailee * & en Infedes qu’il nomme demi- 
a lies ; ce qui fait fa deuxieme & fa iropieme claffe. 

* Pour ce qui eft des lnfedea non ailes, ils fe fubdivife^ 
root en Infedes qui ont des jambes articuiees ; oe qui en 
d’autres termes fait fa quatrieme claffe , & en Infedes 
qui n’en ont point. Ceux ci enfin fe diftingueront cn, 
Infedes qui vont le corps nud , en Infedes qui l’ont cou- 
vert de coquiiles , & en Infedes Zoophytes ; ce qui fera 
fa cinquieme , fa fixi&me & fa feptieme claffe. Les divi- 
fions de Mr. Linnaeus ne font done nullement primitives; 
mats. cHes derivent. toutes par differens degres de ia divi-* 
lion du genre commun , en Infedes, ailes & non ailes. Sur 
quoi ii tku droit- examiner ft cette divifion primitive dif- 
tintue le genre des Animaux dont il s’agit , par de6 ca- 
raderes affe* • effentiels pour en faire une premiere divi- 
fion general©. C’eft ce dont on aura lieu de douter , ft, 
Ton refieebit que les Infedes varient tellement dans le 
nombre de leurs membres, & que meme une, grande 
quantite font a cet egard en divers terns fidifferens.d’euxv 
memes , qu’il ne fembie pas que quelques membres' de * 
plus ou de moin* mettent entre eux une difference au(fi. 
confiderable qu’une premiere t divifion generate paroit le 
requerir Si les caraderes d ’avoir certains membres , ou 
de ne les pas avoir, fuffifoient pour cet effet, on pour-, 
roit egalement etablir pour premiere divifion , que tous 
les Infedes ont des jambes, own’ea ont pas; qu’ils ontt 
des yeux^ ou qu*il6 n’en ont pas, & ainfi du refte. Des 
differences de cet ordre peuyent etre tres utiles lorfqu’U 
s’agit de diftinguer certains genres particulars * ou cer-> 
Caines efpeces les unes des autres ; mais une premie- 
re 
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cettc dcrtiere clafle peuvent encore fefiilitfi- ' 
' viler 


re divifion generate fem&c exiger quelque chofe de. 
jflus. 1 

•Je pafife a la divifion de notre Auteur, fit je rermrque * 
qtoe s*il n’a eu deilein dans ce 'Chapitre que de reduire a * 
citato chefs fes principles diverfites de forme qu’oa: 
volt regrter cfcn* k*s Inlcdes , ricn n’empeche qu’on ne« 
pin fie idmeure fa method e ; mais fi ait lieu *ie cela*, fon 
intention a ete de nous donner un plan general de divi- 
ffttfis' des Intedes , qui due fervir dc^regle a ceux qui fe. 
pfopoferoienfc d*en traiter -avec ordre fit d’en faire ur<e » 
hSftoire fuivie, jo ne faurois entrer dans fes idee*. « 

f Sa premiere divifion diftingae taus. les Inla&es eo In- . 
fedes ailcs 6c non-afllds*. Mais comment faire ufage d’une- 
telle divifion , k>rfqu*il eft conftant que tous ios Infecies: 
eh general naiftent fans ailes , & que ce n’eft qu’apr&s a-.. 
v6ir palTe la plus grande pariie de leur vie en cetetat*. 
qu^un ben nombre d’enrre eux acquierC i& taculte de van 
let ? Si l’Afiieur tmtendoit , comme Mr. Untneus,par, Inv 
fedes nen-aites , ceux auxquel* il ne viem jamais d’atles # 
fit par lnfedes alles , oeux a qui ilea vienc tot otr Urd , 
ceue divifion pourroifc fitre phis recevable * mais ce n’eftl 
jfcs; cela. 11 range parmi les Infecies non rules t .eeux:^ 
qui apfes ^vOir vequ jun certain rems fans* ailes* en ac* 
quierenr dans la fuite, comme les Gaeni’les fit divers Vor*» 
mifleanx qui changent en ''Mauche* fit en Scarabees: 
forte que tel - Infede qui fe trou ve aujourdliui dans Tunei 
de fes divifiofis gendrale*, fe trouvera demain dans. 1’au^ 
tte; ce qui rend 1a awniere de divifer let Infecies tout 
a fait embrcuillee^fic plus propre k faire naitre de la con-, 
fafion fit a jetter dahs-tferreur, qu’a ctablir un bon or- 
dre. i 

IT fnbdi vife ’efitfuit® les Infers non-sailes en. Infers 
qfoi one des jamfefcs, d$t#en Infecies qui n’en ont pas ^ mais* 
Uette feconde- divifion a un autre defeut que nous avons* 
rdeve dafis deux desSyfternes precedent* fa voir celui de 
rafferabler dans uflfr mfime clafie des Aninaaux de genres 
tires ■ dffieren* , tandis qu’elte diftribue ea differences clap 
feS des Arditoaux de genres trk femWables. On verra r part 
exefnple,tes Liniaces f qui ne font fujenes aaucunclmnge-i 
mdit de fofme , rdonies avec les diverfes fortes de Ver* 
qui fe- transfett^dt to Mc^es^ei^ .c^a teips que,le% 
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vifer en deux efpeces differences. Lcs uns 

one 

fauffes Chenilles , qui changent auffi en Mouches, s’en 
trouveront feparees & placees dans I’autre divifion 

L’Auteur diflribue apres cela, les lnfedes non -ailes 
qui ont des jambes, en differences clafles, felon ie nom- 
bre des jambes qu’ils ont; mais cette divifion a encore 
le meme defaut de feparer des Animaux reffemblans , & 
de raflembler des Animaux diffemblables. On trouvera , 
par exemple , les Chenilies a feize , a quatorze , a dou- 
ze & a dix jambes, quoiqu’elles deviennent touces des 
Papillons , feparees en autant de clafles qu’elles ont plus 
ou moins de paires de jambes, tandis que la Chenille k 
dix jambes fe trouvera reunie dans une meme clafle avec 
quelques efpeces d*Araignees,& que ces fortes d’Araignees 
ie trouveront feparees de celles qui n’ont que huic jam- 
bes , qui de leur cote fe verront reunies avec les Mites 
& d’autres Animaux qui. n’ont aucun rapport generique 
avec elles. Apres avoir ~ainfi fait quelques diviflons fub- 
ordonnees des lnfedes non-ailes , l’Auteur pafle a cel- 
les des lnfedes ailes 11 y reuflk mieux ,* mais cpm- 
me ces lnfedes , confideres avant le terns que les ai- 
les leur fufient venues, ont dejk ete ranges par 1* Auteur 
* fous differences clafles qui n’onc aucun rapport avec cel- 
les qu’il leur afligne apres qu'ils ont acquis des ailes , un 
Naturalifte, qui voudroit fuivre le Syfteme de diviflons 
de Mr Leffers , fe trouveroit bien embarrafle lorfqu'il 
s’agiroit de concilier ces deux fortes de diviflons des me- 
mes lnfedes fi oppofees , les unes avec les autres. II fe 
verroit neceffairement oblige de renoncer a Tune des 
deux , a moins qu’il n’aimat mieux prendre le parti peu 
gQUte qu*a pris Jonfton , & traiter feparement des memes 
Animaux envifages preraierement comme lnfedes ram- 
pans, & enfuite comme lnfedes ailes. 

Cepeu de remarques fuffira,je m’aflure,pour faire voir 
qu'il y auroit trop d’inconveniens a prendre , pour bafe 
d’un Syfteme fur les lnfedes , aucun des quaere plans que 
Ton vient d’examiner. On ne peut en meme terns qu’e- 
tre furpris de voir qu’une Science , fur laquelle on a de- 
ja ecrit des le terns d’Ariftote , ait encore fait fl peu de 
progres, qu’on n’a pas feulement pu reuflir jufqu’a pre- 
fect a en faire une bonne divifion generate. On feroit 
meme prefque tente de croire qu’il faut que la chofe foit 
iropoffible, s’il n’etoit plus naturel de ponfer que ce de- 
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ont des ailes, les autres n’ca one point} Sc 

, comme 


fkut ne vient que de ce que peU de perfonnes fe font 
voulu donner la peine d’y reflechir. C’eft ce qui doit 
engager ceux qui etudient lea Infedes , a touroer fur-tout 
leurs vfies de ce cdte-lk ; une bonne divifion eft ce done 
cette Science a le plus de befoin. Les lumieres, qu’on 
rirera des Savans qui n*y ont pas bien reufli , conduiront 
plus furement ceux qui I’entreprendront apr&s eux. C’eft 
pour en rendre la tentative plus aifee, que je me fuis 
hazarde k relever les defauts des Syftemes que je viens 
d^examiner Mon peu d’experience fur la toadere m’em- 
peche de paroitre moi meme fur les rangs; mais s*il m’e- 
toit permis de dire raa penfee fur ce fujet , il me fera- 
ble que de tous les cara&eres generaux qui diftinguent 
les Inledcs , il n’en eft point de plus propre k fournir u- 
ne premiere divifion , que cette difference fi remarquable 
qu’on y obferve ; favoir , que les uns changent de forme , 
& que les autres confervent toujours celle qu’ils ont re- 
9 ue en naiffant. Cette diverfite fuppofe en eux une dif- 
pofition d’organes , une conftru&ion interieure , un me- 
chanifme fi different, qu’on peut dire que rien ne lesdif- 
tingue plus effentiellement les uns des autres. Suivant 
done cctte idee , on pourroit ranger tous les Infedes fous 
deux claffes generates : la premiere comprendroit ceux qui 
ne fubiffent aucune transformation ; la feconde renferme- 
roit ceux qui eprouvent des changemens de forme. 

Cette premiere divifion ,ainfi etablie , fourniroit un vaf* 
te champ a tout autant de fubdivifions que la nature du 
fujet pourroit le demander. Mon deffein n’eft point d’en 
faire ici le detail , je me contenterai fimplement , pour 
en donner un exemple , d’en fuivre une feule branche , 
par ou je defeendrai juftpi’k une efpdce particulidre des 
plus connues. 

La feconde claffe peut fe divifer en deux genres prin- 
cipaux. L’un comprendra les Infe&es qui fubiffent un 
changement extdrieur de forme incomplete c*eft-k-dire un 
changement qui n’eft pas fi total , qu’il ne leur refte des 
traces plus ou moins diftiodes de leur prccedente forme. 
L’autre fera de ceux dont le changement exterieur de^ 
forme eft total 8c fi complet , qu’on n’y decouvre aucun 
indice de la forme qu’ils ont eue auparavant. Qeux-ci 
feront de tfois forces > lea Infedfcs qui changent en Scara- 

‘ bdes , 
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commc toils Ccux qui out des. ailes ,ne fc ret** 

fem- 


“bees , les Fnfedtes qui changent eh Mouches * & tes la- 
fcctes qui changent en Papillons. Les Itoe&es de ce der- 
nier ordre feront des Chenilles proprement dites , ou des 
Arpeftteufcs. Les Arpenceufes feront de forme rcgulikre, 
on irreguliere Les irreguliercs feront , ou celles qui ont 
douze jambes , ou celles dont le corps s*ecarie de la fi- 
gure cylinJriquc , foit par des renfleraens, foit par des 
excrcfcehccs. £t ainii du refte 

Quoiquc je propofe cette premiere idee de divifions 
gepera’es, comme celle qui me paroit la plus naturclle 
tz la plus propre k etre mife en pratique * l'on ne doit 
poutrant pas croire que je la donne cotome exempte de 
tomes difficutyes. Je fuis perfuade qu’on en rencontrera 
! toujours dans quelque plan qu’on veuille le former. 
'L’Auteur de la Mature, voulant en quelque fone nousfaire 
•voir qu’il eft 1c ma^fre des loix & deeTegles qu’i! y a etablies^ 
paroit quelqncfois s’en etre ecarte comme a dedein ; e’eft ce 
qui fait que quelque generates que foient les regies fur les- ' 
queltes on batit fon Syfteme, on y trouvera toojours des 
exceptions qui rendront ceSyftemc d’autantplus imparfait* 
qu’tlles feront plus frequentes Que^quefais ces exceptions 
font d’un geme ft fingulier , qu’il eft impcfiible de ics 
prevcir, & qu’il n’y a que Texperience feule qni puiiib 
les rendre croi&ble^. Pour ne pari er que de celles qua 
jo regarde ccmme des difficultcs dans 1c plan que j’ai 
prepofe , qui s’avileroit de foup$onner que parmi des In- 
ftdes de la pteme efpece, & ce qui eft encore .plus re-* 
toarquable, dil mcme fexe, il s’en trouve une parity 
qui ne change jamais de forme & qui eft par confe- 
quent dc la premiere divifion generate , tandis qu’une au- 
tie parde fubit fcne translormatten , qui , en Ini faifanlj 
acqtierir dcs ailcs , la fait entrer dans la fcconde de cc$ 
divifions? Cell pafoit bien fingulier , & cependant les 
Fucerons , Animaux a plufieufS autres egards fort re- 
roarquablcs, nous on fournifictit des examples tres frc-» 
quenS, Qui Cr6koit qu’il y eut des Fnfedles dont la fe- 
melle ne fe transfbrtae Jamais, & dont le mSle fubit uni 
changetoent de forme total ? On en trouve dependant 
I’exemple dans fes Vers luifans , dont le mUte eft un Sea. 
rabce ,& la fcmelle un Fnfedte rampant & fix jambes , qttt 
n’y a prefque aucun rapport? C’cft encore une regie das 
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^etnblcnf pas, de la nait une nouvelle fubdi- 
yilion. Oa ea vaic done le3 sales fopc tou- 
tes nues, tandis que pour les conferver, la 

Na- 

figs general es que touted les Chenilles devi^nnent Papil- 
Tons, & cependant ^armi' les Chenilles on en’voit plu- 
fieurs efpcces dent 1c m;Be feul fe transferme en Papil- 
lon , ( tandis que la femelle change en un Animat tourd , 
groifier, & Ians t ailes, La regie eft qye. tous les Vers f 
fujets au changem£nt , fe metamorphofent en Mouches 
ou en Scarabees , & pourtant la Puce , quoiqu’elle nailTe 
<Pun Ver, n’eft* ni Pun ni l’autre La Fourmi nail aufli 
d’un. Ver , cela n’empeche pas qu’il n’y en ait parmi el- 
lss qu’un petit nombre qui deviennent ailees, Toutes 
ces fingularites font autant de difficulies qui fe rencon- 
trent dans le plan que je viens d’ebaucher , de m&me 
qu’elles fe rencontrent a bien des egards duns, les Syfte- 
mes de Mrs. Swammerdam, LelTers, & Linnpsus; raais 
comnae des difficulties de ce genre feront topjours inevi- 
tables daps tous les Syftemes ou l*on aura pour but de 
fuivre Pordre etabli dans la Nature parce que les regies 
(Je cet ordre , quelque generates qu’elles foient, font ra-. 
re me at univerfelles , ii n’y a d’autre parti a prendre qu’k 
tachcr de conciiier ces fortes de difficultes avec lc plan 
qu’on s’oft 1 forme . On peut le Faire , en affignant aux! 
Infe&es d’une clafle doutcufe la clatfe dans laquelle (e 
trouvent les individus les plus parfaits de leur efpece , & 
aux fnfe&cs qui n’apparticnnent ptoprentept k aucunp di- 
vifion, celle' k laquelle ils ont le plus de rapport C’eft 
ainfi ‘que comme les Pucerons a^les , qui font en cela 
plus parfaits que les autres , appartiennent k la feconde 
clafle generale des Infetftes. Suivant la divifion que j’en 
ai faite, je ne ferois aucune difficulte dc ranger toutes 
les efpeces dc Puberons dans cette feconde clafle. Par 
la meme raifon , les Vers luifans femelfes fe trouvqroient 
a la fuite des Scarabees avec leurs males, & les fern ell es 
non-ailees de Papillons feroient rangees parmi les Papil- 
lons ; les Fourmis ailces feroient mettre toutc Pcfpece au. 
rang des Mouches , & le rapport qu r a la Puce k certains 
egards avec les Scarabees , la feroit mettre k la fin des 
Animaux de cet prdre. De cette nanierc k£ difficultes - 
feroient applanics, & rien n’empecheroit qu’on lje put 
traiter le fujet methodiquemqpt. 
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Nature a pris foinde couyrir cell* des autre* 
d’une 6caille. II y a m£me encore une dif- 
tin&ion a faire entrc ceux dont les ailes ne 
font pas couvertcs j car dans les uns elles font 
parfaitement unies, au lieu que dans les au- 
tres elles font farineufes. Qpant a ceux qui 
ont une ^couverture fur les ailes , on iait 
qu’anx uns elle les couvrc entieremcnt , Sc 
qu’elle ne les couvre qu’en partie aux au- 
tres. 

Pour eviter toute confuGon, on feroit bien 
de tie jamais donncr le nom general de Vtr 
qu'aux InfeiStes qui n’ont pas dejambes,a I’ex- 
cluGondctout autre a qui on le prodigue com* 
munemcnt. Quoi qu’il en foit,il faut ranger dans 
la clafle des lnic&es Gins pieds les trois efpeces 
de SangJ'ues (3) que nous connoiflons j celle 
de riviere, celle d’cau croupiGante, & cel- 
le de mer. On doit y joindre (*) le Seta , 
que les Allemands appellent Ver-ie-fil , parcc 
qu’il cn a a peine la groffeur (4) } (f) les 

Tei- 

(?) Voyez Aldrov. L. VII. C. 11. f. m. 731. & 731. 

( * ) Le Seta Ce Ver eft aquatique. II y a des Vers 
terreftres qui ne meriteroient pas moins de porter le nom 
de Ver-de-fil , ou de Seta. Les Chenilles en nourrif- 
fent quclqucfois dans leurs entraillcs. pen ai vu fortir de 
differenie longueur , de plus d’une efpbce de Chenilles 
qui vivent fur I’Aune. Une Chenille , longue d’un pou- 
ce, m'en foumit un jour un qui avoit dix pouces de 
longueur , & qui n’etoit pas k beaucoup prks (1 gros que 
la chanterelle d’un Violon. Ce Ver reffemble tellement 
a une corde de boi’au , qu’k moins de l’avoirvu re- 
muer , cn auroic de la peine a fe perfiaader que ce Hat un 
Animal. 

(4) Ou Vitulus aquaticus. Aldrov. L. VII. C. 10. f. 
720. & 765. 

(f) Les Teignes d'eau. .11 faut que ce Toit quelque 

ef- 
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ttighes d’eati (f) •> les pfetits Serpens aquati- 
qiies, qui, reunis cn ail'ez grande quamit£ j 
couvrent l’eau d'une efpece de tapis verd (6)% 
& tin Vef d’eaui dont la bouche refiemble k 
l’embouchure d’une trompette ( 7 ). On trou- 
ve encore dans l’eau l’lnle&e qu’on nom- 
me (*) Cheval marin ( 8 ;, les Vers marins* 
leS Etoiles-dc-mer, & deux Vers, dont l’un & 
une grande, & Pautre une petite trompei 
Les Vers terreftres ne font pas en moindrfc 

quan- 


efpece pauicaliore; car en. general les Teignes aquatiquds 
one des jarabes: & ce qui eft bien rare, 6c ce que peut- 
eue perlonnne n’a chcorc obfervd , j’en connois qui 
fork en queique force quadrupedes. Elies ont d6ux ef- 
peces dc jambes , oq de bequilles , k la partie anterieure 
de leur corps , & dpux a la pofterieure. C!es efpe.ces dp 
jambes , autre ftngularite , font roides & fans articulation. 
Ldo anterieures , troifieme fingularke , au lieu d’etre pour- 
vues chacune d'un ongle pointu , font armees d’une 
couronne de crochets , & ne peuvent fe mouvoir que 
touces deux a la fois, mais d’un mcniverrient toujSurs pa- 
rallel & uniforme , qui va de bas eft hauc , & dc hath: 
en bas. Je ne fais ft les poftericureS font mobiles, je le3 
ai toujours vft roides comme des batons. Si les quarre 
bequilles cjont je viefe de parler, peuvent etre apellees 
de vfcritables jambes, cet Inledte formera une exception 
k la regie generate que j’ai etablie dans le Chipitrc pre- 
cedent ; favoit qu’aucun Infe&e rampant fc’fcft quadrii- 
pede. 

<$) HJ. id I*. VII. C. 2. £ 710. 

(6) Frifch P. XI. n 3. p 5. 

(7) Id. P. VI. n. 11. pi 26. ; 

(*) Cbeval marin. Comme les afretes du petit Ank 
mai qui porte ce nom, ferment un fquelejte parfait , it 
doit plutot cub confidere comme un Poifton que comme 
tin Infecte. 

(8) Hippocampus. Aldrov. L. VII. C. 16. f. 736. jofcf. 
Pomet dans fon Cabinet , Tab. LXXII. ’. 589. Rondels' 
de Pifdbus Mar. P. I. JL. II. C. 3. f. 108. 

Tome / G 


Digitized by Google 



pS Thbologie 

quantite (9). Outre les Vers de terre com> 
muns, il y en a dans le futnier, dans l’faer* 
be < 10) , dans le grain (it), dans les legumes 
a goulfe (42.) , dans les racines ( 1 5) , dans le 
hois (14), & jufque dans la moelle du bois 
pourri (if). 11 s’en trouve de plufieuvs efpe- 

ces fur les feuilles des Plantes. Quelques- 
uns fc fixent deffus (1.6) j d’autres les efltor- 
tillent pour s’y mettre a couvert (17) ; les uns 
fe logenc dans la fubftance des feuilles j les 
autres dans leurs galles (18). 11 y en a qui 

penetrent jufque dans les fruits des A r- 
bres (ip), d’autres entrent dans les ruches. 
Phifieurs s’attachent aux Animaux (20), 
comme ceux qui mangent les Efcarbots (21), 
£c qui fe tiennent fur les Poifl'ons (22), fur 
les Oifeaux , fur les Chiens,fur les Pourceaux 
6c fur d’autres Betcs (25). •(*) L’interieur 


(9) Les Vers de terre, Lunibrici terreftres 
Aldrov. L. VI. Cap. 6. f. 693. 

(10) Crotones Latino. 

(11) Vermes frumentarii , Jorifton* f. m. 1 34. 

(13) Par exemple, Mida. Jonft. i. c. 

(13) Par exemple, Rauca. Aldrov L. VI. C. 4. f. 68$. 

(14) Ugniperdcs , ZvXoQuyci. Jonft. 1 30; Par exemple , 
Cerafies , Cqfli. Aldrov. L. VL C. g. f. 690. 

(15) Vermes '%gux ct. Jonft 131. 

(16) Par exemple, dans Fri/fch P. I. p. 37. & 39, & 
VAxacouilm. Jonft. i ; i . 

(17) Involvulus , Volvox ,Volucra. ’teg. 

(18) Par exemple, le Nopal OcuilUn. Jonfl. 131. 

(19) ’£*«W/ 3 ^ 7 «. Theoph. Jonft. 130. 

(20) Warder, des Jh&Ues , Chap. 3. p. 22. 

I21) Frifch P. X n. 6. p. 8. 

(22) Jonft. 133: & 136. 

(23) Par exemple, les la langue des ChietB. 

Aldrov. L. VI. C. 3. 68 6 . lea Tamm dan# les intef- 

dns 
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iin&me des Animaux n’en eft pas exempt ; on 
ts» trouve dans les enrrailles des Paiflons , 
dans celles des Cbevaux & dans celles des 
hommes. Ceux qu’on trouve dans ccs der- 
niers, ne font pas tous de la mfime efpdce. 

Les tins font ronds & longs $ d’autres font 
ronds & courts (14). II y en a de longs 
& plats (tf), il y en a aufli de courts 6c 
plsts (3/6) > il y a des Vers qui eclofent dans 
les bleffures (27). - 

Las Infedtes qui ont des pieds fans avoir les au - 
des ailes (28) , font en grand nombre } &trese» 
n’ont pas tous la m£me quantit-e de pieds. ma * i 
Je connois (**) une efpece de Puce d’ean qui Tailes. 

n’en 

tins des Chevanx. Rick, de Morbi's Equor. L. IV. C. i. 

Ufcia dans ceux des Cochons Aldrov. 1 . c. 68 o. 

( *) Vinteriwr mime des Animaux. De jpus les 
AnimauK f il n’en eft peutetre point qui (oient plus fu- 
jets \ nourrir d ©6 Vers dans leurs entrailles que les In- 
fe&es. Lei Mouchfes Iohneumon , dont les efpeces font 
cn tr£s grand nombre , prone ent la plupart leur origipa 
de Vers qui ont vocu dans le corps d'auires IniedteS 
qa’ilfi oat detruits. 

(24) Afcmides. 

(2$) Salia , tamse. 

06 ) Vermes cucurbkmi. x , 

(27) Aklrov. L. VII. C. 2. f. 648. 

(28) Infedta "a#!***- ■ 

( **) 7 e cofsmis tme efpece de Puce <$eau II n’eft gneres 
certain qu’il fe trouve des Infe&es qui n’ont que deux 
jambes. On n’en corinoit aucun de ce genre parmi les 
Infedtes qui vivent far la terre. Dieu femble avoir voulti 
diftinguer par-lk i^homme & les Oiieauxdu rcfte desAni- 
rnaox terrcftres. XI n’eft pas meme etficore crop (ur que 
parmi les lafcdtes aqoariques il s’en trouve de bipedee. 

Ceux qu’on fait pafler pour tels , font la Pucc aquaciq&e 
dont 1 ’ Auteur fait mention , & le Ver de la Mouche Aji* 
lus ; mais li on examine bien oe qu’ou croit etre les jam- 

G 2; be* 
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n’cn a que deux. Les efpeces qui eri ont fix* 
font eft bien plus grand nombrc. II y a la 
Guepe de mer (ip), le Corculus (jo) , les 

Pu- 


bes dc V un & de l*autre de ces deux fortes d’Animaux , 
on trouvera, par rapport k la Puce aquatique , que ce 
font beaucoup pftitot deux efpkces de rames dont la Pu- 
ce fe iert pour s’avancer , que de veritables jambes. 
Car bien loin d’en avoir la forme , ce font des troncs , 
places pres de la tete de l’Animal. 11 s fe divifent chacun 
en deux branches , d*oii fortent encore d’autres branches 
plus petites ; ce qui ne convient nullement a I’idee que 
nous avons de jambes : auffi ne font-elles pas propres a 
en faire les fondions. Mais , quand meme ces deux ef- 
p£c<?s de rameaux devroient pafler pour de veritables 
jambes, les Puces dont il s’agit-, paroiflent en avoir en- 
core plufieurs fous ie ventre , qui ont echappe par leur 
peti:efle aux obfervations de Mr. Leflers , & qui empe- 
chent de mettre ces Infedcs au rang des bipedes. Pour 
ce qui eft du Ver de YjiJtlus , ce qu'on fait pafler pour 
fes j»bes, font deux membres*articules & courts, deux 
efp&ces dc barbillons qui lui fortent des cotes , de la 
bouche. Leur lituation & leur petitefle les doivent ptu- 
tot faire pafler pour des barbes que pour des jambes f 
quoique Swammerdam pretende qu’elles foient les four- 
rcaux des extremites des jambes de la Mouche qui en 
doit naitre. Au refte , cet Animal , parvenu k fon der- 
nier chantement, a fix jambes, & ainfi il ne peut que 
trks improprement etre mis au nombre des bipedes. 
Mais ft les Infedes ne nous ont pas encore fourni bien 
furement des exemples d’Animaux a deux jambes, on 
fera peut etre furpris d’apprendre qu’ils nous fourniflent 
des exetnples tres frequens d’Animaux qui n’en ont qu’u- 
ne feule. Quelque etrange que cela paroifle , nous ne 
faifons pas diificulte , apres Mr. de Reaumur , de met- 
tre dans ce rang grand nombre d’Infede6 de Coquilla- 
ges k deux battans , qui ont une partie mulculeufe qu'ils 
avancent aflez loin hors de leurs coquilles. Cette partie 
eft leur jambe , ils s’en fervent pour fe tranfporter d’un 
lieu k un autre. 

(29) jiftlus, few Oeftrum marin. Rondelet. C. 2. 

(30) Jonft. L. IV. C. 1. Art. 1. f. 140. 
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Punaifes aquatiques (31), les Puces terreftres, 
une forte de Cirons qui s’engendrent dans la 
parenchyme des feiiilles , certains V ers qu’on 
tronve dans les Pierres (3 2.) , les Jfelli ar- 
venfes (33), les Pucerons des feuilles, le Vcr 
de Cochenille (341, 8c les Four mis. On doit 
eomprendre fous cctte derniere cfpcce les 
Fourmis blanches 8c rouges qu’on trouve 
dans les Indes Orientales, ( # ) le Fourmilion 

3 f), 8c la Fourmi des Ifles Philippines, qu’on 
appelle Sulum (3 6). En continuant l’enume- 
ration des Infeftes a fix pieds , nous trouve- 
rons les Vers qui rongcnt le bois verd 8c le 
bois fee (37)} les Punaifes (38), parmi les- 
quelles je comprens YHocitexca des Indes O- 
rientales (39) , & YTtzuaqua de Mechoa- 
can (40) j les Poux des Abeilles , des Efcar- 
bots, des Chiens,des Brebis 8c d’autres Ani- 
maux (41 ) > les Tiquesj les Cirons *,les Crinonsj 
les Puces 8c lesPermeftes (41). On nc remar - 
. i que 

(31) Mouffet L. II. C. 34. 

• (31) Contin Happel. Relal, Cur. p. 44. 

(33) Jonft. 1. c. p. 95. 

(34) Frifch. P. V. n. 2. p 7. 

( * ) Le Fourmilion. Cell apparemment a , caufe du 
rapport des noms , qu’on trouve ici le Fourmilion place 
entre les Fourmis ; car d’ailleurs ces deux fortes d'lnfec- 
tes n’ont rien qui fe reffemble. Le premier pour la for- 
me, tient plutot de l’Araignee; il devore les Fourmis, 
e’eft ce qui l’a fait nommer Fourmilion. 

(3 r) Scheuchz. Pbyf. Jobi , pag. if, 

(36) Nieremb. Hift' Exot. L. LXI 1 I. C. 13. f. 38, 

(37) ©«*««& & fir n jonft. 1 31. 

,(38) Aldrov. L. V. C. 2. 333. 

(39) Nieremb. L. XIII. Cap. 1 c. 

(40) Id. L. XV. C. 1 6. 

(41) Ricin. Jonft. f. 91. 

(43) Jonft. f. 91. . 
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que pas moins dc variete partni les InfeQres 

3 ui ont huit pieds. La plupart des Araignees 
oivcnt etre mifes dans ce'tte claltej telles font 
pluficurs fortes d’Araignees 6trangeres, aqua- 
tiqucs & terreftres (43) ■, tellcs encore la Ta- 
rpntule (44) , la grande Araignee du Brefii, 
que ceux ' du pais nomroent Nbantdu gua- 
ju (4f) , 1 ’ Araignee , ou Puce , qu’ils nona* 
roent Tuitga (4 6), & cede a qui l’on donne 
k nom de Loup , qui toutes trois'ont un ve- 
nin tres dangereox , & fouvent raortel. Di- 
verfes efpeces de Pous C47) ont encore huit 
jatnbes } de meme que (*) ks Scorpions a- 
quatiques & terreftres , & qqelques efpeces 
de Vermifleaux qui fe tiehnent dans lcs fe*il- 
ks. 

Je range dans la clafte des Infe&es a dix 
jambes, quelques efpeces d’Araigneei etran- 

gc* 


(4?) Niercmb. Wfi. Exot. L. XIII. C. 34. 3 r. 
37. St 38. 

(44) Muf Calceolar Vnm Sed. VI. 666 . Kirch, in 
Arte m luc. (f utnbr. L. III. C. 3. 8. Fr Teit. de La- 
nis in Magijl. Nat & Art. Tom II. L. X. C. 1. p 431. 
Imper.u. U N. L. XXVIII 920. Valent Muf. F. I C. 
^3. ^14. Le PoJJelems Ebyfique de Voigt , Cent. II. 

(45) Exotic. L. V. C. 18. f. 46. & 1 r 3. 
Biancard 99 

(4 6) Ou Ton , Bicbo , Marggrav. Hiji Jtrafi. L. VII. 

C. 3. Conf §. 96. N. 

(47) Frifch. P. IV. pag. 17. P V. p. 41. P. VII. p. 13. 
(*) Les Scorpions aqmtiques & tcrrejtrec. La Pucai- 

fe platte & ailee, qu’on nomme vulgairemeat Scorpion 
dquatique , n’a que fix jambes. Les Scorpions terreftres , 
au moins les efpeces que j’en connois, ont dix jambes,, 
en comptant les deux grofles jambes amerieures , ar- 
mees de pinces, 

W ... r 
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gcres (48) , & (*) lcs Chenilles , appellees 
Arpenteufes. Les Cloportcs aquatiques (49) 
ont douze piedsj les Poux & les Puces a- 
quatiques (fo) , (i - ) les Chenilles communes, 
un Vermifleau aquatique , aflez fembla]ble aux 
Ecreviflcs (f 1) , Se les Porcelets (fz) en ont 
quatorze. Les Poux qui fe tiennent dans lcs 
ouies de la Baleine, en ont feize (f 3). tt) On 

cn 

(48) Seba Tbef. T. I. Tab. lxix. n. 3. f. no. n. a. 
f. 109. n 1. ' » ■ 

(*) Les Chenilles , appelUes Arpenteufes Ces fortes de Che- 
nilles ont ordinairement dix jambes. Les efpeces de celles 
qui en ont douze , font fort rares ; je n’en connois que 
de trois fortes. On n’en a point encore trouve , que je 
fache , qui aient huit jambes, quoiqu’un Naturalise du 
premier ordre fe foit figure qu’il y en avoit. 

(40) Afelli aquutici. Frifch P. X. n. r. p. 7. 

(50) Aldrov. L VII. C 4. 

( f ) JLes Chenilles communes. Les Chenilles commu- 
nes ont feize jambes , en y comprenant les deux jambes 
pofterieures ; mais l’ Auteur ne les compte point ici, com- 
me il paroit par fes remarques. Je ne fais pour quelle 
raifon ,pui(qu’il ne fait pas difficulte de mettre les jambes 
pofterieures des Arpenteufes au rang de leurs jambes. 
II eft meme d'autant plus neceflaire que cela fe fafle par 
rapport aux Chenilles communes , qu’jl y a guelques for- 
tes de Chenilles qui ont quatorze jambes , (ans cn avoir 
de pofterieures. Ces Chenilles , par rapport au nombre 
de leurs jambe6, feroient confondues avec les commu- 
nes, fi on ne coraptoit pas les jambes pofterieures do 
celles qui en ont. 

Outre les Chenilles , a qui les jambes pofterieures 
manquent , il y en a encore quelques autres efpeces a 
qui elles ne manquent point , & qui cependant n’ont que 
quatorze jambes. Celles ci & les precedentes font les 
feules qui peuvent fe ranger dans la clafle dont PAuteur 
fyit ici mention. 

(51} Scropbula. Aldrov. L. VII. C. 2. f. 710. 

($>} Tyli % Greece ’Qm rw, alias Centipedes , Cutiones , 
Porcelliones* Mouffet L. II. C. 9. 

(5$) Seba Tbefaur . T. I. Tab. xc. n. 6. f. 143. 

On en remarque dix huit. On ne connoit aucune 
G 4 ve- 
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pn rctjiatquc dix-huit dans ces Chenilles blao* 
ches qui lont parfemecs de petites taches noj- 
res, & qui fe tiennent fur les feuilles d’Aql- 
ne (f4). Les Ver;> , co'ulcur d’ocre, qui fe 
plail'ent dans le bois pourri, & qui fe rneta- 
paorpjiofent enfuite en (*) Scarabees a tram- 
! ' " P e > 


veritable Chenille qui ait dix huit jambes Les Infedes 
qui opt plus de feizp jambes ; & qui reffemblem a des 
Chenilles , font, comine les nomme Mr. de Reaumur, 
de fautfes Chenilles; e’eit-a-dire des Infedes, qui, 
quoiqutaifez fcmblablcs j\ des Chenilles , ne font pourcanc 
pas dps Chenilles , puifque four changement nature! eft 
de fe transformer toujours en Mauches a quatre ailes : au 
(jcu que celui des veritables Chenilles eft de changer en 
Papiilons. S’ii y a de fauffes Chenilles k dix huit jam- 
bes , il faut qu’clles foient rarei ; je n’en ai point encore 
trouve. Toutcs Cciles que j’ai vQes , en avoient toujours 
yjngt ou-vingt-deux.; aulfi celle done Mr. Lelfers fait ici 
jneniion d’apres Mad. Merian , en a reeliement vingt, 
fuivant le compte qu’elie eu a faitj Mais ce en quoi je 
crains qu’elle no fe trompe, e’eft qu’elle pretend qu’il 
en foit ne une Phalene. Ce ferpit un cas fans cxemplc , 
& trop iiiigulier pour lq croire fur le rapport d’une per- 
fonne , plus occppec a peindre les Infedes qu’a les bien 
etudier. 11 y a tPute apparence que quelque erreur lui 
aura fait prendre la coque d’une veritable Chenille pour 
celle de la faufle Chenille en qqeftipn ; & je crois qu’un 
pareil abus lui fera arrive, lorfque Part. II. N. 3. de fc$ 
Jnledes de l’Eutopq ,? elle pretend qu’il lui qft ne un Pa- 
pillon d’une Chenille a vingt- quatre jambes. 

($4) Merian P. II. n 30. p. £9. 

( * ) Scarabees ct trompe , en ont vingt,-quaire. Ce feroit 
encore un fait d’iliftoire naiurelle des plus linguliers , s’il 
etoit veritable. Je ne crois pas qu’aucun Naturalifte ait en-» 
pore vu des Anirpaux a vingi -quatre jambes changer eri 
Scarabees ; aulli Mad Merian , que notre Auteur cite ici 
pour garant de ce qu’il avance,ne dir nullement que i’ln- 
fede dont il s’agit, ait vingt quatre jambes. C’eft dans la 
defeription de la 3. & non de la 2. Planche de fa II, 
Part, qu’clle parle de ce Vcr couleur d’ocre , qui fe 
yrouve dans le bois pourri , & qui change en Scarabee. 

Quel- 
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pc , en ont vingt-quatre (ff). Enfin , il y 
yn a qui ont encore un plus grand nombre de 
pieds Cf6) , comme font plulieurs efpeces dc 
petits Millepieds, & les Scolopendrps,tant les 
aquatiqqcs que les terreftres (fy). J’en con- 
nois particulierement deux efpeces, doqt Tu- 
ne a cent & huit pieds (f8), & l’autre n’en a 
pas moins de (f) cent quatre - vingt - qua- 
tre (fp). 

Nous 


Quelques lignes pips haut , elle avoit parle d’une Chenil- 
le qu’elle pretendoit avoir eu vingt-quatre jambes. Ces 
deux deferiptions font imprimees tout de fuite dans moil 
Edition , elies v n’occupent enfemble que dix lignes. 

Auteur aura apparemment lu les quatre premieres li- 
gnes ou il eft parle des vingt-quatre jambes de la preten- 
due Chenille , & enfuite fautant deux ou trois lignes , il 
aura lu ce qui eft dit du Ver du Scarabee. Saps autr* 
examen , il aura pris la faufle Chenille & ce Ver pour un 
jneme Animal , Sc aura donne au Ver les jambes de la 
faufle Chenille ; fans cela , on ne comprend pas comment 
il auroit pu en appeller au temoignage de Mad. Merian , 
pour dqnner vingt-quatre jambes a un Ver , aqqupl elle 
n’en a pas remarque. 

( Merian P. II. n. 2 . p. r. 

($6) Jul. Mouff. L. II. C. 8. 

(57) Eructe marina , Scolopendra , Multiped*. Aldrov, 
L. VII. C. 6. f. 714. 

(58) Frifch P XL h. it. p. 22. 

( *) Cent quatre vingt-quatre jambes Ce nombre de jam- 
bes ne peutque paroitre tres confiderable a tous ceuxqui 
reflechiront fur la multitude des refforts qui doivent entrer 
dans la conftru&ion interieure d’un fi petit Animal , pour 
faire joiier tant de machines. Mais apres cela, de quel 
etonnement ne doit-on pas etre frappe k la vue d’un A- 
nimal qui a quinze cens Sc vibgt jambes, comme une 
efp&ce d’Etoile de mer? Que dis-je? meme jufqu’a deux 
mille & cent, comme une forte d’Ourfins , fuivant le 
pompte qu’en a fait Mr. de Reaumur. Voyez Mem. de 

p.Aead 

' Q>9i) Idem 1 . q. n. ao. p. 21. 

Of 
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Nous avons remarque ci-deffus que parrai 
les Infe&es ailes ii y en avoit dont les ailes 
dtoient toutes nues. & d’autres done les ailes 
ttoient couvertes d’une ecaille. Les ailes de 
eeux de la premiere clafle font , ou toutes 
unies , ou farineufes. 

Parmi eeux dont les ailes font toutes unies, 
on en remarque qui n’en ont que deux, tan- 
»dis que d’autres en ont quatre. Je roets dans 
le nombre de eeux qui n’ont que deux ailes, 
les Coufins (60), tant eeux d’ Europe , que 
eeux de l’Amerique, dont les plus remarqua- 
bles font le Maringo'in (61), le Moskiette , ou 
Mufquite (da), & le Yetis (6})i j’y mets en- 
core les Fourmis volantes (<$4). 11 faut y a- 
jouter diverfes efpeces de Mouches, commc 
Vdfilus aquatique (6 f) i les Mouches qui ne 
font paint carnacieres , com me font celles 
dont les Vers fe tiennent dans le fumier (66), 

dans 


VJcai. R. des Scienc. 1710. pag. rnihi 634. & 171a) 
pag. 178. Outre cette prodigieule quautitc de jambes, 
ces Ourfins, felon le raeme Auteur, ont encore treize 
cens cornea, de forme k peu pres femblable a celles des 
Limagons , qu’ils peuvent faire rentrer & fortir comme 
bon leur femble, & de rextremitd delquelles ils expri- 
mcot une efpece de glu par laquelle ils s’attachent aux 
corps ou ils veulent fe fixer , pour n’etre pas emportes 
par Tagitation des vagues de la mer. 

(60) Grseee , ad quos pertinet ''Bps ri* Ariftot. 

S. A L. V. C. 19. L. IV. C. 32. 


'jJ'whc- Plin. 

(61) Dapper Exot. Jmer. p. 72. 

(62) Vogel Votagts am Ind Or. p tn. 260. 

(63) Marggr. B N. Xrafil L. Vil. C. 7. 

(64) Ariftot. H. A L. VHL C. 28.- 

(65) Frifch. P. V. n. 10. pag 30. 

(66) Mufca fter cor aria, Jonfc f. 5}. 


Digitized by Google 



dbs Insectes. 107 
dans la terre (67) , dans lcs feu Hies (&$) , 8c non 
fetfkinent lcs Mouches qui lucent les fleurs (6 v)» 
mais encore les Mouches fauvnges (70) * (*) les 
Carnivores (71), qai mangent d'autres Infec- 
tes, & qui vivcnt de la chair des Serpens 
Sc des Animaux. On rappone enfin a la 
mime claflfe les Mooches qui s’attaehenc 
aux Chicns (Jl), 8c aux Chevaux (7$) j les' 
Afili terre lines (74) ; les Poux votans des 
Chevaux (7f) > ceux des fcuilles de Noifettierj 
lcs Mouches qui one a la partie poilerieure 
quelques poils doux en forme de queue (76), 
& dont les unes en one un , d’autres deux 8c 
trois, 8c quelques-unes quaere } les Taons 8 c 
les Moucherons a longues jambes , 8tc. 

Le nombre des Inches qui one quaere ai- 

*- les 


(67) Majcee bmnifugie. Jonft. f. 53. 

(<$8) Mtijea inter emits. Frjfch. P. VII. n. ir. p. 18. 

(69) Mufcee florilega Swammerd. 103. 

(70) . Mufca Zrgx'ltirthi,. Mouffet p. 74. Item 

ftt, 

(*) Let Carnivores. Toutes les Mouches dont le 3 
Vers fe Aoarriftent d’lofedes, ne foot pas des Mouches 
a deux ailes. La plOpart mem« en ont quatre ; celles-ci 
s’appellept cotnmonqment des Icbmumm Mr. Leflfers 
les place lui-meme parmi les Infectes i quaere ailes. Ces 
Infedes ont emprunte le nom 6 .' Ichneumon d’un certain 
Rat d’Egypte amphibie , qui fe nomme »nfi. Ge Rtt de- 
truit les osufs des Crocodiles , & on protend quit fait 
fe faire jour dans le ventie de ces grands Animaux pour 
leur ronger le foye. 

<7*) Jonft. f 5 a. 5i. 

(7a) jonft. f. ya. 

(f 3) 'I mfiirnct. Jonft. £X. 

(74) Sive Oeftra. Jonft. $ 6 - Tabani. Jonft ibid. 

(7£) Rivim voJantet. Frifch P. V. a ao p. 43. 

(76) Mufea p i ti i auto umfette , vol Utiles , trifetee , qua- 
drifUtf. Jottl, 54. ft sg, - 
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les d6couvertes, unics & membraneufes , n’cft 
pas moins grand que celui de ceux qui n’cn 
ont que deux (77). Dans cette clafle font les 
Mouches aquatiques a queue velue (78) } les 
Frelons (7p)j les Abeilles, rant l^s commu- 
nes que les aquatiques (80) , & les voleu- 
fes 8i)> les Bourdons (81) , Sc diverfes ef- 
peces qu’on trouve au Brefil (85) j les Ciga- 
les , tant aquatiques que terreftres (84) •, les 
Mouches luifantes (8f) j l’Ephemere (86)} les 
Grillons domeftiques (87), 8c le Taupe- 
Grillon (88). On peut y joindre les peti- 
tcs (89) , & les grandes (po) Demoifelles } u- 
ne efpece de Moucheron , appelle par les Al- 
lemands Kerder-mucke \ la Mouche a queue de 
Scorpion, Sc d’autres de meme genre} quelques 
Pucerons ailes } le Scorpion ail6} certains 
Moucherons aquatiques} les Mouches Ichneu- 
mons, 8c diverfes autres fortes de Mouches. 
farina*- Les Infe&es , dont les ailes font farineufes , 
/"» cpipme 11 on avoit (*) repandu par-delTus une 

*pou- 


(77) InfeUa quadripennia , alis membranaceis. 

(78) Aefcbna. Jonft. 5 1. 

(79) Apes aquatica. Aldrov. L. I. C. 4. f. 191. 

(80) Frifch. P. IX. n. 35. 

(81) Jonft f 6 . 

(83) Id. fol. 30. 

(83) Er. Franc. Bonquet & 157. 

(84) Aldrov. L. II. C. 13. f. 311. 

(85) Aldrov. L. IV. C. 7. 

(86) Latine Sitivola. Frifch. Tom. VIII. n. 14. p. 39. 

(87) Jonft. 6g. 

(88) Ferr. Imperati, Hift. Nat. L. XXVIII. p. 901. 
& 931. 

(89) JUbella, Perla. Mouff. L. I. C. 11. p. 6c. 

(90) Vel OrfodacTKB. Puyftebyters Holland. Jonft. f. ag. 
(* ) Repandu par-dejjus une poudre. Cette poudre , 

vfte 
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poudre tres fine, (*) ont quatre ailes. Jc ren- 
fermc dans cette clalFe les Papillons diurnes de 
route efpece 5 tant lcsblancsque ccuxde diver- 
ges couleurs (pi) > les Phalenes, ou les Papillons 
noffcurnes, qui pendant le jour fe tiennent dans 

l’obf- 

vue au Microfcope , n’eft que des ecailles plattes,de forme 
reguliere. Leur bord anterieur eft ordinairement figure 
en dents de fcie , leur extremite pofterieure fe termine 
en pointe. On leur voit affez fouvent difierentes cotes. 
11 y a aulli de ces ecailles qui font candees , j’en connols 
qui ont jufqu’a foixante canelures Cette poudre , ou 
plutot ces ecailles ne font pas repandues au hazard fur 
les ailes des Papillons ; elles y font ran gees avec beau- 
coup d’ordre , les unes couchees en recouvrement fur 
les autres , k peu pr&s comme les ardoifes le font fur un 
toit. Chaque ecaille eft plantee par fa pointe dans la 
partie membraneufe & tranfparente de l’aile du Papillon , 
& l’afiemblage dc leurs difierentes couleurs forme ces 
belles nuances qu’on y admire. 

( * ) Ont quatre ailes . C’eft une r^gle fi generate que 
tout ce qui s’appelle Papillon , a quatre ailes , qu'il y a- 
voit tout lieu de la croire fans exception. II m’eft cp- 
pendant arrive qu’une Arpenteufe , longue de fept lignes , 
d’un verd pale , a tete platte & fourchue & qui avoit 
deux pointes k l’extremite pofterieure du corps, m’a pro- 
duit un Papillon bien forme , qui , outre les quatre ailes 
communes k tous les Papillons, avoit encore entre fes 
ailes fuperieures & inferieures deux ailes plus petites , 
bordees de franges , & pliees en double. A la verite elles 
ne paroiflbient pas lui pouvoir etre d’un grand ufage pour 
voler ; mais on ne pouvoit pourtant leur refufer le nom 
d’ailes , vft qu’elles en avoient toute la reflemblance. 
Comme ie n’ai encore trouve qu’une feule Chenille de 
cctte efpece , je ne deciderai point fi la fingularite d’a- 
voir fix ailes eft l’effet d’un jeu de la Nature, ou bien 
un caradere particulier k cette forte d’Arpenteufes. Ce 
que je fais , c’eft que les In Cedes ne fournififent gubres 
d’exemple de Monftres qui aient plus de membres qu’il 
ne leur en faut ; cela me feroit croire que le caradkre 
d’avoir fix ailes pourroit bien etre nature! k l’efp&ce dont 
je parle. ' 

(91) BlatU s mufcarite. 


Digitized by Google 



& con- 
venes 
dun 6 - 
tui. 


no Thkologib 

l’obfcuritc > les Papillons-Teignes , dont Ifi 
ailes font aufli loogues , ma-is nroins larges 
que celles des Pfaalcnes , Sc done le corps n’ell 
fouvent pas plus grand que cetui d’ane Mou- 
cbe (pt). 

En parlant des Infe&es dont les ailes font 
couvertes d’un etui , nous les avons diftin- 
gues en deux clafles. Les £tuis des uns laif- 
lent une partie du dos a decouvert , & ceux 
des averts le couvrent entieremefit. Par mi les 
premiers, on compte diverfes efpeces de Pn- 
naifes , les aquatiques , dont quelques-unes na- 
gemt fur le dos (93) j celles qui fe tiermeftc 
iur li fiente (94) , oc celles qui vivent fur les 
Arbres (pf). On peut encore y joindre ie 
Perce-oreilk (96) le Profcaraoce (97) , le 
Scarabee que Mr. Frisch nonme le Scarabtc 
vorace d courtes ailes (98) , celui qu’il appelle 
le Scarabie du Mufc (99) , Sc d’autres de ce 
genre. Ceux , dont le dos Sc les ailes font en- 
tkrement converts , n’ont pas tous l’cnve- 
loppe qui leur fert de couverrure , de la mdirte 
durete. Dans les uns die eft fort tendre Sc I 
tres del ice. Lcs Sauterclles, tanc les commu- 
nes (ico) que les Strange res , font de cetie 
cfpccc j tdles font la Mantis d’ltalie (j ) * 

XArbe , 


{92) Monflf. L. I. C. 14. p. 98. 

(93) JSotomtta. Jorrft. 139. 

(94) Cimtes ftercorarii. Frifch. P. IX. n. ao. p. 23. 
(95 1 ) Cimices arborei. Aldrov. L. V. C. 3. f 541. 
(96) Frifch. P. Vlfl. d. 1 g. pag. 31. 

(971 Profcarabaus. Frifch. p. Vl 6. 6. p. 14- 

(98) Frilch. P. V. n. ac. pag 49. 

(99) Id. P. Xff. n. 30- p. 28. - 

(100) Aldrov. f. 413. 

(1) Jonft. f. 63. 
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1 'j£rbt, k Selaantj le Hargol , le Hagai 4 c 
la Paleftine, & la Sautcrelle encapuchormee 
de l’Amerique (i). Ajoutons-y la Fcuillc 
ambulante des Indes Oricntales ($) , la Taupe 
de Capes (4) , & la Tenamazmpoloa (f). Dans 
les autres cette enveloppe elt plus dure , & 
cette clafle eft tres nombreufe. On y com* 
prend d’abord les Bupreftes (6) , Sc les diver* 
les efpeces de Cantharides (7) , entre-autres 
celle des Violettes (8) ; les Scarabdes aquaci- 
ques (9)} les Scarabces-Capricornes (io)j les 
petits Scarabees hemifpheviqucs, done les rou- 
ges font les plus connus j les Scarabees ob- 
longs fans antennes , com me les Chare n- 
50ns (ii)j ccux fe nichent dans le 
pain (12), Sc dans les Saules (13) 5 celui de 
Juin C14)} les Fouilles-merde (if)} celui 4 
couleur d’or (16) j le Belief (17) > celui de 

Juil- 


(1) Seba Tbef. Tom. I. Tab. LTII. n. 10. f. 88. 

(3) Marggr. 346. & Merian de General. & Meta • 
morpb. Inferior. Surinam , Tab. LXVI. 

(4) Jo. Ludolph. de Locuftr. pag. 14. 

(5) Nieremb Hi ft. Foot. L. XIII. C. a 3. 

(6) Swammerd. pag. 107. 

(7) Aldrov, L. IV. C. 3. f. 470. 

(8) Ibid. 

(9) Pygolampydes & Hfydrocantbari. Id. L. VII. C. 1. 
f. 707. 

(10) Graece 'Acyo*i^,Kifaj»/^Ao( .KifccpiSv*;. Aldrov. 
L. V. C. 3. Tab. lv. n. 1. 1. 4*3. 

(1 1) Curculiones. Aldrov. L. II. C. 9. f. 390. 

(1 a) Frifch. P. I. pag. 3 6 

(* 3 > Id - p - “• 37 - P- 43 - 
(14) W- p lX n *5 P- 30 . 

(1}) Id. L. IV. C. 3. n s . f. 449. 

(16) Xfvrtxdt^aft. Jonlt. 69- 

(17) Seambteus Jonft, 69. 
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Juillfet (i 8) j le Puant (19) j le Porta ter* 
ra (20), 8c le Porte-Croix (21), auxquels non* 
devpns joindre les differences efpeces de Sea- 
rabees a trompei les R'hinocerots , rant ceux 
qui ont la corne droite,que ceux qui l’ont 
courbcCn)} le Scarabee a corne de Boeuf j 
le Cerf-volant > celui done la corne eft fur 
l’epaule (23)3 celui du Brefil qui en a 
trois(24) > YEnena qui en a quatre (2f) j l’£f- 
carbot a fo’ies d’Amboine (26) j le Cucuj$ d’A- 
merique (27)} le Kackerlack des Indes Ofien- 
tales (28) i leCapricorne de Brefil Shiici (29) , 
& la Tambeiuadu mime pai'$,d’une ires bel- 
le couleur verte, melangee d’or, 8c aflez fem- 
blable a une ecaille (30) de Tortue. 

Tjt Si l’on arrete un moment fes regards fur ce 

fe & la nombre prodigieux de differentes efpeces 
fu^jjance d’Infe£fces dont nous venons d’ihdiquer plu- 
fieurs i li Ton fait attention a la diverfi- 
dmu la te qui regne entre eux , tant par rapport 
Creation a leur figure que par rapport a leurs mem- 
de cette b res . g p on confidere que chaque elpece a 
dedJn- tout ce qui lui eft necellairc, 8c n a rien oe 
fedajfi trop } fi l’on fait , dis-je, toutes ces reflexions , 
different. (jg 

(18) Fullo. Frifch. P. XI. n. 22. pag. 23. 

(19) Aldrov. L. IV. G. 3. f. 4^4. 

(20) Id. 1. c. f 452. 

(21) Frifch P. i. p. 27. 

(22) Vel Najicorm , Unicormta ' 

(23) Frifch. P. IV. n. 8. p. 17. 

124) Joftft. 75. 

ffl Seba 7 W Tom. II. Tab. xx. n. 5. f. *2. 

(27) Nieremb. H N. L. XIII. C. 3. 

(28) Ou Baratte. Vtiiage de Kolben. 224. 

(29) Marggr. Hifl. Brafil. L. VIII. C. 1. 

(30) Marggr. 1 . c. L. VH. 0 . 8. 
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de quelle admiration ne fe fertcira • t - on 
fa s frappe ? Qaelles idees ne fe formera-t-on 
pas de la fagefte infinie du Createur, de cette 
multitude inhombrable Sc fi varree d’hv- 
ie&es? Un Artifan, qui , afieZ ingenieux pour 
false d’apres Nature des figures exa&es de 
dilferens Amtnaux , les expoleroic enfuite aux 
yeux des paflians,vcrroit fon habilete par-tout 
celebr£e. On loiieroit la d£licatefic de l’ouvra- 
ge, on en vanteroit 1’ Auteur 3 mais quelle 
difproportion n’y aaroit-Ll pas entre le tra^ 
rail de cet hotrnne Sc eelui de Dieu dans li 
Creation du moindre Infe&e ? Je veux que 
l’Ouvrier reulfit par fai cement a imiter l’exte- 
fieur de 1’ Animal qu’il reprefenteroit ; je veux 
•qu’a en juger par-la, on put aifement s’y me- 
prendre, en pourroit-on conclure que l’Artifte 
auroit egale par fon adrefle la fagefle du 
Createur? Non, il n’y auroit point de com- 
paraifon a faire. Le chef-d’oeuvre de l’Artifan 
ieroit toujours deftitue de ce qui fait la plus 
grande beaute del’Ouvragedc Dieu } on n’au* 
roit qu’a l’examiner, Scon en feroit convaincu. 
Oii verroit-on cette ftru£turc interieure qui 
fait 1’ admiration de- tous ceux qui en ont la 
moindre con noi fiance? Ow veeroit-on ccs ref* 
forts, fi fins & fi delies, qui fe font roou- 
voir ? Quel Artifan feroit a flex habile pour 
imiter des organ es dont la delieatefle eft f 1 
grande , qu’ils ne tombent pas feus noa fens?. 
Soions done plus equitable^ ; fi nous a^mi* 
rons l’habilet6 d’un Ouvrier , lors meme qu’ei- 
le refte infiniment au-deflous de cclle de Dieu, 
ne foions pas aflez injuftes pour refufer au 
Createur la gloire qui lui eft due. • Autant 
. . Time /. H que 
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que la fagefle qu’il fait eclater dans la ftru&ct- 
re des lnfe&e, l’cmporte fur celle de l’Ar- 
tifte le pins habile , autanc nos louanges doi- 
venc l’em porter fur cclles que nous donnons 
a ce dernier. A la vue de chaque Infe&e, 
accoutumons * nous a cxaltef la profondeur 
de la fageflc Sc de la connoiflance du 
Createur, St ne les contcmplons jamais, fans 
c 61 cbrer celui qui leur a donne la vie, le 
mouvement Sc l’etre. Ce font -la des fcn- 
timens naturels. Sc qui doivent naitre dans 
le cceur de toute perfonne raifonnable } 
c’cft aufli la raifon qui faifoit dire a David 
que toutes les Creatures louoient le Nom du 
Seigneur. Com me cites ne fopt pas toutes ca<- 
pables de ces fentimens ,clles ne pcuvcnt loiicr 
leur Createur qu’en excitant les Creatures in* 
telligcntes a s’acquitter de cet important de* 
voir. ' £>ue toutes chofes louent le Nom du Set * 
gneur j car il a command i, (ft elles out iti criies. 

II les a it ablies.it perpituiti , (ft fon ordonnan - * 

ce ne pajfera point. Vous tout , qui ites fur let 
Terre , loiiez le Seigneur. Les Bites fauvages , 
le Bitail , les Infeftes , les Oifeaux , les Rots 
de la Terre , les Princes , les Gouverneurs , tout 
les P tuples > ceux qui font dans la fieur de leur 
dge, les Vierges , les Audens (ft les jeunes gens , 
que tous louent le Nom du Seigneur j car fon 1 
Nom eft haut (ft ilevi, (ft fa Majeflfi iclate fur 
la Terre (ft dans ks Cieux Pfeaum. cxlvi i r. 
vs. f. 6. 7. 10-13. 


CHA- 
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CHAPITRE IV; 

i)u Nombre de s InfeSies , de. la Proportion 
felon laquelle ils ft multiplient. 

L ’Enumeration que je vfdfa defattedansa&mW 
le Chapitre pr6c6dent, dc plufieurs efpe - def I "- 
cfcs d’Infcftcs les mieux connus, montre AinG%f es J e j 
que le nombre n’en eft pas petit (I). Cepen -efplcc!* 
dant, pour ne rien laiflcr a defirer A mes Lec- 
teurs fur ce fujet , je taflemblerai datis ce 
Chapitre-ci ce que mon experience & la 
li&ure de divers Auteurs dignes de foim’ont 
appris fur le nombre des efpeces, renferta&s 
dans chacune des clafles fcfus lcfqucllfcs j’al 
range les Infe&es. Par ce moi'cn on pourra 
faire aifement le calcul du prodigieux nom- 
bre qu’il en doit naitrc chaque annee, 

Les efpeccS de Vers aquatiques fans 
pieds, qui me font connus, montent a 18. 

Cellcs des (*) Etoiles marines a - jop. 

Cel- 

(i) Ray. de Glor. Dei, L. I. C. 2. $. 11. p. 17, Edit.’ " 

Germ. . Ariftbt. L. IV. Hlfi. Animal. C. l. de Jnfec- 

( * ) Let Etoiles marines’ II fenrble que Mr. LeflerS 
metre les Etoiles marines au rang des AnimauX cfui n’onc 
point de jambes. JLes raions de qoelques-unes pour- 
roient pourtant bien etre conGderes comme telles , puifqu’il 
7 a des efpcces qui les remuent ; fit qui s’en fervent pou/ 
marcher ; mais quand meme ils ne le feroient point , if 
7 a des Etoiles dont les raions font pourvus d’ufi tres 
grand nombre de iambes . ainfi qu’il a deia ete remark 

H t que. 
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*■ Celles des Vers qui vivcnt horsde l’eaua 37. 

(*) La cjaffc des Infc&cs a deux pieds, - 
qfie je connois, eft compofee d’efpeccs' ' £. 
Celle £ fix, ,dc ; - - - 6 p. 

Celle a huit , de - - 99 - 

; Celle a dix, de - - - '4- 

Celle a douze^de - - - !• 

Celle a quatorze, de - - 6 . 

Celle a feize* de - . - , - I. 

Celle de ceux qui en ont au-dela de 
feize, de - - - ~ 16, 

En fuivant la divifion que j’ai donnee 
des Infe&es ailes, je trouve que les efpe- 
pes de ceux qui ont deux ailes unies, & 
femblablcs a du velin tranfparent , font 
au nombre de - - - * S3. 

Celles des Infe&es qui en ont quatre , 
font au nombre de - * <Sp. 

Cel- 


que. Pour ces efpeces, elles ne peuvent etre raugees 
panni les Infectes depourvus de jarobes. Au refte dans 
remuneration que fait l’Auteur des Infedtes fans jatnbes , 
il oubtie de faire entrer les Limaces , les Lima§ons , & 
grand nombro d’Infedes de Coquillages , dont la quantite 
d’efpfeces auroit confiderablement groffi fa lifte. P L. 

(*) La clajje des Infedes d deux pieds. Voyez fur 
ces differentes clalfes ce qui en a ete dit dans les remar- 
ques du Chapitre precedent. ■ 

Quoique le Catalogue des Tnfe&es de Mr. Lelfers pa- 
roiffe affez grand , il eft pourtant bien eloigne de renfer- 
iner tous les Infedes connuS. Il borne , par exemple, 
fa daffe de Papillons au nombre de 1 3; cependant la 
feule Mad. Merian nous en fournit au-dela de a6o. en 
y comprenant ceux de Suriname. Moi-meme , en xnoins, 
de quatre ans, j’ai trouve au-dela de trois cens quarante 
fortes de Papillons , dans un efpace d’environ une lieue 
de circuit, & je ne doute pas qu’un peu d’ application 
ne m’y en Ot tro.uver bien da vantage. P. L. 
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Celles des Infers, qui ont quaere axles' 
farineufes, font au nombre de - - ijf. 

Celles des Infc&es qui n’ont les ailes 
qu’a moitie couvcrtes , fpnt .au nom- 
bre de - - 

Enfin , celles des Infe&es qui les one 
entierement couvertes , font au nom- 
bre de - • • P7i 

Si on reunit maintenant tous ces notn- 
bres part icu tsers pour en faire une fom- 
me totale , on aura lq nombre de - - 7 6f. 

Ne prenons qu’une femelle de chacune dc Caicul 
ces 7 6f. cfpeces d’Infe&es, & fuppofons que^ t"* 
par annee elle multiplie du decuple j ce^ui^ J ^j > ‘' 
furement ti’eft pas une fuppofition exag^ree, 
puifque grand nombre de ces Aninaaux font 
des ceufs par centaines, dans cette fuppofi- 
tion les 7<Jf . femelles produiront la premiere 
annee 76fo. Infe&es , la leconde j 6 foo. la 
troifieme 768000 , (*) & ainfi de fuite, 

No- 

( * ) Et ainfi de fuite. Mr. Letters ne nous donne ici 
fli’une idee affez vague de la multiplication des Infedies, 

Pour en dire quelque chofe de plus precis , je rap port erai 
line experience que j’ai faite fur ce fujet. Quoique des 
plus communes , elle ne laiffera pas de contribuer a en 
donner une idee un peu plus jufte. Cette experience 
tegarde la Chenille a broffe , reprefentee dans Ooedard , 

I. Part. Exper. 59. dans Mde. Mcrian PI. LXXXH. daps les 
Memoires deMr.de Reaumur Tom. I PI. XIX. Fig. 4-18. 

Une couvee d’environ trois cens cinquante oeufe , que 
j’eus d*une feule femelle du Pavilion de cette efpece v me 
produifit tout autant de petites Chenilles. Comme il 
m’auroit ete trop embarraflant d’en elever un fi grand 
nombre , js n’en pris que quatre-vingt que j'elevai. Tou- 
tes fubirent chez moi leurs changemens , & parvinrent a 
leur etat de perfedtion, a la referye de cinq, qui mou- 
rurent avant ce terns, Panni tant de Papiltons , je n'eus 

. . H 3 Pour- 
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Notjhs quc parmi les Infeftcs fans a tics 

4ons 


pourtant quc quinze femelles , foit que les males foient 
Uaturellement plus nombreux dan$ cette efpece, ou bien 
que cela fe foit ainfi rencontre par hazard. Mais fuppo- 
fona pour un moment que cela arrive tou jours de ra€me , 
voici comtne je raifonne. Si So. caufs ont donne quinze 
femelles capables de multiplier, la couvee de3$o. ceufa 
en auroit fourni tout au moins 6$. Ces 6$. femelles, en 
les fuppofant aufli fertiles que leur mere,.auroient mis au 
Monde pour la feconde generation 32750. Chenilles , 
parmi lefquelles il y auroit eu au moips 4 * 6 $. femelles 
qui auroient donne naiffance a 1492750. Chenilles pour 
la troifieme generation; ce qui fait dejk , des cette troifie- 
me generation , un nombre plus copfidprable que n’eft , 
fetop le calcpl de Mr. Letters, cplyi de la troitieme ge- 
neration de tou$ fes 76$. Infe&es differehs. Encore la 
Chenille dont je parle , n’Ctt-elle pas du nombre de cel- 
les qui font des plus fertiles ; j’en connois qui le font au 
moins deux fois plus. Et qu*eft-ce en comparaifon de 
cettaines hjouches vivipares , qui- font jufqtfa 20000. 
petits d'une feule ventree , & dont pair consequent une 
leule Mouche , en fuppofant le nombre des femelles egal 
a. celui des males , pourroit fournir )l la troifieme gene- 
ration une pofterite de deux mille milliards ? Qu’on fe 
fatte une idee , fi l’on pcut , du nombrp prodigieux de 
Mouches que produiroit au bout de quelques annees un 
feul Animal pareil, fi la Providence n’avOit pas ‘eu (bin 
de limiter les progres d*une fertilite fi grande? On en 
eft-on , lorfqu’on reflechit que Dieu a cree dans le pre- 
mier de ces Animaux un principe fuffifant pour foifimir 
a la produ&ion de plpfieurs mille ^generations de cette 
nature, qui continueront a fe fucceder julqu’k la in du 
Monde, & dont chaque femelle en particulier parolt a- 
voir en elle la faculte de multiplier fuivant une progref-x 
ion geometrique aufli enorme? Certainement ceux qui 
font dans la penfee que tout fe reproduit ici bas par de- 
Veloppement, trouveront U de quoi fe perdre , & feront 
obliges de reconnoitre que fi leur fyfteme eft plauflble 
d’un cote , il eft fonde de l’autre fur des fuppofitions 
que nous n’avons pas la force de nous reprefenter coni- 
ine poffibles , puifque pour cet ettet il faudroit pouvoir 
comprendre qqe la premiere paerc des Mou Cfees dont 
» ‘ . . BOUf 
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4ont je viens de fairc l’enumcration , (*) je 

n’ai 


nous parlons , eflt contehu dans fon corps un nombre d$ 
petits fi prodigieux , que parvenus k terme & reunis en-* 
femble , ils fohneroient , j’ofe ie dire , une maffe plus 
grande qu’il ne refulteroit de la reunion de tous les Glo- 
bes du Monde vifible. Encore n’eft-ce pas tout ce qu’il 
y auroit la de merveilleux. Comme chaque petit qu’une 
Mouche renferme , eft au mains trente mille fois plus pe- 
tit que fa mere , & qu’il faudra fuppofer que ces petits, 
renfermerpnt encore des germes au moins trente miile 
fois plus petits qu'ils ne le font eux-memes , & ainfi de 
fulte , voici une nouvelle forte de progreflion encore 
plus merveilleufe que la premiere, par hquelle chaque 
Mouche , a mefure qu’on la conjjdere par degres , com- 
me plus pres de fa premiere ongine , dirainuera beau- 
coup plus en volume , que chaque generation ne la fait 
augmenter en nombre ; de forte que tel Ver de Mou- 
che , qui eft aujourd’hui trente mule fois plus petit que 
fa mere, etoit trois cens millions de fois plus petit qu’el- 
le , une generation plfttdt , 6c trois miile milliards de 
fois plus petit, deux generations auparavant. Qu’on juge 
apr&s cefa , de la petitefle infinle qu’il devroit avoir ei* 
felon ce fyfteme , lorfque la naiflance de ce Ver etoit 
encore reculee de quelques milliers de generations. II 
faudroit,en fuppofant que cesMouches n’engendrentqu'u- 
ne feule fois par annee , au moins vingt-deux miile 
pluf^eurs centainea de, chiffres , Tanges tout de fuite pour 
exprimer en Arithmetique combien de fois il ’etoit plus 
petit qu’und Mouche de fon efpkce, lorfqu’il etoit enco- 
re renferme dans la mere commune dont cette efpece a 
tire fon origine. Que fi dans ce fyfteme des developpe- 
mens on fuppofe que c’eft dans les Animalcules de la 
femence du male qu’il faijt chercher la fource de la mul- 
dplication , la merveille augmentera encore de beaucoup, 
puifque ces Animalcules font infiniment plus petits par 
rapport aux miles , que les foetus des Mouches ne le font 
par rapport a la femeile. P. L. 

(*) Je rim point parld des Vers % des Chenilles , &c. 
La raifon en eft evidente. Tous les Infedes ailes dont 
on voit ici ^enumeration ,aiant dte auparavant des Vers, 
des Chenilles , ou d’autres Infedes rampans , on ne pou- 
ypft d’abord les nombrer comme Vers & Chenilles, &c. 

H 4 * 
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n’ai pas parie des Vers , des Chenilles, desPuce* 
rotas, &c. qui fe transforment en Infe&es ailes. 
Combien d’autres fortes d’lnfe&es ne trouvera- 
{->00 pa* encore dans divers Auteurs que je ne 
connois point, ou quejen’ai pas ete am£mede 
confuher ? De combien ne feroient pas mon- 
ger men calcul, ceux qui vivent dans des pais 
inhabited, on inconnus j ceux qui fejoUrnent 
dans le fends des grandes rivieres} ceux qui 
font au fonds des lacs £c des tners? Si on pou- 
voit les counoitre tous, on trouveroit certai- 
neroent que le notnbre en eft prefque infini. . 
Reflexion ? Mais fi tous ces Infc&es fe mukiplioient 
Met* ^baque annee , felon la proportion que l’on a 
■ vue ci-dcflus, & que cela arrivat fans inter- 
ruption pendant cinq ou fix aits, quel nombre 
prodigieux n’y enauroit-il pas dans le Monde? 
Quels degats affreux ne feroient-ils pas ! Les ra- 
vages , qu’une feule armee de Sauteflelies peut 
farre , nous etonnent 6c nous effraient ; de quel 
etonnement 8t de quelle fraieurneferions-nous 
pas faifis a la vue des malheurs que traine- 
roient apres elles plufieurs centaines d’armees 
d'lnfe&qs de differente efpece, aufli nombreu- 
fes 6c aufli redou tables que celle des Saute, - 
nelles? 


SageJJ'e Le nopnbre d’Animaux que notre Globe 
de L'ieu. f'erreftre peut nourrir, eft determine par l’t- 
t^nduc de fa fur face. S’ils, fe mukiplioient 


dans une annee au double, ou au triple de ce, 
qu’ils ont accoutume de faire , les produc- 
tions de la Terre , proportionates a fa fuperfi- 


cie. 


& enfuite comme Infc&es ailes , fans les compter deux 
fois. P. L, 
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cfc, he fuffifant pas pour les nourrir , iis he* 
vroienc ou raourir de faim , ou (e manger let 
uns les autres. C’eft pour preveair un pa» 
mil inconvenient, que Dieu a lagement mis 
des homes a la vie & a la multiplication, de? 
Aramaux. Cenx qui vivent long-tcins , ne 
fe multiplient pas beaucoup > ce qui emp6- 
ebe que la Terre ne £bit furchargee de 
V’efpece. Mass ilen eft tout autrement de 
eeux dont la vie eft de courte dur^c. Les 
We&es qui vivent tris peu de terns , multi- 
plient beaucoup. Cette nombreufe multipli* 
cation leur eft encore • neceflaire , parce qu’un 
grand nombre de leurs ceufe p6riflent par 
F injure du terns , & que plufieurs fervent 
dc (*) pature aux autres Animaux (z). Un 

ar- 


(?) De p&ture aux autres Ammmx. Ce n’eft pas 
fevriemeoc parmi \es autres Antttuuix que les Infedes trou- 
vent des ennemis , les Infedes menjes fe detruifent les 
uns les autres. Le Fourmilion devore la Fourmi j les 
Pacerons- Lions de toute efpece , & bon nombre de Vers 
¥ tete variable , maogent toutes fortes de Pucerons ; leal 
Araignees tue^t les Mouches , 6c elles font elles-memes 
derruites par les Frelons & par d’autres Mouches carna- 
ci&res > les Punaifes des bois , divers Infedes qui changent 
en Scarabees , 6c nombre de Scarabee6 6t de Mouches de* 
vorent les Chenilles, les faufles Chenilles, les Vers, les 
Pap il Ions , 6c les Mouches ; quelques efpeces de Chenil- 
les, s’entre-mangent les unes les autres. Les Mouches Ich- 
neumon, dont les efpfecea font en tres grand nombre, 
detruifent une infinite d f Infedes rampans de tout genre, 
en pondant dans leurs 'corps des oaufs , d*ou naifienc 
des Vers qui fe nourriflent aux depens de la fub (lance 6c 
de la vie de leurs h6tes. Enfin le carnage eft encore plus 
grand parmi les Infedes aquatiques; U n’en ell peut etre 
point d’efp&ce qui ne foit en quelque terns de fa vie la 
Proie de quelque Infede plus hardi , ou plus fort. P L. 
(a) Les Sauteielles de paflage qui broutent le9 champs, 

H f ont 
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arrangement fi fage erapdchc que la Terse 
ne foit d^folee par une plus grande multitude 
dc Creatures qu’cllt rt’en peut nourrir , & 
conferve parmi les Anjmaux une jufte propor- 
tion. 1 ■ 

lleft & Ce n’eft pas fans fondcmcnt que l’Ecritu- 
jufte utre re donne a Dieu le titrc dc Seigneur des Ar- 

^neur des m ^ es ’ ^ k ma itre des Legions des An- 
gesj dc TArmee des Cieux j de cette^ multi-, 
titude d’Oifcaux qu’on croit monter au nom- 
bre de foo. efpeces ( 5 )} de. TArmee des ha- 
bitans des eaux, dont on connpit anille efpe- 
ces differentes , & de ces Troupeaux d’Ani- 
tnaux & dc Serpens, dont les efpeces mon- 
tent a ifo. Quelque nombreufes que foient 
toutes ces Armcesjcelles des differentes efpe- 
ces d’lnfeftes ne leur cedent en rien de ce 
cote-la. Elevez vos yeux , £ 5 ? regardez. £)ui 
eft. - ce qui a cr66 toutes ces-cbofes? C'eft celui 
quia produit leurs nombreufes Armies , qui les 
appelle toutes par leur none. II n’y en a au- 
cune qui ne puroiffe a /on commandement , d 
caufe de la grandeur de fa force & de Veten * 
due de fa puiffance. Efaie xl. vs. i<5. 

La pro- Dieu n’a pas feulement fait eclater fa 
f ?f tion * puiffance dans la Creation de cette multitude 
quttteles P r efq u e infinied’Infedcs 8 t d’autres Animaux, 
infers on a lieu d’y admirer encore fa fageffe. Nous 
multi- avons remarqu£ qu’une trop grande multipli- 

ca- 


ont la queue trop courte pour pouvoir pondre leurs oeufs 
bien avast dans la terre; c’eft ce qui fait que les Oifeaux 
& les injures de l'air en detruifent une grande quantite: 
fage effet de la Providence , qui empeche par-la la trop 
grande multiplication d’un Animal ft nuifible ! P. L. 

, (3) Ray. (hGlor. Dei , L. I. C. a. J.9. p. 16. &’/«»«, 
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Ration defoleroit la Terre , qoi nc pourroit^/MMf, 
pas fournir a leur entretien j mais il y a poor- P™" 1 * 
vu, en tenant un milieu fi jufte, qu’il n’y en 
a prefque jamais ni trop, ni trop peu. Sans 
cette fage direction, nous pourrions. perdre dc 
terns en ferns quelques - upe's des efpeces 
d’Animaux , tandis que d’autres fe multi- 
plieroient au point de nous 6tre ties nuifibles. 

Un equilibre', ou l’on remarque tant de fa- 
gefle , feroit - il l’ouvrage d’un Hazard aveu- 
glc? Non, ce qui eft abandonne au Hazard, 
n’a rien de fixe, ni de r£gle. Mais ici oil ap- 
perqoit une proportion conftante & invaria- 
ble, qui ne fauroit etre que le fruit d’un def- 
fejn premedit^, & d’un plan, dont l’execu-. 
tion eft dirigee par une Main toute fage. 

Que de mdiens le Seigneur des Armees Les In- 
n’a-t’il pas pour chatier les hommes? Tout csfcfasfont 
-les Legipns font prates a vdler pour l’cxecu- 
tion de fes ordres. Pour ne parler que def a 
l’Armee des Inle&es, en combien de manie- de Diat, 
re ne s’en peut-il pas fcrvir pour humilier 
l’orgueil des foibles mortels ? Ces chetives 
Creatures attaquent quelquefoisles plus grands 
Monarquos fur leurs trones , elles peuvent 
defoler nos Campagnes , infe<Sfcer nos tnaifons , 
trainer a leur fuite la famine & la mortalite. 
Neceflaires jufques £ un certain point, le trop 
grand nombre en eft toujours pernicieux. 

Nous ferions dans une crainte perpetuelle , fi 
nous ne favionspas que l’Etre, qui prefide a 
leur multiplication , nous aime , & ne per- 
mettra pas qu’ils fe multiplient jufques au 
point de nous caufcr tant de maux. Cepen- 
gant il ne faut pas trop fe flatter. Toute s cho • 

“ fi* 
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jts tonrnent en bien autc bommes qui craigtient 
Dieu •, mats ces minus cbofes fe cbangent en 
mal pour les Mi chans. Les vents, le feu , la 
grilf , l* famine, in snort, les dents des Bites 
Jduvages, les Scorpions, les Serpens (ft Vtpte, 
touts s ces cbofes font dans la Main de Dieu , 
comme des inf rumens pour tirer vengeance des 
Michans (ft pour les ditruire. Elies fe rt- 
joicijfent de recevoir fes ordres, elles fe pripa * 
rent it venir fur la 1 'erre quand il en eft be - 
foin, (ft elles extent ent en fon terns tout ce qu\ 
leur a iti commandi. Ecclefiaft. xxxix. vs. 
31-36. 


CH A' PITRE V. 

De la Refpiration des Infeftes. 

1 m Ref- Hacun fait que la 'refpiration eft ce 
piration . mouvement, par le moi'en duquel l’air 
H&ntn: dans le corps des Animaux, & en fort 
fans aucune interruption. On doit la regar- 
der comme une des a&ions les plus importan- 
tes de la vie animate. Sc fans laquelle aucun 
Animal ne fauroit fubfifter j aufli remarque- 
t-on que (*) tout ce qui vit refpire,ou a quel- 

q y e 

(*) Tout ce qui vit , refpire. Quoique cette regie 
loit des plus generates , elle n’eft peut-etre pas fans ex- 
ception dans les Infedes. Pluficurs m’ont donne lieu de 
douter qu’ils refpiraflent , au moins dans certains etats de 
leur vie. J’ai pris , par exemple , de ces grandes Can- 
tharides du Saule , dont l’odeur forte , quoique peu defa- 
greable , faifit d’alTez loin i’odorat. Je les ai mifes fous un 

yerre, 
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<jue chofc de fort apprpchant dc la refpira- 

tion* 

rerre, ou j’ai long-tems brule du (ouphre , que je met; 
tois fur un morceau de cuivre rou^i au feu , afin que ce 
fouphre continuat de bruler au milieu de fes propres va^ 
peufs; & quoiqu’il dbnnlt mm fumee fi epaiffe, qu’dle 
deroboit prelque tea Camharides k tm vue , ellea ont 
foutenu ces vapeurs pendant plus d*une demi-heure r fan! 
que j’aie pCi m’appercevoir que cela leur efit fait le moin- 
dre tnal. 

Quand on confidere d’ailleurs la folidite de la plfipart 
des coques des fauffes Chenilles , & de grand nombre dd 
Vers Ichneumon., on ne congdit pas commit ces Infec- 
tes pourroient vivre plufieurs mow fous terre dans un ef- 
pace fi etroit Sc fi impenetrable a l*air que l’eft leur co~ 
que , s’ils y avoient befoin de Tefpirer. II femble quo 
quand meme ils y refpireroient le peu d’air qui y eft ren- 
ferme avec eux, une fi petite portion d’air, qui a taht 
de fois pafle par leurs bronches , Sc qui doit etre toute 
remplie des exhalaifons qu’elle en a emportees , ne fauroifc 
fitre d’aucune utilite k l’lnfe&e 

Pour ce qui eft des Chryfalides , je ft’oferois pas nori 
plus affirmer qu’elles refpirent ; une experience au moins 
m’a prouve qu’il y eft a qui ne refpirent pas toujours. J’at 
pris la Chryfalide de la Chenille du Trouenne , que Mr. 
de Reaumur appelle Sphinx , a caufe de fon attitudes 
Cette Chryfalide eft des plus gratfdes , & par 1 k plus pro- 
pre que bien d’autres a fair© des experiences (fires. ERe 
avoit d’ailleurs les deux ftygmates anterieurs fi ouverts * 
qu’avec ufte loupe commune on pouvoit entrevoir la 
fubftance de fon corps, qui laiffoit un petit vuide entre 
eux Sc la Chryfalide. Tout cela me fit efperer que fi lea 
Chryfalides refpiroietit , celle-ci m’en pourtoit donner 
des preuves certaines. Deux ou trois moia avant qu’it v 
m’en nSqult un Papillon, je la deterrai & lui couvris it 
diverfes reprifes , premierement une, enftute deux, de 
ainfi fucceflivement tous fes ftygmates avec de l’eau d6 
favon Chaque fois j’obfervai k la taupe , pendant un af- 
fez long efpace de terns, ces ftygmates ainfi mouilles* 
pour voir s’il fe fonneroit quelque veflie, ou quelque bel- 
le d’air au-deflus ; ce qui aurok naturellement du arrive* 
fi ces ftygmates avoient fervi de conduits k la refpir*- 
tion : mais quelque attention que je pretafie , je n’y vis 
ricn de pareil. Plufieurs jours apres, je repetai la me-. 

me 
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tion. C’cft la ncceffite de ce mouvemdK 
concinael , qui a engage Dieu a former dans 
les Creatures vivantes les organes admirables 
qui en font la caufc. C’elt encore cette m£- 
me ncceffite, qui fait que l’on confond Ordi- 
nairemeat la refpiration avec la vie , . & qu’on 
les enVifage comme des choies fi etroitement 
li£es, que l’une nc va jamais fans l’autre. Ce 
n’eft pas meme feulement dans l’ufage qu’on 

re* 

me experience d'une maniere qui me parut encore plus 
decifive. Au lieu de couvrir les ftygmates d’eau fa von- 
Dee, je les couvris chacun d’une petite bulle d’air , dree 
de .'ecume de cette meme edu , afin que i'air put. y en- 
trer & en fortir plus librement. Ma curiofite n’en fut 
pas plus fatisfaite ; ces bulles ,qui auroient du fe gontier i 
ou s'affaiffer h la moindre expiration de la Chryfalide , 
conferverent toutes conftamment la meme groffeur , juf- 
qu’a ce que leur peliicule venant a fe fecher, elles fo 
creverent. 

Lorfque le Papillon fut forti de cette Chryfalide , jt 
la pris dans le meme inftant. J’en lavai l’interieur , 6c 
vie aux ftygmates de fcs anneaux des paqucts , compofes 
d’un affez grand nombre de filets tres blancs , dont les 
plus longs l’etoiefit environ de deux lignes. Ils me pa- 
rurent des depouilles de vaifteaux pulmonaires. Je fouf r 
ftai fur chacun des ftygmates , auffi fort qu’il me fut pof- 
fible , par un tui'au fort delie : mais quelques efforts que 
je fiffe, je ne pus parvenir afaire gonfter, ni remuer au- 
cune des depouilles de vaiffeaux qui y etoient interieure- 
ment attaches ; ce qui auroit dfi pourtant neceffairement 
arriver, pour peu que la communication de I'air ex te- 
rieur par ces ftygmates dans les bronches , fut reftee ou- 
VCrte , & que le Papillon y renferme dans £t Chry&lide , 
eflt pu refpirer par-la. , ; - 

Si Ton ne veut point tirer une conclufion plus genera- 
le de ces demises experiences, au moins peut-on , ce 
femble, en inferer que la Chryfalide de la Chenille du 
Trouenne vit un terns fans refpirer , & que fes deux ftyg- 
mates anterieures ouverts ne fervent alors.qu’k faciliter 
^evaporation des humeurs furabondantes f & a permettro 
a I'air exterieur de fe fubftituer en leur place. P. L. 


Digitized by C le 


/ 



dies Insect* s. \vj 
tegardc «es terracs com me fynonimes, l’Ecri- 
ture les confond aufli tres fouvent. Moife, 
voulant marquer la perte de tous les Animaux 
dans les caux du Deluge, dit que tout ce qui 
avoit refpiration de vie fur la 'Terre , tant les 
Oifeaux que le Bitail , les Bites , les InfeRes 
qui rampent fur la Terre 6? les Homme s , ex- 
pira dans les eaux. Genef. vii. vs. zi. zz. 
David n’exprime pas autrement la mort des 
Animaux. Retires-tu leur fouffie , dit - il, Us 
difaillent & retour nent dans la poudre. Pfeaum. 
civ. vs. zp. St. Paul, dans lc difcours qu’il 
tint au milieu de l’Areopage, met aufli la 
refpiration au rang des plus beaux prefena de 
la Divinite. C'eft Dieu qui donne d tous la 
refpiration (3 toutes chofes. A&cs xvn. vs., 
zy. Un mouvement fi neceflaire, & qui eft 
eri mime terns commun a tous les Animaux , 
inerite bien que je m’arretc un moment a lc 
confiderer, 8c que je. tache de faire remar- 
quer tout l’art 8c toutc la fageflc de celui qui 
cn eft T Auteur. 

QuELQUfcS ancicns Philofophes, croiant des, In- 
ept les lnfe&es n’avoient ni trachees-arteres fedes. 
ni poumons, ont doute qu’ils refpiraflent (i)j 
mais la Pompe pneumatique , inventle par 
Otton Gericken, 8c l’explricnce ontcon- 
. vaincu 


( i ) Arift. L. IV. Hi ft. Animal C. p. p. m. 9. 16. 
8c Plin. H N. L. XL qui s'enonce ainfi: Reftant immenfm 
fubtilitatis Ardmalia : quando aliaui ea tuque fpirare & 
fine /anguine ejje prodiderunt. & C. 3. Infeda multi ne- 
garunt fpirare , idque ratione perfuadentes , quoniam vifeeri 
interior * nexus fpiredrilis non incjfet. .... Sic nee fpirare 
At qmbus pultrio deftt. 
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Vaincu les Modcmcs du contraire. Si l’em 
met tin lnfe&e l'ous le recipient de cetie 
machine, & qu’enfuite on en pompe I’air, d’a- 
hard ii s’afFoiblit, & tneart (*). On ne fau- 

roit 

( * ) On tie fannit done doutet. Ce n*eft pas Cut la 
Apple experience , ici rapportee , qu’eft fondee la con- 
noitfance que Ton a que les Infe&es one desi traefiees , & 
qu’ils refpirent. Cette experience meme ne me parort 
pas fi propre k le feire voir, qu’oh pourroit peut-etre fe 
Timaginer. Quand meme un Infe&e ne refpireroit pas 
naturellement , encore pourroit -ii arriver, fi fes parties 
font deli cates & pretent peu , que fe trouvant place fous 
nn recipient vuide d’air , cela le fit mourir. II fuf&rok 
pour cet effet que l*air , qui fe trouve repandu en differ 
tens endroits de fon corps , 7 fftt renferme de maniere 
qu’il ne pfit trouver d’iflue convenable. Alors , des que 
fair , qui environne P Animal & le comprime de tous co- 
tes , feroit enleve , Pair interieur de fon corps ne poqr- 
toit manquer , par ion reflbrt naturel , de fe dilater extra- 
ordinairement , & de rompre par-Ik les membranes & les 
vanTeaux qui le dennent renferme ; ce qui pourroit tres 
aifement donner la mort k cet Animal , fans que pour ce- 
la le manque de refpiration y efit aucune part. On a 
des preuves moins douteufes que les Infe&es refpirent. 
Le fait me paroit meme demontre par rapport k bien des 
fcfpeces d’lnfedes aquatiques ; je parle de ceux que l’on 
voit trks fouvent porter le bout de la queue verslafuper- 
ficie de l’eau , & y demeurer comme fufpendus. Cea 
queues font chez eux les organes de la refpiration , & ils 
ne les tieiinent ainfi k Pair que pour refpirer. Veut-on 
en etre allure, on n’a qu’k couvrir la foperficie de4*eau 
©u on les tieht , de quelque chofe qui les empeche de 
porter leur queue vers cette fuperficie. Auffi-tot on les 
verra s’agiter & cHercher avec une inquietude extraordi- 
naire quelque ouverture pour y pafier cette extremite 
de . leur corps. S’ils ne trouvent point cette ouverture r 
on les voit peu apres aller k fond & mourir , /ouvent 
en bien moms de terns qu’il n’en faudroit pour fioier 
PInfede terreftre le plus delicat ; preuve evidente que ces 
Infedes refpirent , & que la refpiration leur eft meme ab- 
foiument neceflaire. II 'eft pourtant bon d’avertir cetiX 
qui voudrdfct faire cette experience , que tous les Infec- 

tes 
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roit done douter que Jes Infettes n’aient, 
comme les autres Aniinaux , des trachees-ar- 
tefes & des poiimons. Les premieres don- 
nent un libre paflage a l’air, & les derniers, 
femblables.a im foufflet , I’attirent quand ils fc 
di latent, & le rendent lovfqu’ils ie compri- 
ment (i). Si on bouche la trachee - art£re 

dfes 

teS aquatiques qui refpirent par la parde pofterieure , ne 
roeurent pas egalement vite quand on les empeche de 
prendhre Pair. Les Scarabees aquatiques peuvent long- terns 
refifter a cette epreuve ; il y a des Vers dont ils naiflent, 
cjui ne la fauroient foutenir cjuelques minutes. 

Pour ce qui eft des trachees , il eft alfe de s’aflflrer que 
les Infedtes en orit ; fr meme fans fe donner la peine de 
les diflequer , on n’a qu*a examiner dans de l'eau la plu* 
part de leurs depouilles , on y verra Hotter quantite de 
v&ifleaux blancs qui . aboutiifent par leurs troncs princi- 
paux a ce qui etoic Porifice des organes de la refpiration. 
Ges vaifleaux font des depouilles de trachees. Ces tra- 
dhees dans les Infedies fe divilent en une ft prodigieufe 
quantite de branches, repandues dans tout leur corps, 
que toutes les parties en font comme embarraflees , dc 
qu’il eft fouvent bien difficile , quand oil anatomife un 
Ifcfedte, d’ecarter tous ces filamens, dont le grand nom- 
bre repand de la Cohfufiori fur tout ce qu’on voit. Aprks 
eela , ne doit on pas etre furpris lorfqu’on apprend que 
ces vaifleaux pulmonaires ne font pas des tuiaux compotes 
d*une fimpte membrane ; tnais des vaifleaux toujours ou- 
Vens , compofes d’un cordon , dont les tours imitent ceui 
d*un reflorta boudin bande,& qui par-ljt torment descy- 
lindrescreux qui ouvrent paffage a Pair? Ce n’eft pas \'i tout 
cequ’ily a de merveilleuX dans ces trachees. Mr. de Reau- 
mur a obferve que les cordons qui les forment , ont dans 
qudques Infedies fix cotes*releves; de forte qu’ils fern blend 
etre compofes de fix fils , s£ peu pres cylindriques , colies les 
uns contfe les autres. Qui fe feroit jamais imagine que des 
vaifleaux auffi delicats fuflent conftnuts avec unt d’artilice ? 
P. JL. 

(2) Scheuckius , in Epift. ad Sachs, inferee dans fa 
Qommarologie . rapporte que les Scarabees , jettes dans lei 
feu , augmentent la flamme par Pair qm fort avec force 
de letfr co tps 9 & que le raouvemerit que la refpiratiori* 

Tome /. I *«* 
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des'Animaux, ils nc pcuvent plus refpircr,& 
meurent> la m£me chofc arrive aux lnfe&es, 
a qui on a ote par lc m&mc moVen l’ufage dc 
la rcfpiration. Tous les Infe&es n’ont pas la 
trachee - arterc dans le memc endroit; du 
corps. Dans lcs uns ;*) elle fc trou- 

vc 

fait faire k leur corcelet & k leur corps , eft trks fen* 
fibie 

(*) Elle fe trouvc d la boucbe. Ce n’eft gueres k 
la bouche, ni k la t£te qu’on doit chercher les tracheea 
des Infedes ; peut-etre tneme n’y en a-t-il aucun qui 
refpire par cet endroit. Comme c’cft fur Fautorite de 
Mr. Frifch que notre Auteur avance ce fait , je me crois 
oblige de remarquer que Fexperience , qui a fait croire k 
Mr. Frifch que les Demoifelles de la moienne efpece , 
lorfqu’elles font encore des Infedes aquatiques , refpirent 
par le deflbus de la bouche , ne paroit rien moins que de- 
cifive. Ces Animaux ont la bouche & toute la panic in- 
fer ieure de la tete cou verts d’un mafque qui dent k une 
forte de bras,lequel s’avance fous le deflbus du corcelet, 
& y faifant comme un coude , fe replie en double fur 
lui-meme , & va prendre 1* Animal fous le menton. C'eft 
par le rnoi’en de ce bras , s’il ra’eft permis dp le nommer 
ainfi , que F Animal baifle fon mafque , & le remet devant 
la bouche quand bon lui femble. Lorfqu’on prend cet 
Infede entre deux doigts , meme quand il eft mort , & 
qu’on lui prefle un peu le ventre , on eft furpris de le 
voir fouvent relever le mufeau ,avancer le coude de def- 
fous fon corcelet , baifler lc mafque y & le remettre des 
qu’on difcontinue de prefler Monfieur Frifch, gui a fait 
cette obfervation comme moi , en tire une confequence 
que je ne faurois avoiier. 11 pretend que ce majque , 
St lc bras par ou il tient au menton , eft Forgane par le- 
quel 1’ Animal refpire, & que le mouvement q e fait ce 
bras quand on "prefle le ventre de l’Infede , en eft une 
preuve , parce que ce mouvement fait voir , felon lui , 
que l’air fe communique du ventre au bras par le men- 
ton. Mais je crains qu’il ne fe trompe dans la conclu- 
fion qu’il en tire. 11 m’a para que ces Infedes, tandia 
qu’ils font aquatiques , refpirent l’eau , & non Fair , & 
qu’ils refpirent cette eau, non par le mafque, mais par 
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vc £. la bouche (3)^ & dans lcs au- 

tres 

la partie pofterieure par laquelle aufli ils la rejettent a- 
pres Pavoir refpiree. JL’expiration en eft plus vifible que 
l’infpiration ; mais il eft aife de s’affurer que Tune &l’au- 
tre fe font par la partie pofterieure. II n’y a qu’a pren- 
dre un fii de foie tout Ample , & tel qu’ii eft file par le 
Ver a-foie. On en roule. une extremite entre fes doigts 
pour y 'former une efp&ce de petite pelotte; Cette pe-. 
|otte, quand elle /sft mouillee, va a fond, fit fufpendue 
k cefil extr&rienjent ddlicat , elle regoit tous les mouve- 
mens que Plnfede communique k l’eau. ; On n’a qu’k 
l’approcher de Pouverture de la partie pofterieure de 
P Animal , fit Pon verra que la pelotte eft alternativement 
repouflee fit attiree d’une maniere a ne pas laifler de dou- 
te que le retour de la pelotte vers le corp9 de P Animal 
Xae foit Peffet d’une attradio* reelle , puilqu’il eft beau- 
coup plus prompt , qu’ii ne le feroit fi elle n’y etoit por- 
tee que par fon propre poids. Ces Infedes refpirent 
done par la partie pofterieure t fit e’eft de l’eau qu’ils ref- 
pirent, fit non de Pair. Audi, quand on leur prefle le 
ventre fous l’eau , on peut bicn leur faire baiifer le maf- 
que; mais il n’en fottira aucune bulle d’air , non plus 
tjue de Pautre extremite de leur corps, fit Pon ne voii 
jamais que ces Infedes moment a la fuperficie de Peau 
pour prendre Pair, comme font quantite d’Ini edes aqua-t 
tiques qui le refpirent. D'ailleurs , Padion de baifler le 
roafque , qu’ils font fouvent quand on leur. prefle le ven-* 
tre , n’eft nuliement propre a prouver qu’ils refpirent par 
cet endroit. Il fait voir au contraire que le fluid© , qui 
gonfle alors trks vifiblement une partie du bras vers le 
cote imerieur du coude , n’a point d’iflue pour fortir 9 
puifque ce gonfiement dure aufli long-terns que la pref- 
Son , fit peut fitre reitere aufli fouvent qu’on le veut,me- 
pae dans^ un Irifede mort ; ce qui n’arriveroit pas , fi la 
fluide s’echappoit pardk. Le mafque de ces Infedes a 
iin autre ufage bien plus Certain; il eft feriiu dans le 
ineme fens que la bouche, fit refendu par une autre fen-. 

te' 

(3) L'Infede qui change en longue Demoifelie , ref- 
ptre par la bouche, fit rend par la partie pofterieure Pair 
tpi’il a refpire. Frifch. P. VIII. n. 8. p. 22. JM. Stator- 
mcrdmxij p . 138, 

I t 
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tres (*) a. l’cxtremite de leur corps , vers la 

queue 


tt qui fombe perpendiculairement da devant dvr mufeati 
fur la premiere. Quand il fe prefente quelque Animal qui 
eft de leur goftt , ils abattent tout d’un coup leur mafque , 
ils en ouvrent lea femes, ils faififfent par-la leur proie & 
Vy tienncnt arretee comme entre des tenailles , tandis 
qu’ils la mangent tout a leur aife. Les principaux orga- 
nes* de leur refpiration , les trachees , qui doivent leui 
fervir pour cet ufage , lorfque changes en Demoifelles , 
ils refpireront 1’air , au lieu de i’eau qu’ils refpiroient au- 
paravant , ont leur origine , ou leurs ouvcrtures fur le 
deflus du corcelet ; elles y font marquees par deux ftyg- 
mates. Ceft - la qu’aboutiflent tous les vaiffeaux pulmo- 
naire8, qui contiennent deja de Pair lors meme que l’ln- 
fe&e vit encore dans l’eau. II eft difficile de favoir com- 
ment cet air y entre, puifique, comme il a deja ete dit, 
on ne voit pas monter cet Animal vers la fuperfieie de 
l’eau pour l’y recevoir. Mais que ces trachees contien- 
nent de l*air , c’eft un fait certain , & done il eft aife de 
a’afiurer. On n’a qu’k mettre l’eau dans laquelle on tient 
ces Animaux , fur un peu de feu. Des qu’elle commen- 
ce a devenir tiede , fair , renferme dans leurs bron- 
ches , fe dilate ; & ne pouvant plus s’y contenir , on le 
voit fortir par fufees , & meme quelquefois avec bruit avr 
travers des deux flygmates du corcelet. Tout ce qui 
vient d’etre remarque , fait alfez voir r ce me femble , 
que les Demoifelles, au moins celles de l'efoece dont 
pe viens de parler , refpirent , avant leur transformation , 
par la partie pofterieure , & enfuite par le corcelet ; & 
qu’ainfi les organes de leur refpiration ne font nullement 
places autour de la bouche , non plus que ceux d'aucun 
autre Infe&e que je fache. On peut voir la reprefenta- 
tion de 1’ Animal dont il s’agit ici, dans la PI. i. Fig. iv. 
v. & vi. La Fig. iv. eft l’lnfe&e avant fon etat de fe- 
mi-Nymphe,la Fig. v. le repreTente change en femi-Nynv- 
phe , & la Fig vi. le fait voir change^ en Demoifelle. 
Dans les Fig, iv. & v. ( a ) . eft le mafque + ( c ) l’endroifi 
ou fe trouvent les deux ftygmates,& (d) eft l’ouverture 
de fa panic pofterieure par ou il refpire l’eau. P. L. 

(*) A I'extrAnite dc lew corps , vers la queue . C& 
n’eft pas feulement par 1’extremite pofterieure & par le 
corcelet que les Infe£es refpirent grand nomfcre refpi- 

ren$ 
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tjneuc (4) > c’eft cn quoi ils different dcs au- 
tres Animaux. 

Tout air n’cft pas propre £ la refpiratian. 
II doit £tre tempere* un air, ou trop c- 
pais (f), ou trop fubtil, leur oteroit la vie. 
Celui-la les fait p6rir en peu dc terns , & un fe- 
jour un peu plus long dans celui-ci ne manque 
pas de produire cet effet. Quelque befoin qu’ils 
aient de l’air pour vivre , on en trouve qoi peu- 
vent s’en paffer plus dc vingt-quatre heu- 

res 

tent par les c 6 tes. Les ouvertures par lefquelles ils y 
re^oivent Pair exterieur dans leurs trachees f varient en 
nombre felon les efpeces ; ijs en ont communement de- 
pute deux jufop’a <}ix huit. L’orifice en eft prefque tou- 
jours marque for la peau de PAnimal par une petite pla- 
que ecailleufe , ouverte par le milieu , & garnie de mem- 
branes , ou de filets propres a empecher Peitree aux 
porps etrangers ; ce font ces plaques , qu’on nornme des 
Stygmates , faute d’un nom plus convenable. P. L. - 
( 4 y C’eft cte que j’ai obferve dans ces Punaifes aqua- 
tiques qui font longues & minces. Elies ont a la partie 
pofterieure une queue auili longue que tout leur corps. 
Ce ne fauroit etre le tujau qui fert de canal pour pondre 
leurs oeufs , puifque les males ont cette queue aulfi bien 
que les femelles. D’ailleurs , il eft vifible que c’eft le 
canal de leur refpiratiou , parce qu’apres avoir ete quel- 
que terns fous Peau , on les Voit remonter fubitement , 
cc clever leur queue vers la furface de Peau pour pren- 
dre Pair; ce au’elies r&terent aufii fouvent qu’elles en 
ont befoin. f 

Mr. Frifch a aufli obferve quelque chofe de femblable 
dans un Ver aquatique qui change enMouche Cet Animal 
a deux ouvertures a la queue , qui font comme deux n^ri- 
nes par ou il refpire. Part. V n. io p. 30 / 

( £ ) C’eft ce qu’on voit au grand Scarabee noir aqua- 
tique. 11 vit dans Peau; mais Pair qu’il y a, ne lui fuffit 
pas comme aux PohTons , & il eft oblige d’elever fa par- 
tie pofterieure hors de Peau pour refpirer. „Ce que^Mr. 
„ Letters obferve par rapport a cc Scarabee , eft com*- 
„ mun k un ties grand nombre de Scarabees aquati- 
,, ques. P. L t 

I 3 
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res (($). Si au bout de cc tems-la on le leuj 
rend, ils reprennent dans peu leurs forces, 
& ne paroiffcnt pas en 6tre incommodes. 
quoi - Mais ce qui merite une attention particu- 

. liere, e’eft que ces petites Creatures, a qui 
ns ^ neceflaire pendant l’Ete , vivent 

rent que pendant l’Hyver fans en refpirer quetres peu, 
$eu> ou Sc peut-6tre point du tout. Elies font alor$ 
gf du dans une efpecc d’en^ourdiflement (*) & dc 
16thargie, dans un etat qui tient le milieu 
entre la vie Sc la mort. Le fel & l’humeur 
gluante qiii tranfpirent de leurs corps , s*en- 
durciflfent par le froid, & forment Une efpe- 
ce de croUte autoiir d’eux. Dans cet etat, 
les pores dc leurs corps font retrecis Sc com - 

me 

(6) On fait qu’aprks avoir verfe de l’eau fur du 
poivre, on decouvre dans cette liqueur un grand nom- 
ore de tres petits Infe&el Derham rapporte qu’ilcn mi( 
quantite dans le vuide pendant 24. heures. II les expofa 
enfuite k l’air I’efpace d’un ou de deux'jours j apres quoi; 
il trouva qu£ quelques-uns etoient morts , & d’autres en- 
core en vie. Tbeot. Pbyf. L. I. Chap. 1. ti. 6. p. m. i£. 

(*) Et de UibarjM. 11 eft certain que parmi les In- 
fedes qui paflent l’Hy ver * il y en a plufieurs qui le paf- 
fent fans re donner beaucoup de mouvement ; mais ce 
tepos ne devient lethargique que par un froid excefOC 
Un gel mediocre ne les empeche pas de fe mouvoir 
quand bn les touche ; leur coeur , ou leiur grande artefe 
continue toujours k battre; mais il bat beaucoup plus 
lentement qu’en Ete. D’ou il eft k prefumer qu’ils refpi- 
rent auffi pendant I’Hyver , mais avec moins de reprifes 
que dans -d’autresSaifons. Tous les Infedes cependant 
ne paflent pas rHy ver dans un fi grand repos , il y en a 
pour qui cettg Saifon eft uhe Saifon d’adivite. J'en con- 
nois bon nombre qui agiflTent , mangent , & croiflent a- 
lors , & qui ne fe transforment qii'au Printems. Pour 
les Infedes de cet ordre , on ne fauroit douter qu’il$ ne 
refpirent pendant rHyyer, puifque e’eft -la leur v&ita- 
|>le Saifon. P. L. ^ ^ 
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toe bouches les efprits vitaux font concen- 
tres dans l’interieur de 1’InfeCte, & its n’eti 
perdent abfolumcnt rien par la tranfpiration. 
Comme ils ne le donnent aucun mouvement , 
rien ne fc diflipe } ils reftent toujours dans le 
memc Ctat, & n’ont pas befoin de refpirer 
pour acquerir de nouvelles forces. 

On ne fauroit aflez admirer la bonte avec y-WE 
laquclle le Createur a pourVu aux befoins de&* bonte 
toutes fes Creatures. L’air leur etoit necef- ^7 ^* 
faire pour vivre , il le leur donne. La qualite jiruSure 
& la quantite ne devoient pas etre les memes^a orga- 
pour chaque Animal j il leur donne a chacun nes de la 
des organes, propres a ne refpirer que celuij^ ra " 
qu’il leur faut , Sc precifement la quantite 
cont ils en ont befoin. 11 le pefe, 8c le leur 
diftribue, pour ainli dire ? par mefure. Les 
bommcs joiiiflent , aufli bien que les Infe&es, 
d’un don fi prccieux ; mais combien pcu y 
cn a t-il qui le foient donne la peine de refle- 
chir Air un bienfait, fans lequel il nous feroit 
impoffible de vivre? Comment l’en auroicnt- 
ils reraercie ? Des la nailfance on refpire,l’air 
ell; commun a tous les Animaux , on en joint, 

Ians qu’il en coute ni peines, ni deper.fes •, en 
faut-il davantage pour rendre les hommes in- 
fenflbles a un li beau prefent? Com me chaque 
infplration & chaque expiration font autant 
de temoignages authentiques de la puilfance , 
de la fagelfc 8c de la bontC de Dieu , il n’y 
a aucun moment de notre vie qui ne nous 
invite a cClebrer fes perfections , 8c a lui 
inarquer notre reconnoilfance. Le Pfalmiftc 
^toit bien penetre de la juftelTe de cette r i- 

I 4 flexion j 
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flexion } Que tout cequi re/pire , difoit - il , hu 

le Notn du Seigneur ! Pleaum. cl. vs. 6. 



CHAPITRE VI. 

De la Giniration des InfeBes. 

La pne- T Orsqu’un Animal vivant , en produi? 
TnWfj!** ' un autre de la meme efpece que lui , on 
precedee dit qu’il Ta engendre. Toute generation eft 
du com- precedee d’un commerce entre le male & 
vnerce en- a femelle. C’eft une regie generale, dont 
^ es Infeftes ne doivent point £tre exceptesi 
la ft- la feule difference qu’il y ait a remarquer, 
mile. c’eft que la inaniere, dont les Infedtes ma- 
les ( # ) commercent avec les Femelles , vane 
fuivant les cfpcces. Quoi qu’il en foit, ce 
commerce rend la femelle feconde (i) , Sc 
la met en 6tat de pondre fes ceufs lorfqu’it 
eh eft terns. ' 

Varieti La vari6te qu’il y a entre ces ceufs, eft 
leufs^des * ncro ' a ble ; on peut dire qu’elle egale le nom- 
Injettes? ^ re ^ es e fpeces. Sans toucher leur differente 
gfoffeur , je remarquerai feulement les diver- 
ikes les plus fenfibles qu’il y a entre eux,foit 
pour leurs figures foit pour leuts couleurs. 

Les 

( * ) Commercent avec les femelles. Voyez fur cet Arti- 
cle, Chap. i. pag. go. dans- les remarques fur les mots, 
"Par la generation. P. L. 

(i) L’Ephem&re a cela de ilngulier fur ce point, 
que ce n’eft qu’apres que la femelle a pondu fes oaufs 
• fiir la furface de l’eau , que le male les rend fertiles en 
fraiant deflua. * ■ 

A *- 
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figures les plus ordinaires, font la ron- 
de (2) , 1’ovale (3) , & la conique (4) j fur 
quoi il faut prendre garde qu’il y a bcaucoup 
de plus & de frioins, §c que les uns appro- 
chent plus de ces figures que les autres. Pour 
ce qui regarde les couleurs , la difference eft 
plus fenfible (f). JLes uns, comme ceux de 
quelques Araignqes,ont l’eclat des petitcs per- 
lesj les autres, comme ceux des Yers-a-foie, 
font jaunes, 6c ont la couleur d’un grain dc 
millet. Qn en trouye auffi d’un jaune dc 
fouphre , d’un jaune d’or 6c d’un jaune <jc 
bois. Enfin, il y en a de verds &de brun$, 
6c par mi ces derniers on en diftingue de di- 
veries cfpeces de brun, comme le jaunatre, 
}e rougeatre, le chatain, &e. 

La 


(2) Tels font les ceuf§ des Araignees, & d’un grand 
nombre de Papillons. Ces ceufs, quoique ronds , font 
pourtant diftingues par bien des varietes. .Tous ne font 
pas unis , il y en a d’ouvrages de plufieurs manures dif- 
ferentes , comme on en voit des exemples parmi ceux 
- 4 es Phal&nes. 

(3) Par exemple ,les lendes & les ceufs de divers Sca- 
rabees. 

(4) Les oeufs d’un petit Scarabee , marque d’une croix 
-noire fur le dos, ont cette forme. Voycz Frifch. P. I. 
n. 6. p. 29. 

(5) Les oeufs des Infedes varient autant en couleurs 
qne ceux des Oifeaux. Ariftot. H. A. L. VI. C. 3. par- 
Jant des oeufs d’Oifeaux , dit : Differunt & colore inter fe 
oya Avium . Sunt enim alia Candida , ut Colutnbarum (f 
Pcrdicitm : alia pallida ,ut Paluftrium : alia punftis diftinc - 
ia % ut Melcagridum & Pbajianorum. Kubrum tinmnculi 
eft modo minii. Les oeufs de la Chenille brune & velue 
de la plus grande efp&ce font /onds , verds , & entourep 
de trois cercles blancs. Quand on les obferve a la loupe;, 
jls paroiiTent auffi polis que la plus belle porcelaine. 

* is 
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C ommen t La mature, renfermee dans ces osufs (6) 9 
Us petits n’cft d’abord qu’une fubltance humidc, done 
iclojent, fc f orm c enfuite l’lnfe&e m£me,qui fc trouve 
ajuft 6 avec bcaucoup d’art dans l’oeuf done 
il remplit l’efpace. II y refte jufqu’a cc qpft 
I’humidite furabondante en foie diflipee , 6 c 
que fes membres aient acquis aflez de force 
pour rompre la coque & en fortir ( 7 ). Quand 
ils en font venus la , ils font un trou dans 
l’ceuf } en levcnt les petites pellicules ( 8 )$ 
avancent la tdte, qui jufques a ce terns avoir 
<te repliee fur le ventre } developpent leur$ 
antennes s’ils pn ont, & les meuvent j for- 
tent leurs jambes une paire apres l’autrej s’at- 
tfrehent avec la premiere a l’ceuf j retirent 
leur corps, & reiterent ce manege jufqu’a 
.ce qu’ils foient enticrefnent dehors, 
m com- Tous les Infe&es nc demeurent pas le me- 
litn de mc efpace de terns dans leurs oeufs. Quel- 
tems ’ ques heurcs fuffifent aux uns, tandis qu’il faut 
pluficurs jours , & fouvent meme plufieurs 

moi$ 

OS) La plupart des Infedes font ovipares Je dis 
plupart , parce que quelques efpeces font vivipares j tels 
font, par exemple,lesPucerons. Vtd . Frifch. P. XI. n. 8. p. 
o. „ Les Pucerons , au moins bien des efpeces , font 
„ ovipares & vivipares tout \ la fois. Telle forte de 
’’ Puceron,qui pendant tout I’Ete a mis des petits vivans 
99 au Monde, pond des ®ufs aux approches de i’flyver, 
l] & ces oeufs n’eclofent qu’au Printems fuivant, „ P. JL. 
99 M J’ai vu des Chenilles , qui , pour fortir de lehrs 
CBUls , les fendoient par le milieu , & les divifoient en 
deux portions hemifpneriques. 

(8) Quand les Poux fortent de leurs oeufs , ils les ou- 
vrent vers l’un des bouts , & en feparent une portion , 
qui fe renverfe enfuite (hr l’oeuf, k y refte attachee , 
comme le couyetcle dent i un pot, F&. Swammerd. p. 
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Ijaois aux autres. Les ceufs , qui pendant 
PHyver ont ete dans un endroit chaud, per- 
denc d’abord leur humidite, & eclofent plu- 
tot qu'ils ne le devroient felon le cours de la 
Nature, fine cbofe bien remarquable,& quo 
•je ne dois pas oublier , c’elt que les Infeaes 
qui vivent de verdure, ne fortent pas delcura 
qeufs avant qu’il n’y ait de l’herbe & des 
feuiiles pour leur fervir de nourriture. La 
•Providence a voulu par-la pourvoir a lcurs 
befoins , & faire en forte qu’ils trouvafTent 
des alimens des leur naiffance. 

Une autre circonftancc non moins remar- recondite 
quable,c’eftque plufieurs deccs ceufs, quelque** Infec- 
petits & delicats qu’ils foicnt d’ailleurs, rclif-^i; 
tent au froid & a la pluie , qui ne les font point unexem- 
perir. Mais quand il en periroit plutieurs,p/e. 
cette perte feroit ailment reparee par la fe- 
conditc des fcmelles. Un feul Infe£te pond 
ordinairement un grand nombre d’ ceufs (p). 

Les uns en font trente, d’autres foixante, il 
y en a rpeme qui en font (*) quelques centai- 
oes } c’eft ce que j’ai appris par l’cxperience 
fuivantc. Le 6 . Juin 1736. le Garbe-bois Dre- 
fe m’aiant apporte un Papillon , dont les ailes 
fuperieures etqient noires, pendantes & par- 
fcmces dp huit taches blanches, de les infe- 
rieures coulcur d’orange , jc l’arrdtai fur une 

plan- 

(9) Il y a pourtant des Infedes qui ne pondent que 
peu d’oaufs. Le grand Scarabee noir pillulaire n’en fait 
qu’un feul.- Frifch. P. IV. n. 6. p. 13. Les Scarabees 
teftudinaires verds n’en pondent que fix ou fept. Frifch. 
ibid. n. 15. p. 30. 

( * ) Quelques cent canes. . Et metne quelques milliers , 
comme , pat exemple , les meres Abeilles.P. L. 
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planche,en lui palfant une epingle au travel* 
da corcclct. L’apres-midi da mdme jour, il 
pondit quatre cens trente-8c-un oeufs dc la 
grofieur d’un grain de millet, qui a la Vue 
refiembloient a de petites perles. D’abord its 
&toient mousj c’elt ce dont il me fut facile 
de m’aflurcr, parce qu’ils etoient applatis dans 
l’cndroit qui avoit repofe fur la planche , & 
avoient. a (fez de rapport avec lc deflous d*un 
pain. On ne fauroit s’appercevoir. de cette 
figure , tandis qu’ils font couches les uns far 
les autrcs j il faut les en detacher pour la de- 
couvrir. Dix minutes apres, Us avoient ac- 
quis tant dc durete , qu’en les perqant avec 
une epingle, ils craquoient comme font des 
coques d’oeuf. La liqueur qui en fortoit, 
etoit aflez femblable a dc l’eau blanche. 
Quand on les regardoit au travers du Mi* 
crofcope , ils paroilfoient comme une veffie 
de Pore , moitie tranfparente. Le lende- 
main, le meme Papillon pondit encore cent 
foixante-&-dix oeufs, qui, joints a ceux du 
jour precedent, font en tout fix cens Sc un. 
Les petits furent eclos le 17. de juin. 

Ltf uuff L’observation que je viens de rapporter 
fraicbe- p OUr f a j rc vo j r combien quelques Infefies font 
font ferciles , peut ferviren meme terns a prouver 
muus,m- que leurs oeufs font mous lorfqu’ils font frai- 
fuite ils chement pondus. Une autre experience m’a 
ft durdf- er jcore confirme dans cette penfee. Je pris 
J ' un Papillon d’une autre efpece, que j’arr£tai 
fur une planche de la meme maniere que le 
precedent. Auffi-tot qu’il avoit pondu un 
oeuf , je le touchois avec la pointe d’une 6* 
pingle , & m’appercevois qu’on pouvoit y 
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feirc dc petites foflettes, a pcu pres comme 
dans une veffie qui n’cft pas trop enflee. 
Quelques minutes a pres, ces ceufs fc durcif- 
foient; 6 & lorfque je le$ preflois plus fort, ils 
fe cafloient en plufieurs , morceaux , comme 
pourroient faire des oeufs de Poule. 

D’abord, on n’y apperqoit qu’une ma -Comment 
tiere aqueufe; mais bientot apres on decou-^*»/«®< 
vre dans le milieu un point obfcur (*) d’ouf^*^ 
fe forme l’lnfe&e. 11 y eft renferme tout en- ***'’ 
tier} mais on ne Py fauroit appercevoir qu’a 
Paide d’un bon Microfcopc. Sous la coquc 
dure de l’ceuf fc trouve une pellicule, fine Sc 
delicate, dans laquelle PInfe6te eft cnvelop- 
pc (tl comme dans une matrice. II y eft: 
pli6 avec tant d’art, que malgre la petitefie 
de fon appartement , il ne manque pas de pla- 
ce , & a tous les membres qu’il doit avoir. ' 
Quand on voit lamaniere fuprenante dont tout 
cela eft plie & empaquete, on ne peut s’em- 
pecher d’admirer la lagefle de celui qui a fu 
mettre tant de choles dans un fi petit efpace. 
L’Infe&e, comme je l’ai de ja dit, refte dans 
cet etat,(^)jufqu’a ceque devenu plus grand, 

il 


( * ) D'ou fe forme Vlnfedte S’il en faut croire Swam- 
merdam , ce point obfcur n’eft nullcment l’lnfede meme ; 
mais feulement fa tete, qui prend la premiere ia confif- 
tence & fa couleur. P. L. 

( | ) Comme dans une matrice. Ne feroit-il pas plus 
naturel de comparer cette pellicule au chorion & \ Yam- 
mos qui enveloppent le foetus , qu*k une matrice? P.-L./ 
( i ) Jufqu'a ce $ue deve* u plus grand. Le meme 
Swammerdam pretend que Flnfede ne croit point dans 
fon ceuf ; mais que fes parties s y formern (implement 5c 
s*y affermiffent. P. JU 
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il ait la force de rompre fes chaine 3 , de biiief 

lfcs portes dfe fa prifon , & d’en fortir. 

Reflexion (*) Le peu dc foin que les Infe&es ont de 
jurie peaJcurs oeufs j m£rite que mes Le&eurs y dori- 
de fan nent un moment d’attention. Apres qu’ils 

le$ 


. ( * ) Le peu de foin. II eft vrai qu’un tres grand non'; 
tre d’Infe&es femblent n’avoir prefque d ’autre foin pouf 
leurs oeufs, que celui de les placer dans des endroits, oti( 
lfeurs petits , des qu’ils feront eclos, trouveront iine nour- 
riture convenable. Audi eft-ce alors tout le foin que de- 
mandent ces oeufs , & que le plus fouvent les meres eii 
peuvent prendre , puifque quantite d’etitre elles meurent 
peu apr&s qu’elles ont pondu. Ce foin cepend^nt ji’eft 
pas tou jours borne la , bien des fois il eft accompagne 
d’autres precautions Plufieurs enveloppent leurs ceufe 
dans un tiflu de foie tr&s fene j d’autres les couvrent 
tl’une couche de poils tires de leur corps. Queftques ef- 
peces les arrangent dans un amas d’humeur vifqueufe, 
qui, fe durcifiant a Pair, les garantit de tout accident. 
11 y en a qui font plufieurs incifions obliques dads une 
feuille , Be cachent dans chacune de ces incifions un 
ceuf. On en voit qui ont foin de les , placer derriere l’e- 
corce des Arbres , & a des endroits ou ils font entiere- 
ment a couvert de la plui’e „ du mauvais terns , & de la 
trop grande ardeur du Soleii. Quelques-uns ont Part 
d’ouvrir les nervures des feuilles, Be d*y pondre leurs 
oeufs de maniere qu’il fe forme autour d’eux une excrefr 
cence qui leur fert tout a la fois d’abri , & aux petitS 
eclos d’aliment. 11 y en a qui enveloppent leurs oeufs 
d’une fubftance molle qui fait la premiere nourriture de 
ces Animaux naifians , avant qu’ils foient en etat de 
fupporter des alimens plus folides Be de fe les procurer. 
D’autres enfin font un trou cn terre , Be apres y avoir 
porte une provifion fuffifante de nourriture , ils y placent 
. leur ponte. Mais fi un grand nombre d’Infe&es , apres 
avoir ainfi place leurs oeufs dans des lieux codvenables , 
Be ufe des precautions dont je viens d’en indiquer quel- 
ques-unes , les abandonnent a la Providence , il y en ft 
d’autres qui nc les abandonnent jamais. TelleS font , 
par exemple, quelques fortes d’Araignees qui ne von* 
nulle part , fans porter avec elles dans une efpece d’en- 

ve- 


\ 
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les ont pondus , ils les abandonnent , & s’en sue let 
vont , fans s’en embarrafler davantage* il 1*$e8ts 
laiflent le foin de les faire eclorc a la 

re ctufs. 

veloppe tous les ceufa qu’elles ont i>ondus. L’attache- 
nent qu’elles ont pour ces oeufs erf £1 grand , qu’elles 
s’expofent aux plus grands perils , plfyot que de les quit- 
ter Tellqs font encore les Abeilles, les Gudpes,les Fre- 
lons & plufieurs autres fortes de Mouches de cet ordre. 

On (ait avec quel art elles conftruifent des edifices pour 
leur pome , on fait avec quel foin elles clevent leurs pe~ 
tits jufqu’au terns gu’ils fe difpofent k changer en Ny ra- 
phes ; ce font des faits connus de tout le monde , & fur 
lefquels il feroit fuperflu de s’etendre. Le foin que les 
Fourmis ont de leurs petits , va encore plus loin. Elles na 
fe contentent pas de placer leurs oeufs dans des lieux 
prepares tout expr&s , & d’elever leurs petits jufqu’au 
terns qu’ils doivent fe changer en Nymphes ; c'eft de ces 
Nymphes m£mes qu’elles ont un foin tout admirable. Qud- 
les peines ne fe donnent-elles pas pour les tranfporter, 
quand il fait beau , du fond de leur demeure vers la fu- 
perficie de la terre , afin qu’elles y regoivent les benignes 
influences du Soleil? Quelle attention n’ont- elles pas a 
les rapporter au fond de ces demeures, d£s que cet Af- 
tre fe retire , ou que l’air commence a fe refiroidir? Quel- 
le deflation ne temoignent-elles pas , lorfgue quelque ac- 
cident a trouble leur nid & en a difperfe les Nymphes? 

Aucun danger ne les fauroit faire ecarter des endroits ou 
ces Nymphes fe tTOuvent repandues. Elles les cherchent 
par-tout avec le dernier empreifement , & chacune a foin 
de rafiembler celles qui font retrouvees , & de les mettrc 
a couvert fous quelque abri , jufqu’k ce qu’on ait rac- 
eommode la premiere demeure , oft elles font aufti-tdt 
tfanfportees. Ces divers exetnples que je viens d’indi- 
quer , fuihfent , je m’aflure, pour faire voir que tous les 
Infedes n’abandonnent pas leurs oeufs au hazard ; qu’il y 
en a qui ont de leur couvee un foin qui egale , tic lurpaf- 
fe peut-etre celui de bien de grands Animaux , & que 
ceux-tnemes qui abandonnent leurs oeufs , ne le font 
qu’aprks avoir pourvfi fuffifamment k leur confervadon 6c 
k celle des pcdts quien doivent naitre. C’eft auflfi ce 
que Mr. Lefiers ne pretend point nier, comme il paroi- 
tra par le Chap XI II. qui trgitedu foin paterae! que les In- 
fixes ont de leurs oeyfs fit de leurs petits, P. L. 
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re dulieu ou ils les ont places, & a la chaleiir 
du Soleil. Ctpendant leurs petits fortent dcs 
ceufs, fans avoir rien pour fc garantir dcs in- 
jures de l’air. Par une femblable conduite, 
ils fe diftinguent de la plupart des autres Ani- 
maux. La femme nourrit 8c rechauffe fon 
fruit dans fon fein pendant neiif mois i les 
Quadrupedes en font autant pour lcur# petitsj 
les Oifeaux pondent leurs ceufs dans des nids, 
& les font eclore en les couvant & en les re- 
chauffant avec l’exa&itiide la plus grande. 
Les Poiffons font les fculs qui imitent les In- • 
feftes. Ils jetcent leurs oeufs fur le rivage, 
fans prendre d’autre precaution que celle de 
fchoifir l’endroit qu’ils croient le plus proprej 
ils les abandonnent enfuite, 8c les petits e- 
clofent (*) fans le fecours de leurs parens. 

Les 


( * ) Sans le fecours de leurs parens. II feroit fingulier 
que la Nature eut referve k des Infe&es le foin de faire 
eclore des oeufs de Poiffons. Ceft pourtant un fentiment 
que Mr. des Landes a adopte par rapport aux oeufs de Sole, 
comme il paroit par VHid.de I'jicad.R. des Scienc. 1722. 
p. m. 27. On croit communement fur les Cotes de 
France fit d’Angleterrc que les Soles font produites par 
une efpece de petite Ecrevifle de mer, qu’on nomme 
Cbevrctte , ou Crevette . Mr. Deflan de$ en fit pecher u- 
ne grande quantite , fit les mit dans une bailie pleine 
d’eau de mer. Au bout de douze & treize jours, il y 
vit huit ou dix petites Soles. Il repeta l’experience plu- 
fieurs fois , toujours avec le meme fuccks. 11 mit enfuite 
des Soles feules dans une bailie, fit quoiqu'elles fraraflent , 
H n*y parut point de petites Soles. Il a de plus trouv£ 
que quand on a norvettement peche des Chevrettes, on 
leur voit entre les pieds plufieurs petites veflieis , inega- 
les en grofleur fit en nombre , fortement collees a leuf 
^ftomac par une liqueur gluante. Aiant examine ces 
vcflies avec un Microfcope , il y a vu une efpece d*em- 
bryon qui avoic Pair d’une Sole j d*ou ii conclud qM 6 

les 
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• Les Infe&es produifant une fi grandfe qtian -Jufttffi 
tite d’ceufs, il eft bien aife d<b comprendref" C ?T*\ 
qu il doit y avoir de ces Antmaux a propor.- q ue 
tion (loj. C’eit fads doute cette raifon qui criture 

fait 


les. dsufs de Sole, font eclore, doivent s’attacher \ de$ 
Chevreues. Je ne veux pas difputer que cette conclullon 
de Mr. Deflandes ne puiffe dans le fond etre veritable ; 
mais il me fefnble qu’il auroit pu rendre Ion experience 
bien plus Jure* fi au lieu de la grande quantity de Che** 
vrettes qu’il a mifes dans fa bailie , & parmi lefquelles il 
fe feroit aifement pu meler quclques jietites Soles fans 
qu’il s’en ftit apperqu ,il fe fut concertte de prehdre queb 
ques Chevrettes chargees des velTies dont il parle , fit 
quVpres avoir compte ces velfies , il eut mis chaque Che- 
vreite a part dans un peu d’eau. Si aloirs en trouvant , 
apres quelques jours, une petite Sole dans l*eau,il eut auflt 
trouve une veffie de moins a la Chevrette placee dans Je 
merae vafe , 9’auroit ete une preuve que la Sole feroit nee 
d’une veflife attached a la Chdvrette ; niais encore n’au- 
roir-ce pas ete une preuve que les oeufs de Sole one be- 
foin du fecours de ce$ Infe&es , & qu’ils ne pourroient 
eclore fans cela ? Si les oeufs de celles qui avoienc fraiq 
dans la bailie, font demeures fteriles, & que les autres 
aient produit des PoiiTons,' la raifon de cette difference 
peut bien avoir ete , ou que les males n’ont pas fertilife 
le frai des premieres , & qu’ils auront rendu fertile celui 
dont les oeufs fe font attaches aux Chevreues ,'ou bien, 
que ces oeufs , diant befoin d’agitation pour ec|Ore , lea 
premiers n’ont pas eu dans la bailie I’agitation neceffaire „ 
qu’ils auroieht re$ue dans la mer; tandis que les (Jhevret;*: 
tes par ledrs mouvemens auront procure une agitation 
fuffifante aux autres. P. JU . , 

(io) Dans les Ecrits facres diverges fortes d,e Saute- 
relles portent des noms tires, de leu'r multitude C’eft 
aiflG que Arbeb derive de rij’j Ravab , £tre en 
grand nombre . Pf. cv. vs. 34. Jerem. li* vs* 14 que 
Hagar , vient d’un mot Arabe qui. fignitie Voiler ± 
parce que ces fortes de 4 Sautejrelles.foOJt en. grand nom« 
brd , qirelies formeht des nuees qui, Couvrent Le. Soleil 
cornice d’un voile , Bochan. Hieroz . F. 444. que 
Tome J. K 
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emprunte fait quc PEcriture compare les armees nom- 
^ In ' brcufes aux Infe&es. L* Auteur du Livre des 
C 61 * Jug** * voulant faire comprendre la multitude 

des Madianites & des Hamal6kites, dit que 
la multitude d'eux £5? de leurs troupeaux itoit 
cotnme une armie de Sauterelles , £5? qu'ils *ve- 
noient pour ravager le Pais . Chap. vi. vs. f. 
Le Prophete Jeremie fait la m£me comparai- 
fon,en parlant des Troupes que Nabuchodono - 
for devoit mener contre l’Egypte. lls vien - 
dront contre elle avec des coignies comme des 
Bucher ons . lls ont abb at u la Foret , dit le 

Seigneur , qu'on ne put ventr ct bout (Ten 

compter les Arbres , farce qu'ils feront en plus 
grand norpbre que les Sauterelles \ tellement qu'il 
n'y a pas moien de les compter . Chap. xlvi. 

vs. 

Horgol , vient d’un mot Arabe, qui fignifie Etre etcndu 
au long , parce que cette efp&ce de Sauterelles occupe 
fouvent un terrein de quelques lieues d’etendue , & que 
p# Scberez , defcend de Scbaraz , Foifonner. 

„ Le mot de pi? ne deligne pas une Sauterelle ; 
„ mais en general un Reptile , ou un Infede , quel 
,, qu’il foit; & fa racine yi# fignifie Romper , aufli bien 
„ que Foifonner „ P. JL. Leuwenhoek in Epifi. Pbyjiol. 
xxix. parle en ces termes d’un ties petit Animal de fi- 
gure prefque ronde , qui fe troupe dans l’eau de plui’e. 
y*etois curieux de J avoir de quelle mamerc cet Animal fe 
multiplioit , & fai enfin trouve qu'il ne vivoit tout au 
plus que 30. ou 36. beures ; qu'alors il fe plagoit contre le 
verre & y reftoit fans mouvemcnt ; que peu apres , fon 
corps fe rompoit & fe divifoit en bait parties qui etoient 
tout rntant dAnimaux , car au bout de 5. ou 6. fecondes f 
ils fe mirent d nager. Or un de ces Ammaux cnproduit 
buit en 36 beures , & que cbacun de ceuxrd en praduife 
encore buit autres dans un mime terns >tl s'enfuivra que dans 
neuf jours un feed de ces Animalcules fourmra une pofteri - 
t6 de deux cens foixante-deux mile , cent quarante-quatre, 
P . m. 290. 
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VS. 22. 2$. Les malheurs qui devoient fon- 
dre fur Ninive la grande font reprefent6$ 
par Nahum, fpus des embldmes , tires des In- 
fe£fces. Qu'on s'amajfe , die le Prophete, com- 
me les Hurtles \ amajfes-toi comme Its Sauterel- 
les. Tu as multipliS tes Fa&eurs en plus grand 
nombre que les Etoiles des Cieux. Les Hurbecs, 
s' St ant ripandus , ont tout gdtS ,,&? s' en font en- 
vois s. Tes CouronnSs Stoient comme les Sautes- 
relies , £9* tes Cqpitaines Stoient comme de gran- 
de s Sauterelles qui fe tiennent dans les hayes pen- 
dant la fralcheur.. . Le Soleil St ant } levS , elles : 
s'Scartent -y tellement qu'on ne connoit plus He 
lieu oh elles ont StS. Chap. 111. vs. if. 16. 

* 7 - • , " • = - . .. 

Une chofe qui contribue encore, beaucoup Les In< 
it la multiplication prodigieufe des Infe&es ,fe3es,fc- 
e’eft le peu de terns qu’il leur faut pour eclo- de 
re. Sc pour etre eux-memes en 6tat.de pon- i, eure . 
dre. (*) Tout cela eft li .prompt, qu’on die 
en commun Proverbe qu’en vingt - quatre 
heures un Poux femelle peut deyenir mere , 
grand* mere & ai'eule. 11 ne faut done pas 

s’e- 

. (*) Tout cela eft fi prompt , &c. Je croirois inutile 
d’avettir qua ce- Proverbe exagere exceffivement les cha- 
fes , ii je ne favois que blen des gens le croienc aupied 
3 e la lettre. Ce qu’il y a de vrai , e’eft que parmi lea 
Infedes quj ne font pas extremement perits , les Poux * 
les Pucerons , & autre Verraine de ce genre font de ceux 
dont les generations fe fuccedent le plus vite. Pour ce 
qui eft des Infedes plus grands, il leur faut le plus fou- - 
vent en ces Climats une annee entiere pouf pafler d’une 
generation a I’autre. Les efpeces qui multiplient deux 
fois par an, font en plus petit nombre, de meme que 
Celles k qui il faut plus d’un an pour etre en etat de pro- 
duce leurs ferabjables. P. L. 

fC 2 
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s’etonner fi ccs Infe£tes fe multiplicnt fi pro- 
digieufement ? & s’il faut cant dc peine pour 
les exterminer. 

Dieu Cb que je viens de dire dans ce Chapitre, 
fal efi' pourroit me foumir matiere a bien. des re- 
MtJ flexions. (*) On convient que les Infec- 
qu'il y dtes font deftitues de raifon j la fagefle de 
dadnA- i eur conduite , la juftefle de leurs precau- 

T dbezks t * ons * cn un moc tout cc font dc 

Infeftci. raifonnable, ne vient done pas d’eux. De 
qui le tiennent - ils ? Qui leur a enfeigne le 
terns & la manicre de propager leur efpece ? 
Qui leur a appris a fe plier dans leurs ceufs 
avec tant d’art, qu’ils ne s’y trouvent point 
a P^troit ? Comment favent-ils choifir le mo- 
ment le plus propre pour en fortir ? Qui 
a preferit. a chaque efpece le nombre 
d’ceufs qu’elle doit pondre ? Qui les a mis en 
etat de fupporter les injures de Pair, & d’e- 
ck>re fans etre couves ? Ce feroit vouloir s’a- 

veu» 

(*) On eomient que les Infcfles font deftitues de rai- 
fon. Tout le monde n’en convient pas egalement. Le 
parti le plus lur, eft de ne rieu decider fur cet article 
qu'on ignore. Quand on examine en gros les ^operations 
des Iniedes , la grande uniformite qui paroit d’abord 
dans les.manieres d’agir de chaque efpece , feroit croire 
qu’ils n’agiffent que par inftind. Quand on examine leurs 
precedes plus en detail , St qu’on voit qu’ils favent non 
feuletnent varier leurs operations fuivant 1’exigence des 
cas ; mais qu'aufli en les pla$ant dans des circonftances 
embarraflantes , ou , fuivant le cours ordinaire des chofes , 
ils ne devroient naturellement jamais fe trouver , on en 
voit qui ne manquent pas de prendre le parti lemeilleur, 
St qui favent avec beaucoup d’induftrie remedier aux ac- 
cident St fe tirer d’affaire dans des cas bien difficiles, 
on eft alors tente, dis-je, de leur accorder un degre de 
raifon. P. L. 
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veugler volontairement , quc de ne pas recon- 
noitre a tous ces traits la main d’un Etre tout- 
puiifant, & dont la fagefle eft fans homes. 
Quel autre que lui, auroit pft les rend re capa- 
bles de tant de differentes fon£tions , Sc leur 
donner l’inftin£t de s’en acquitter ? Un grand 
nombre d’teufs des Irvfe&es periflent j les A- 
nimaux en mangent unc autre partis. Si la 
Providence n’y avoit pourvu par la prompti- 
tude avec laquelle les Infe&es croiftent , &c 
par leur grande fertilite , les efpeces cour- 
roient rifque de perirj du moins ne fourni- 
roient-ellcs pas de quoi nourrir tous les Ani- 
jnaux qui en doivent vivre (u). 

(11) Si qua veto (Animalia) in pradam majoribus 
Kdunt , ne tamen fitrps eorum funditus inttreat , out in 
earn funt relegata regianem , ubi majora ejje non pojjunt , 
out acceperunt uberem generandi feecunditatem , ut & Befr 
itus qua fangume aluntur , vidus fuppeteret es illis , & il- 
latam tamen cladem ad canfervationem generis mul- 
titudes ipfa fuperaret. -Ladant. de Opif. Dei , it. p 
to. 984 . 
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CHAPITRE VII. 


J De la Transformation des Infefty (i). 

Necefpte T A matiere , que je dois traiter dans ce 
dt f drier JL, Chap itre, eft fi fing'uliere, qu’il n’y a 
tram- q ue ^ es Infc&es ifeuls qui cn foient reguliere- 
forma- ment fufccptiblcs •, & comme on nc voit rien 
tion des de pared chez les autres Animaux , il con- 
Infcflcs. v j ent j e nous y arr eter un peu. Je m’y de- 
termine d’autant plus volontiers , que fi l’on 
ne fe rend pas bien attentif a cette Transfor- 
mation Ci), & qu’on ne connoifle pas exa&e- 
inent toutes les formes qu’un meme Infeftc 
prend fucceffivement (5) il eft tres aifS de 

1 tout 

( 1 ) Les changemens des Infecles n’ont pas ete tout k 
fait ioconous aux Anciens. Ovide , dans fon Livre des 
fabuleufes Mitamorpbofes , L. XV. Fab. xxxix. parle do 
la vraie metamorphofe des Infedes en ces termes : 
i Duaque folent canis frondes intexere filis 
jigreftes Tinea (i res obfervata Colonis) 

Ferali mutant cum Papilione figuram , 

JSfonne vides , quos cara tegit fexangula foetus 
Melliferarum Apium fine mernbris corpora nafei , 

Et ferofque pedes ferafque afiwnere pennas? 

Conferez Mr. de Reaum. Tom. I. Part. II. Mem. xiv. 
P- 33£* • 

( 2 ) Un Couiin , confidere fous fes trois etats , pour- 
rok aifement etre pris pour trois Animaux differens. 
Tandis qu’il eft Ver aquatique , il n’a rien qui tienne de 
la Mouche , ou de la Cfcryfalide ; & loifqu’il eft Chryfa- 
lide , il ne reflemble a rien moins qu’k un Ver , ou a un 
Coufin. - . 

v ( 3 ) Cell ce qui a fait que les Nymphes des Pemoi- 

felles 
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tout brouiller, & dc faire deux ou pludeurs 
Infe&es d’un feul & m6me Animal. 

Ce n’ell: point la fubftance meme dc l’ln- Obferva- * 
fefte qui fe transforme j tout le changement / *f w £*- 
qui lui arrive, ne fe fait (*) que dans fa forme 
exterieure. Les parties, don t on voit qu’il efc^jo^. 
compofd apresfa metamorphole,fontenvelop- 
pees & comme emmaillotees fous diverles 
peaux dont l’Animal fe degage en croiflant , & 
d’ou il fort enfin avec tous les membres qui lui 
fontneceflaires pour fon nouvel etat. Lorfque 
le terns de la transformation approche , on voit 
fouvent les Chenilles quitter les feuilles & les 
plantes des Arbrcs (4) qui ont foumi jufques 
alors a leur nourriture , pour fe tranfporter 
dans quclquc lieu plus commode. Cependant 
pludeurs ne les abandonnent point, elles fe 
fufpendent ou a la tige, ou aux branches des 
Arbrifleaux qui leur ont fervi dc demeure. A- 

lors, 

feUes ont ete prifes par Rondelet pour des Cigales aqua- 
tiques , par Mouffet pour des Sautcrclles & des Puces a- 
quatiques , par Redi pour des Scorpions aquatiques , & 
par Jonfton pour quelque autre efpece d’ Animal. Voyez 
Swamroerd. p.- 79. Divers Auteurs ont auffi pris une 
meme Sauterelle , vuc dans fes irois etats , pour trois dif- 
ferences fortes d'Animaux. 

( * ) Q, lte dans f a forme exterieure. j Quoique les chan- 
gemens qui arrivent aux parties exterieurcs des Infedles 
dans leurs differences transformations , foient bicn les 
plus remarquables , ce n’ell pourtant pas a ces parties feu- 
les qu’ils fe bornent. II leur arrive en meme terns des 
changemens fouvent tres considerables a leurs parties in- 
terieures, dont les unes s’allongent, les autres fe contrac- 
tent , plufieurs perdent leur ufage , quelques-unes en ac- 
quierent de nouveaux , & d’autres difparoiffent entiere- 
aient. P. L. 

(4) Reams. Top. I. Part. II. Mem. ix. p. m. 57. 
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I or's , comme ctegourecs des alimens don^ 
dies s’eStoient d’abord contentecs , el W n’y 
touchent plus. Un jeune ft exaffc eft fans 
doiite neceflaire pour les preparer a cette 
transformation. On a tout lieu d’en £tre pef- 
fuad6, quaild on remarque qu’ellcs vuident 
tous les excremens dont elles ont le corps 
rempli , afi’n de n’en etre point embarraflees 
dans leur changement de forme. \ 

Quatre T o lit t's ccs metamorphofes ne fe ref- 
ejpcces defc mblent pas, & on les fange commune- 

*tnatiIZ ~ inent (*) cn 9 uatre clafles ditferentes. La 
‘ v l pre- 

(?) En quatre clcrffes dijfiirenfes. L’ex plication des quatre 
fortes de changemens dont parle ce Chapitre,eft tiree' de 
Swammerdam , qui s'enonce fur ce fujet k peu pres de 
fa rheme maniere que noire Autebr. Ceux qui ne font 
point au fait des divqrfes transformations des Infectes', 
auront peut-etre quelquc peine k compren^re ce qui en 
eft ici rapporte; je vais‘ tacher d’en donner en peu de 
rfiots fidee la plus claire qu’il me fera poflible. 

r'our cet effet , ii importe d’abord de favoir ce que 
e’eft proprement que l’eiat de Nymphe & de'Chryialide 
dont il eft parle. On emend par-la un etat d’impcrfec- 
tion , accompigne fouvent d’ina&ivite, de jeune & de 
foiblefie par ou Hnfedte piffle, apres etre parvenu a une 
certaine grandeur, & dans lequel fan corps regoit les pre- 
parations neceflaires pour etre transforme en Ion efat de 
perfe&ion Toutes les parties extefieures de lUnfedle fe 
trouvent alors revetues ou de leur peau naturefle , du 
d’une fine membrane, ou bien d’une envelope dure & 
cruftacee. Dans le premier Cas les membres de PInfe&e* 
demeurent degages , il conferve la faculte d’agir , il man- 
ge , & fa forme eft peu difierente de ce qu’elle etdit au- 
paravant. Dans lefecond cas les membres de l’fofede 
* fe trouvent aflujettis fur la poitrinc, mais feparementj 
il ne fauroit ni manger, ni agir, il ne lui refte aucurte 
trace apparente de fa premiere forme, & il n’en a que 
de tres confufes de la forme qu’il doit prendre. Dans 
lc troifieme cas l’enveloppe reunit toutes ccs parties de 
rAnimal en une feule malTe , elle le rend pareillement 
J • - * •* • 
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premiere renferme les Infe&es, qui, apres s’e- 

tre 


incapable de manger & d’agir ; il ne reflemblc en rien ni 
a ce qu it a ete , ni a ce qu’il deviendra. Ces trois ma- 
nures de changer font , comtqe on voic , tr^s differences ; 
nous n’avops cependant que deux noms dans notre Lan- 
gue pour les diftinguer. Qa die des Iqle&es qui le trou- 
vent dans Tun ou dans Tautre des deux premiers cas , 
qu’ils font changes qn Nymphes, & de ceux qui fe trou- 
vent dans le dernier cas, on dit qu’ils ont'pris la forme 
„4e Chryfalide. Voila ce qu’on entend par ces deux ter- 
mes, auxque!s il feroic bon d’en ajouter un troilieme, 
pour meet re de la difference entre les Nymphes du pre- 
mier & du fecond ordre. On pourroit le taire , cc me 
femble , affez commodement , en confervant a ces der- 
nieres le nom de Nymphes , & en donnaht a cel les du 
p emier genre cel ui de femi- Nymphes , ou derm Nymphes ; 
iiom ? qui ne kmr feroit peut-etre pas mal applique' en 
confequence des foibles changemens qu’clles ont fubis. 
Les Sauterelles, qui, au lieu des longues ai’es qui leur 
viennent , n’ont encore fur le dos que les petits etuis dans 
lefquels ces'ailes fe forment^font des Nymphes de cet or- 
dre; on pourroit les appeller des fcmi-Nympbes. Ceux 
qui ont eu occafion de voir le couvin des Abeilles,n*au- 
tont pas manque de trouver dans les alveoles fermes, 
des Mouches encore imparfaites ; ce font des Nymphes 
du fecond ordre. Les^feves des Vers-a-foie fourniffent 
un exemple ires connu d’Infe&es fous la forme de Chry* 
(aiide. 

‘ Les Infedes,qui ne fubiffent d’autre metamorphofe que 
celle qui les a convertis de la fubftance molle d’un oeuf 
en un corps bien forme & vivant, font ceux qui conf- 
tituent la premiere claffe des transformations doftt il eft 
parle dans ce Chapitre. Ils croiffent; la plupart changent 
de peau ; quelques-unes de leurs parties grandiffent quel- 
quefois un peu plus que d’autres & prennent quelquefois 
une couleur differente de celle qu’ils avoient auparavant. 
C’eft a quoi fe reduit prefque tout le changement qui 
leur arrive. 

Les changemens des Infedes des trois autres claffes ne 
fe terminent point 1&. Apres avoir mue la plupart diver- 
ies fois , & apres avoir acquis la grandeur qu’il leur faut , 
thus deviennent femi-Nymphes , Nymphes , ou Chryfali- 
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ire formes dans leursceufs fans le fecours d’au- 

cu- 


de s. Us paffent un certain terns fous cette forme , enfui- 
te ils la quittent , & prennent celle d’un Infede parfait & 
propre k la generation. Ceft dans la diverfite qui s*ob- 
ferve dans ces trois fortes de changemens , que font pui- 
{6s les principaux caraderes qui diftingqent les Infedes 
de la fecondc , de la troifieme & de la derniere claffe. 

Les Infedes de la feconde claffe font ceux qui paffent 
par l’etat que j*ai appelle femi-Nympbe. Ils ne fubiffent 
point de transformation entierement complette ; mais dans 
leur dernier changement ils ont ordinairement encore 
tous les membres qu’ils avoient auparavant, fans en a- 
Voir acquis d’autres, fi ce n’eft qu’ils ont pris des ailes: 
aufli la femi-Nymphe , comme il a deja etd remarque, 
ne diffe're pas beaucoup pour la forme de PAnimal qui l’a 
produit. Ce qui Pen diftingue toujours le plus , c’eft 
qu’on lui voit fur le dos, au bas du corceiet, les etuis 
dans lefquels fes ailes fe forment , qui f avant cela , ne pa- 
roilfoient que tres peu, & fopvent point du tout. Du 
yeftc, elle marche, court, feme & nagc comme aupara- 
Vant. La difference qu’il y a entre la femi Nymphe & I’lri- 
fede aile qu’elle produit, n’eft pas toujours fi peu fenfi- 
ble. Dans quelques efpkces elle eft meme fi grande , 
qu’on a bien de la peine k y decouvrir les traces de leur 
premiere forme ; mais cela n’eft pas general , & la plupart 
dans leur dernier etat ne different principal ement de la 
Nymphe que par les ailes. ’ - 

Les Infedes des deux autres clafTes ne jou'iffent pas du 
meme avantage que les precedens. Ils perdent l’ufage de 
tous leurs membres lorfqu’ils entrent dans leur etat de 
transformation j auffi ne reffemblent-ils alors en rien a ce 
qu’ils etoient avant cela. Tel Animal de ces deux clafTes, 
qui auparavant n’avoit point de jambes,ou enavoit jufqu’a 
cinq, ffc, fept , huit f neqf, dix & onze paires, n’enj 
a alors jamais, ni plus ni moins que trois paires, qui a- 
vec fes ailes & fes antennes font ramenees fur fon efto- 
inac & &’y tiennent immobiles. 

Ce qui diftingue ici ces deux demieres clafTes l'une de 
l'autre,c’eft que les Infedes de la troiffeme claffe quittent 
leur peau lorfqu’ils changent en Nymphes , ou en Chry- 
falides , & que ceux de la quatrfeme changent en Nym- 
phes fous leur peau meme , qui fe durcit autour d’eux , 
& leur fert alors de coque. 

VoHa 
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cune nourriture, 6c qui , apres y avoir pris par 
r i’e- 

Voilft la principale difference que Swammerdam & no- 
tre Auteur trouvent dans ces quaere claffes. Elle confif- 
te , pour le repeter en deux mots , en ce que les Infec- 
res de la premiere claffe , apres etre fortis de 1’CBuf , ne 
fubiffent plus aucune transformation ; que ceux de la fe- 
conde fubiffent un changement incomplet , & deviennent 
femi-Nymphes avant de paTvenir si leur demiere forme; 
que ceux de la troifieme & de la quatri&me claffe , avant 
d’y parvenir , deviennent les premieres Nymphes , ou 
Chryfalides , & les autres , Nymphes par un changement 
de forme total , mais avec cette difference , que ceux de 
la troifieme claffe quittent leur peau pour devenir Nym- 
phes ou Chryfalides, & que ceux de la quatrieme de- ^ 
viennent Nymphes fans la quitter. 

Mr. de Reaumur , a qui l’Hiftoire naturelle eft redeva- 
ble de quantite de belles decouvertes , a trouve dans la 
transformation dcs Infedes de la quatrieme claffe un nou-* 
veau caradere que perfonne n’avoit peut-etre encore ob- 
ferve avant lui , & qui les diftingue , ce me femble , plus 
^ffentiellement des autres claffes que celui de changer en 
Nymphe fans quitter- la peau. II a decouvert qu’ils 
fubiffent *une transformation de plus que les autres Infec- 
tes ; qu’avant de devenir Nymphes , ils prennent fous 
cette, peau la forme d’une ellipfoi'de , ou d’une boule al- 
longee , dans laquelle on ne reconnoit aucune partie de 
1’ Animal ; que dans cet etat la tete , le corcelet 7 les ailes 
& les jambes de la Nymphe font renfermees dans la 
cavite interieure du ventre , dont elles fortent fucceffi- 
vement par le bout anterieur , a peu pres de la meme 
maniere qu’on feroit fortir I’extremite d’un doigt de gand 
qui feroit rentre dans fa propre cavite. Les Infedes 
done de cette claffe ne fe diftinguent pas des autres feu- 
lement en ce qu’ils changent en Nymphes fous leur peau; 
mais fur-tout en ce que pour devenir ’ Nymphes , ils fu- 
biffent une double transformation. Suivant cette idee, 
on pourroit reduire les differences dcs quatre ordres de 
transformations a des termes plus aifes & plus fimples , 
en difant que les Infedes du premier ordre , apres etre 
fortis de l’ceuf , parviennent a leur etat de perfedion , fans 
s*y difpofer par ancun changement de forme ; que ceux 
u jfewade Slaflc ?’y difpofcnt pax vn chaDgement de 
... ■: t . for- 
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forme incomplet 9 ceux de la troifikme par un change- 
ment de forme complet , & ceux de la quatrfeme par un 
double changement de forme. 

On fe formera une idee plus diftin&e des quatre claf- 
fes de transformations que nous venons d’expliquer , en 
jettant les yeux fur la Planche ci-jointe , ou l*on vena 
des exemples de chacune de ces claffes. 

La premiere claffe eft reprefentee par un Ver de terre. 

La Fig. I. eft fon Oeuf. II eft grilatre , il a k peu pres 
la forme d’une boule allongee , fa partie anterieure fe ter- 
mine en pointe emoufiee , & c*eft par l'extremite de cet- 
te pointe que le Ver fort de I’ceuf 

La Fig II. reprefente le Ver tel qu’il eft au fortir de 
l’ceuf dans lequel il s’eft trouve replie en divers fens fur 
lui-meme. 

La Fig. III. eft Celle du meme Ver parvenu k toute 
fa grandeur. On voit qu’il a conferve fa premiere forme; 
tout le changement exterieur qu’on y decouvre , conuGfte 
en ce qu’il eft devenu moins tranfparent & plus fence en 
couleur , fur-tout vers fa partie anterieure , qui eft deve- 
nue d’un brun rougeatre tres obfeur 

La feconde daffe eft reprefentee par un Infede aqua- 
tique k fix jambes , qui change en Demoifelle de 
moienne grandeur C’eft peut-etre le meme qu’on 
voit reprefente fur le dos & fur le ventre , dans 
Frifeh Part VIII, Tab. ix. mais peu corr element. 

La Fig IV. eft celle qu’a la Demoifelle avant fon etat 
de femi-Nymphe. Son mafque (a) lui couvre le mu- 
feau ; elle eft de couleur verdatre , rehaufiee de quelques 
petites (aches bruncs. (c) L'endroit ou fe trouvent 
deux ftygmaSes , auxquels de grandes trachees aboutiffent. 
Tan d is qu*elle eft Jnfede aquatique , elle refpire l’eau 
par la partie pofterieure ( d ). 

La Fig. V. fait voir la Demoifelle dans fon etat defemi- 
Nymphe. Je l’ai reprefentee le mafque (a) baiffe, afiq 
qu’on en vit mieux la figure* Tout le changement qu’on 
decouvre a la forme exterieure de cette femi-Nymphe, fe 
reduit a ce que les etuis ( b ) qui renferment fes alles , 
font k proportion beaucoup plus grands qu’ils n’etoient 
auparavant. Elle eft alors auffi d’un verd plus fale & 
plus fence, (c) L’endroit on fe trouvent les deux ftyg- 
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confifteQGc neccffaire , quittent cct &at & for* 

tent 


mates, (d) L’ouverture par cm elle refpire l'eau. 

La Fig. VI. fait voir la meme Demoifeile fous fa def- 
inite forme. Le deflus de fes yeux ( c ) , de fon corce- 
let ( d ) , & de fon corps ( e ) eft feuille-morte ; le refte 
de fes yeux 6c de prefque tout fon corcelet eft d*un jau- 
ne clair & verb Sire ; le deflous de fon corps eft noiri- 
tre; fes jambes font de la raejne couleur, excepte vers 
leur origine,,ou elles tirent fur le jaune. Son corps 6e 
fon corcelet font marques de traces noires, & chacune 
de fes ailes d'une tache opaque 6c brune. 

La troifieme clafle de transformations eft reprefentee 
par trois genres d’Animaux ; par une faufle Chenil- 
le du Saule a vingt-deux jambes ; par un Scara- 
bee aquatique noir de la plus grande efpice , 6c par 
une Chenille a feize jambes , qui vie dans les troncs 
d’Ormes , de Chenes , 6c de Saules. 

La Fig. VII. eft celle de la faufle Chenille. Elle eft 
d’un blanc verdatre , fes yeux font marques d’un point 
noir. Elle a la propriete finguliere que lorfqu’on la tou- 
che , elle fe comrade , 6c fait fortir de differens endroits 
de fon corps des jets d’eau qui fe repandent quelquefois 
a plus d*un pied de diftance. 

a. a. a. Jambes ecailleufes de la faufle Chenille. Tous 
les Infedes , fujets a changer de forme , qui en one 9 
en ont prefque toujours fix. 

b b.b.b.b, Jambes membraneufes. Leur nombre va- 
rie felon les efpeces. 

c. c.c.c. c. c. Stygmates. Les faufles Chenilles & les 
Chenilles en ont toujours dix-huit, deux i cheque an- 
neau, excepte au deuxieme au troifieme 6c au dernier f 
ou il n*y en a jamais. 

La Fig VIII. fait voir fa coque , qu’elle compofe d’u- 
ne matiere gommeufe qui fe durcit k Pair. Elle eft d’un 
feuille-morte fonce, aflez ordinairement travaillee a jour, 
&reprefente une efpece de treillage aflez joli, au travers 
duquel on entrevoit l’Animal. 

La Fig. iX. montre la Nymphe de la faufle Chenille, 
vue du cote du ventre. Sa partie anterieure eft d’un 
gris bleuatre, la pofterieure eft d’un gris verdatre , fes 
jambes 6c fes antennes font d’un gris tranfparent. On 
^ ' voit 
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tent de leur co^ue fous une forme telle qu’ils 

la 

yoit qu’elle a huit paires de jambes de moins qu’aupara- 
vant , qu’elle a tout a fait change de forme. 

La Fig. X. eft celle de la meme Nymphe reprefentee 
fans ombre. ( a ) Les antennes , appliquecs fur le mufeau 
& fur ie corcelet. (b) Les yeux. (c) Les trois paires 
de jambes. Les etuis de fes ailes font ramenes du dos 
vers les jambes; mais on ne fauroit les voir dans la Fi- 
gure, parce que la deuxieme paire de jambes ' ;s chac ie. 

Ce n’eft que lorfque la Nymphe eft vue fur le cote, 
qu’on decouvre les etuis de fes ailes. « * • 

La Fig. XI. eft celle de la Mouche a quatre ailes , dans 
laqqelle la fauffe Chenille fe transforme. Sa tete (a)* # 
fon corcelet (b) font noirs, garnis de poils grifatres. Le 
deffus de fes deux premiers anneaux, cdui de pref- 
que tout le troifieme eft noir ; celui des autres eft blan- 
chatre & bcnrde d’une rale noire ; Textremite de fon 
Corps ( d ) , fes jambes depuis la feconde articulation , & 
les maffes dc fes antennes (c) font feuille-morte ; fes ai- 
les, qui font moins ttanfparentes que celles de la plupart 
des Mouches , ont une teintc de la meme couleur. La, 
premiere articulation de fes jambes, & fes ahitennes juf- 
qu’k leurs mafles font noircs.., / » r , 

La Fig. XII. fait voir uii Irtfede noir aquatique qui 
change en Scarabee. On ie trouve aufii reprefente fous 
fes differences formes , mais peu corrcdemcnt dans Frifch. * 
Part. II. Tab. vi. Cet Infedc, comme grand nombre 
d ’autres Infedes aquatiques , refpire Pair par fa partie poi- 
terieure ( a ). II eft ici reprefente dans l’attitude ou il fe 
tient , lorfqu’entre dans la terre , ii fc difyofe a changer 
en Nymphe. Le bout pofterieur paroit alors recourbe 4 
parcc que les chairs s’en font retirees ; autrement il eft 
fctendu, de meme que le refte du corps. 

La Fig. XIII. eft celle de la Nymphe blanchatre, dans 
laquelle cet Iniedc change apres 6tre fort! de I’eau , & a- 
pres s’etre fait une loge fplierique fous terre. 

La Fig. XIV. eft celle de la m6mc Nymphe i dont on 
ii’a reprefente que les contours. ( a ) Sa tete recourbee 
fur la poitrinc. X b ) L’ecaille , qui couvre le defiers de 
fon corcelet; on n’en voic que le bord. ,(.c) Sea 
yeux. ( d ) Ses antennes , appliquees dans la cavite qu’il 
y a entr6 .la tdte & l’ecaille du corcelet. (e) Ses dents, 
(f). Trois barbes ccailleufes feuille morte , qu’elle a de 

chaque 
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la gardent route leur vie , fans fubir aucun au- 
tre 

chaque cote yers le rebord du corcelet. Ces barbes tom- 
benc avec la peau , done la Nymphe fe depouille pour 
devenir Scarabee. ( g ) Deux barbes , ou barbillons qui 
tiennent au mufeau de la Nymphe. (h) Sa levre fupe- 
rieure. ( i ) Ses jambes anterieures , done le boue efl; pa- 
rallel aux barbes (g). (k) Jambes intermediaires. (1) 
Etui des ailes du Scarabee, ramene fur le ventre. ( m ) Ai- 
les, couvertes en partie par ces etuis. £n) Jambes pop 
terieures , qui pafient en partie fous les ailes & fous leurs 
etuis, (o) Eperons des jambes pofterieures. (p) Deux 
pointes brunes & ecailleufes , qui , de memo que cel les 
qu’on lui voit au cote des anneaux , tombent lorlque la 
Nymphe fe depouille pour paroitre fous fa dera&re 
forme. 

La Fig. XV. reprefente le Scarabee noir dans lequel la 
Nymphe precedente fe transforme. ( a ) Sa tete. (b) Son 
corcelet. (c) Ses yeux. ( d ) Ses antennes. (e) Ses barbil- 
lons. ( f_) Plaques brunes , qu’on ne trouve qu’aux jam- 
bes anterieures des males. On vok que le plis»de la 
derniere articulation des jambes anterieures eft tout dif- 
ferent de celui des autres jambes. ( g ) Eperons. 

La Fig. XVI. eft la coque blanche , fiattante , que ce 
Scarabee fe file fur l’eau. Sa forme approche de celle 
d’un fpheVoi’de applati, dont on auroit empeftte un fegment, 
Del’extremite fuperieure de l’endroitoulefegmentparoit 
emporte , s'eleve une efpfece de come folide , compofee , 
de meme que la faceapplatie de la coque, d’une foie bru- 
ne. On voit fur cette face l’ouverture que fe font les 
petits , quelque terns apres qu’ils font eclos , pour fortir de 
la coque St le jetter dans l’eau. 

La Fig. XVII. eft celle d’une grande CheniUe qui ronge 
le tronc des Chenes , des Ormes , & fur-tout du Saule. 
On la voit reprefentee dans Godaerd, II. Part. Exper. 33. 
dans Mad. Medan , PI. cxxxvi. & dans Mr. de 
Reaumur Tom. I. P. I. PI. xvii. Fig. 1 . 2 . 3. 4 . y. 6. 7. 
8. Sa tete eft un peu applatie , le defius en eft 
noir , le deflous blanchatre ; fon corps eft au(fi tant 
foit peu applati. Le defius de fon premier anneau eft 
muni d’une plaque ecailieufe , noire & polie. Tout 
le defius de ion corps eft d'un rouge tres fonce, tirant 
for le brun ; le refte en eft d’un rouge tr&s pale & blan- 
chatre. Ses ftygraates font bruns, fes jambes anterieures 

font 
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tre changement. 11 fauc ranger dans cettd 
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font brunes ; mais d’un brun plus clair. Le deffus; de 
fbn premier anneau , aux endroiis ou il n’eft pas couverc 
d’ccailles ,a aula u tie foible teinie de brun. bile a fur le 
corps quelques poiis d’un brun clair, femes $a & ia en 
petit nombre. . 

La Fig. XVIII. reprefente la coque tres forte que fe 
conftruit ceue Chenille lorfqu’elle le difpoie a changer 
d’etat. Tout le dehors en eft raboteux & compole do 
peiits eclats de bois, reunis les uns fur les auires avec de 
la foie. Le dedans en eft tapiiie. d’une couchc de ibis 
bien unie. 

La Fig. XIX. eft la Chryfalide unique de cette Chenil- 
le f vue de cote. Elle eft d’un brun de marron. La par- 
tie fupeneuse eit la plus foncee en couieur. Ceue pariie 
eft armee de deux pointes , placees , l’une au deffous , 6c 
1’autre au-deflus des yeux. Liles lui fervent a percer la 
coque lorfqu’elle doit fe faire jour au travers , pour don- 
ner epfuiie ifliie au Papillon. File a encore fur le dos 
pour le meme ufage , depuis le corcelet jufqu’a rextremi- 
te du corps f plufieurs rangees de pointes , placees les unes 
au-deflus des autres. Ces pointes font tournees de ma- 
niere qu’elles font un angle aigu avec la queue , & four- 
nilfent un appui a la Chrylalide pour avancer , Ians pou- 
voir glifler en arriere. Les Chryfalides, qui ont le dos he- 
rifle de pointes pareilles, ouvrent elles-memes leurs co* 
ques & en fortent , au moins en panic . avanc que ie Pa- 
pillon paroifle. Ceux , dont les Chryfalides n’ont pas le 
meme avantage , fortent de la Chryfalide pendant qu’iis 
font encore renfermes dans la coque , 6c ce font alors 
les Papillons eux-memes qui font obliges de s’ouvrir un 
paflage au travers de la coque , la Nature leS aiant pour- 
vfts ordinairement pour cet effet d’une liqueur diflolvarc- 
te dont ils detrempent leurs coques pour s’y faire uue 
ouverture. Comme la Chryfalide Fig. XIX. eft reprelen- 
tee par le cote , on y apper$oit fept ftygmates tout de* 
fuite. Le huitieme du meme cote eft cache fous f^s ai- 
les , & le neuvieme fe voit aflfez pres du haut du corce- 
let. 

La Fig. XX. eft encore la meme Chryfalide, v&e du - 
cote du ventre ; on n’en a exprime que les contours^ 
Les membres du Papillon y paroiflent ; mais pas ft dif- 

tinde- 
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tHsUlii les Araign6es j les divcrfcs cfp^ces 

de 

tin&ement que dans les Nymphei. (a) Les yeux. (b) 
Les antennes. ( c ) La premiere paire de jambeS avec fes 
cuifles. (d) La feconde paire: (e) Led ailes. (f) L’ex- 
trdmitede la troifieme paire de jambes , done tout le ref-* 
te eft cache fous les ailes. g. g. g. Sont les marques de® 
endroits oil fe trouvoisnt auparavant la feconde, la troi- 
fifeme, & la quatrikme paire de jambes menlbraheufes do 
la Chenille; la place de la premiere paire eft couverte par 
les ailes. (h ) La cuiflfe de la premiere paire de jambes. 
(i) Marque, laififee par l'anus de la Chenille fdr la Chry- 
falide. 

La Fig. XXI. eft ici mife pour exethple d f uhe Chryfk- 
lide angulairb. Gn la voit fur le cote; (a) Ventre de 
k Chryfalide. (b) Son dos; on y apper§oit une efp&ce de 
figure de vifage. Cette Chryfalide eft celle de la Chenille 
epineufe de I’Orme. Elle eft reprdfentee dans Goedard 
Part. i. Expdr. 77. Merian. PI. lii. & Reaumur. T, L 
p. 2. PI. xxui. Fig. 1. ... n . Les membres du Papillon 
fe trouvent arranges fur le cote (a) de cette Chryfalide , t 
peu prks de la meme mafl&re qu*on les voit dans la Fig. 
XX. mais ils y paroiflent moiris diftin&emetlt. 

La Fig. XaII. * repreferite la Phafene de la Chenille 
Fig. XVII. Ses alles fupdrieures foht grifatres , nUancees 
de brun & tracees de noir. Les infdrieures font prefque 
toutes brunes. Le deflous du corps & du corCelet eft 
d’uoe couleur tirattt fur l'ardoife. Le deffiis du corpsi 
feft alternadvemeiit raid de brim & de blariC. Le devant 
du corcelet &C le defifus de la tete eft d v uti blanc tiran$ 
tm peu fur le brun. Le defifus du corcelet eft prefque 
tout brun; on v voit deux raies noires , bordees 
blanc. (a ) La t|te, k moitie cachee par ie corcelet; on; 
y apper$oit une partie des yeUx Sc des antennes. (b) Le 
Corcelet. (c) Le corps; dont on ne volt que rextremi- 
te, le refte etant couvert par led ailds. (d) Les trois pai* 
res de jambes. 

La quatribme claflfe eft rSprefentee par un Ver blanc * 
qui nait deS cBufe que les groflfed MoUches bleueS 
pondent fur la viande lorfqu’elle eft prete k fe cor* 
rompre. II me paroit etre le meme que celui qui 
fp trouve grave dans Mr. de Reaumur Tom. Iv. 
Part. II. Pi. xxi. Pour en donntr une idde plus 
T me I. L' • 
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de Poux. , taqt dc$ hommes quc des 

tcs 


diftinfte, je l’ai reprefente dans toutes fes formes, 
groifi k la loupe. 

La Fig. XXIII. eft celle de ce Ver. II eft reprefente 
en raccourci . afjn que fa partie pofterieure , qui eft la 
plus remarquable , fut mieux expofee en vfte. 

(a a. a.) Douze mamelons charnus, qui ferment une 
efpece de couronne autour dc fes ftygmates. L’Infe&e 
allonge , raccourcit , & fait rentrer ces mamelons com- 
me bon lui femble. 

(b. b.) Stygmates, par lefquels le Ver refpire. 

?c) Son anus. 

(d d.) Deux autres mamelons charnus , que l’lnfede 
fait aufTi rentrer Be fortir quand il lui plait. Ils lui fer- 
vent k marcher , & i’empechent de rouler quand il mar- 
che. 

( e. e. ) Deux croches 9 dont l’lnfecfte fe fert pour man- 
ger. Il en accroche des portions de viande , Be retirant 
ces crochets dans ion corps , il y fait par ce moi’en entrer 
Ja nourriture. 

La Fig. XXIV. eft celle du meme Ver un peu moms 
grofli , Be tel qu’il parolt lorfque fa peau s’eft durcie, 
qu’elle a pris la couleur de marron ,& qu’elle s’eft chan- 
gee en coque autour do lui. Son quatrieme Be cinquie- 
me anneaux font un peu plus renfles que lee autres. 

La Fig. XXV. fait voir le meme Infede depouiUe de 
fa coque & change €n boule allongee , mais d’une forme 
un peu diderente de cede qui eft reprefentee dans Mr. 
de Reaumur; ce qui peut venir de ce que je l’ai peut- 
&re defline dans un terns ok fa transformation en Nym- 
phe etoit plus prochaine. 

La Fig. XXVI. eft celle de fa Nympho, vfie du c6te 
du ventre & telle qu’elle paroit lorfque tous fes mem- 
bres ont pris la fituation qu’ils confervent jufqu’k leur 
dernier changement. *Sa tete exc$de la grofleur naturelle 
de celle de la Mouche , fa trompe eft couchee fur le de? 
vant du corcelet , fes jambes fe reunident par leur extre- 
mite , Be la demikre paire , qui eft en partie couverte 
-par les ailes 9 defeend jufque prks de rextremite du 
/corps. 

La Fig. XXVII. qg celle de laMouche Weue.qui fort 
de cettc Nymghe. 
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te$ ( f ) * (*) les Puces de toute efpece $ lcs 

Clq- 

La Fig. XXVIII. reprefente en grandeur naturelle un 
tnfe&e tr&a fingulier , nou vellement decouvert dans nos 
fofies. Mr. de Reaumur lui a donne le nom de Polype , k 
caufe de quelque rapport qu'il a avec le Polype marin. 
La forme de ion corps eft a peu pr£s cylindrique , il fe 
tient ordinairement fufpendu a l’extremite de fa partie 
pofterieure. Sa bouche eft environnee de plufieurs pe- 
tits barbillons gluons , que flnfe&e peut allonger , rac- 
courcir , plier , & mouvdir comme bon lui femble II 
y a une efpece de ces Polypes qui peut meme les eten- 
dre jufqu’k la longueur de qiiatre pouces; ces barbillons 
font alors auiTi delies qu*un fil de toile d’Araignee. Quand 
quelque petit Infe&e vient a les rencontrer, il y refte 
colle. Le Polype aulll-tdt retire le barbillon ou 1* Animal 
s’eft pris , & en le recourbant , il s’en fert pour porter fa 
proie h la bouche. Le Polype k jeftn , n’eft pas plus 
gros qh’on le voit reprefente dans la Figure XXVIII. 
mats il eft ihcomparablement plus gros quand 11 eft bica 
repft. 

La Fig. XXIX. eft celle du meme Infe&e , qui ouvre 
extremement fa bouche pour avaler en double un V$r 
aquatique. 

La Fig. XXX. fait voir le meme Animal , tel qu’il pa* 
roit lorfqu’il s’eft bieii raflaffie 

La Fig. XXXI. reprefente encore le meme Infe&e 
qui produit des petits par une efpece de vegetation len- 
te. (a) Un de fc$ petits , t dejk grandelet. (b) Autre pe- 
tit , qyi commence a bourgeonner. 

La Fig; XXXII. eft une petite foret de Polypes, tons 
attaches les uns aux autres. On voit que les petits , avant 
de s'etre fepares de leur mere, ont dej a produit leurs 
iemblables. On vpit auffi cotribien ils lavent allonger 
leurs barbiUons ; lea uns les font monter en haut; les au- 
tres les font defeendrp vers le fond de I’eau. P. L. 

($) C’eft par Texemple du Pou ,que Swammerdam ex- 
plique fa premiere clafle de transformations, p. m. 169. 
& fuiv. ^ 

(*) Les Puces . . les Cloportes. S’il en faut croire. 
I^oeuwenhoek , ks Puces, au fprdr de l’oeuf, font des, 
Vers qui changent en Nymphos ,avant que de prendre 
\gL fotpte fo# ^iquelle ppqi ks cqnuoiiTons. Cela eunu. 

/ " hi *■ 
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•Cloportcs j lcs Vers dc terre } lcs Sangfub} 
les Millc-pieds , &c. La transformation dc 
la feconde clafle confifte en ce que l’lnfe&e 
qui fc trouvoit dans Pceuf fous une forme de- 
guifee, & fans nourriture, apres s’etre forti- 
fie par l’evaporation des humeurs furabon- 
dantes , fort de la coque, 6? paroit fous la for- 
me d'un Infefte non-atU , qui du refie a dej'i 
tous fes membres qui dans cet etat mange & 
croit, jufqu’a ce qu’etant rentre pour la fe- 
conde fois dans une efpece d’etat deNymphe, 
il en fort aile, Sc capable de pourvoir a la 
multiplication de fon efpece. Je mets dans 
cette clafle (*) les Fourmis (6) •, lcs Demoi- 
felles aquatiques} les Sauterelles les Grillons 
ordinaires & domeftiques les Taupes-Gril- 
lonsj les Punaifes volantesj (j") les Mouches 

aqua- 

dies appartiennent k la troifikme clafle , & non k la pre- 
miere. 

LeiS Cloportes font vivipares. II ne leur arrive au- 
cune transformation , & par confequent ils n’appar- 
tiennent a aucune des quatre clafles. S’il y en a auffi 
d’ovipares, comme quelques-unS le pretendent ,ceux -lk 
pourront trouver ici leur place. P. L. 

(*) Les Fourmis. Les Fourmis ne font point dela fecon- 
Conde clafle, mais de la troifieme; auffi Swammerdam 
les y met-il Sift. Gen. p. 179. II y a apparence que Mr. 
Leflers ne les a places ici que par abus; car Swam- 
merdam, a la pag. 176. que Mr. Leflers cite dans fes re- 
friafques , explique le fecond ordre de transformations 
par l f exemple des Demoifelles , & nonpar celui des Four- 
fiiis. P. JL. 

(6) Voyez tb genre de transformations, expliqu£ par 
Pexemple des Fourmis dans Swammerdam, Hift. Gener. 
p. in. 176. 

( -f ) Lei Mdeicbts aquatiqucs. Toutes les Mouches ' 
aquatiques ne font point de la feconde clafle. II y en a 
ptufieurs efpfeces qui font de la troifieme, comme les diffe- 
red- 
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des Insegtes.' l 6 f 
aquatiques , 8cc. Dans la troifierac transfor- 
mation , l’Animal , apres ctre forti de fon 
ceuf * ou il s’etoit aufli trouv6 fous unc forme 
deguifee, & fans nourriture , paroit fous Cel- 
le cTun Infe&e qui mange & qui croit, tan- 
dis que les membres de 1* Animal dans lequel 
il doit changer (7 )>fe forment fous fapeau^qu^il 
quitte enfin , & devient Nymphe ou Chryfalide, 
& enfuite apres ^evaporation des humcurs 
fuperflues,il fe trnnsformecn fon dernier etat, 
qui eft cclui d’un Animal parfait. On doit 
placer dans ce rang les Abeilles de toutes les 
fortes 5 les Coufins j les Efcarbots les Papil- 
lons(8jiles Phalenes* les Teignes allies. Dans la 

der- 

rentes fortes de Mouches Papillonacees ; il y en a aufli qui 
font de la quatrieme, comme les Ajilus de toute ef- 
pfcce. P. Lr. 

(7) Quand un Infe&e , \ force de croitre , fe trouve 
enfin trop \ l’etroit dans fa peau , une autre peau fe for- 
me fous la premiere , & il depofe ceile-ci. Ils en chan- 
gent le plus fouvent quatre fois , & quelques^uns mangent 
la peau qu’ils ont quittee. 

(8) Ariftote a deja obferve de fon terns cette meta- 
tnorphofe. Primum , dit ce Philofophe , mimes quid milio 
confiftit in folio , mox Vermiculi db inde contrabuntur 
accrefcunt , turn intra triduum Erucula ejformantur : qua 
autem motu cejfant , fuaque forma immutantur , appelkm- 

turque tantisper Cbryfalides , quafi Aurelias dixeris 

L/mgo pofi tempore , putmine rupto , evolant inde Anima - 
lia pennigera , qua Papiliones vocamus. L. V, H A. CXIX. 
p. 944. Adde Swammerdam p. m, 2q2. Luther a fait 
auffi la meme obfervation. Le Papillon , dit-il , eft dta- 
lord une Chenille; elk s' attache d quelque parois , & s'y 
revet d'une enveloppe. Au Printems , quand le Soldi a de - 
qd acquis de la force , cette enveloppe s'ouvre , & il en fort 
un Papillon. Celui-ci , avant de mourir , fe met fur un 
arbre , ou fur une feutile , & pond une grande quantiti 
<T ceufs , <Pou naiffent enfuite bon nombre de Chenilles . Luth* 
in Collo. Cap. 37. f, m t 287. 

l $ 
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; derniere forte de transformation, l f Infe$:e,a* 
pres £tre ne & avoir cru de la meme manie- 
tt que les precedens , ne fe dipoutUe point pout 
changer en Nymph e j mats il en pr end la forme 
fous fa peau mime , £5? il y rejle renfermi , juf • 
yu'd ce que yuittant deux peaux tout d la fois y 
il en fort dans fon 6 tat parfiait. (*) ' C’eft la 
metamorphofe que fubillent les Mouches, les 
Gu£pes batardes , &c. 

jiutres Outre ces changemens , les Infe&es fon? 
change- encore fujets a changer divcrfes fois de peau 

arrXeir ^ * ma * s cc ^ ne ^ eur arr * ve P as * ? ous ,^ ans 

aux In - k terns & de la meme maniere. Les 

fcfies. uns, commc les Araignees (10), n*en chan- 

gent 

( *) C'tft la metamorphofe que fuhijjent les Mouchcs , 
fc; Guepes batardes . Ceft-a-dite la plupait des Motfcbes 
k deux ailes. Je ce me rappelie pas d'avoir jamais trou- 
vc de Mouche k quatre alles, qui foit veritabjeroent de 
cette clafle. • 

Les Allemands donnent le nom de Guepes b&tardes 
aux Mouches k quatre ajles, que les Francis appellenl: 
Ichneumons. J’en a i v& changer un trks grand Com^re 
^’efpeces ; mais je ti’en ai point epcore vu qui uflent de 
la quatrieme clafle, telle qu’elle eft ici decrite. Swam- 
mcrdani,pour rendre $pparemment cette clafle plus nom- 
breufe , y a fait entrer bien des Infedtes qui ft'apparte- 
noient proprenjent qu’k la troifikme ; voila d’ou vient 
l’erreur de Mr. Letters P. L. 

(9) On peut remarquer fur ce point quelque analogie 
entre les In fe&es , les autres Animaux , & les Plantes, en 
ce que , comme les Oifeaux , les Quadrup&des & les 
Plantes ont leurs Saifons; les uns pour muer, & les au- 
tres pour quitter leur verdure, les Infe&es ont pareillo* 
ment leur terns pour changer de peau. Ce lapport eft en- 
core plus fnarque a l'cgard des Serpens, parce qu’ils 
* fe depouillent reellement de leur peau chaque annee. 
Voyez Arift H A L VIII. C. 17. 

* (10) Mouffet rapporte que les Araignees changent de 
peau tous les mois lorfqu’elles font bien nourries ; mais 
I*--* < - - * cda 
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gent qu’un6 fois l’an; les autres, com me les 
Grillons de campagne & les Chenilles du 
chou , en changent quatre fois ; d’autres en- 
fin quittent leur peau (*) jufques a fix 
fois (n). La plupart la quittent tout si 
fait , quelques-uns la gardent attachee -a leur 
queue , & la portent par - dfefliis leur tlte 
pour fe garantir , Sc du mauvais terns , Sc 
des autres Infe&es leurs cnnemis (i a). La 
maniere dont ils s’en depouillent , varie aufli 
beau coup felon la diverfite des efpeces (i$). 
On en voit a qui elle fe fend pres du def- 
fus de la tSte , par ou ils la paflent * apres 
quoi , ils fe tirent de leur peau comme on 
fe tire un bas (14). A d’autres elle fe d^chire 
fous le ventre (if) , & ils la paflent par-deflus 

leur 

cela eft contraire k l'experience. Matt. L filer diftingue 
pourtant entre les jeunes Araignees & celles qui ont dejk. 
tout leur cru. Celles-la muent pluGeurs Fois , & ce!les-cl 
ne le font qu’une fois par an. Hift. Anim. Angl. Trad. I. 
L. I. C. 4. p. 10. 

(*)* Jufques & Jix fits. II y a des Infedes qui muent 
encore plus fouVent. La Chenille Marte, par exemple, 
ne devient Chryfslide qu’apres avoir quitte ,fa huitieme 
peau. J’ai vu muer neuf fois , avant de fe transformer , 
une autre Chenille moins connue , qui vit de petite o- 
feille, & qui produit une Phalene , slant des antennes a 
comes de Belier , fit dont les aiies fuperieures , le corce- 
let & le corps font d’un verd chaogesijt comme celui des 
cous de Canards , 8c les atles inferieures un peu tranfpa- 
rentes 8t noitStres. P. L. 

(n) Ceft ce qu’a obferve Mad. Marian , P. II. n. 26. 

p. ji. 

(1 a) Voyez Frifch. P. IV. n. if. p. 31. 

(1 3) Reaumur Tom. I. Part. II. Mem. rx. p. m. 66. 

(14) Frifch. Part. I. p. 17. Return. Tom. I. Part. II. 
PI. xxv. Fig. 6. 7. 8. 

(15) Comma las Araign&s, Lift. 1 . c. p. 11. 

L 4 
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lpur t£te, pour s’co dcfairc cQtmne noils aom 
^cfaifons d’une chemife. La depouille de pluv 
iieurs de ces lnfe&es conferve exa&cment la 
figure de 1’ Animal m^mej c’eft ce qu’on re* 
marque ep particular dans celle des Araigneps, 
ou l’on voit les jambes, les dents & les ecail- 
les que P Animal avoit avant fa metamor- 
■phofe (id). Quelques-unes de ces depouille* 
font doublees interieurement d’une peau blun, 
cbe,Sc bpaucoup plus delicate que l’ext^rieu- 
re (17). Cette depouille , abandonee par 
l’Anipial , fe contraffce quclquefois a un tel 
point, qu’a peine lui relle-t-il le tiers de fa 
premiere longueur 5 d’autres fois elle reftc 
comme gonflee , & l’on n’y appergoit quo 
I’ouvcrture par ou PInfe&e eft forti (18). 
j lymphs Quand PInfe&e a quitte fa derniere peau, 

& Cbryi] paroit dans Petat de Nymphe , ou bicn 
dans celui ( 19) de Chryfalide, qui ne font 
r autre chofe tjue des epvclo^pes ? fous lefquel- 


(i<S) Mr. de Reaumur remarque fur <;e£l qu’aknt ob- 
ferve une Chenille a corne qui etoit dans le travail du 
changemeqt de peau , il lui coupa cette corne aflez pribs 
de fa bale, 1 $ terns que la Chenille avoit dejk fait 
fortir de la peau fa partie anterieure, & meme toutes fe$ 
jambes membraneufes ; & que la Chenille aiaqt achevede 
fe depouiller, elle party avec une come tnutiiee : de 
forte qu’en coupant la vieille come, il ayoit coupe la 
nouveile , qui avoit etc contenue dans l’ancienne comme 
dans un fourreau. Tom. II. P. II. Mem. vi. p. 6. Oq 
neut conclute de cette obfervatiott qu'il en eft de meme 
pour les dents ft pour les jambes des Infedtes. 

(it) Frifch. P. V. n. ia. p. 14. 

(18) Frifch. 1 . c. n. 9. p. a 6. 

(10) Fir'd. Ariftot. H. A. L. V. C. 19. p. n». 94 c. 
Plin. H. N. L. XI. C. 26. f. m. 286. Reaumur Tout 1 , 
fart. II . Mein. vm. p. m. ft PL xzi. x*i 1 
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lesl’ Animal fc forme, Sc quMl conferve juf- 
ques a ce qu’il ait pris la forme qui lui con* 
yient. Ces Chryfalides font d’abord mollcs (zo), 

& renferment beau coup de liquide j enfuite 
1’humidite s’en evapore , §C elles acquierent 
plus de confidence : mais en general elies 
font toq jours minces Sc fragiles. 

Les Infc&es qui font dans cet etat, peu- Lear fi* 
vent etre ranges en deux claflcs, II y a des<S Wfi - 
Chryfalides coniqucs (zi) qui ont prefquc 
la figure d’une date , Sc des Chryfalides an* 
gulaires , qui ont des encoignures aux an* 
neaux Sc a la partie anterieure. Sc de petites 
elevations dans ces encoignures. II regne u* 
ne tres grande varidte dans leur figure. Sans 
parler de celles qui ont la forme d’une date, 
on cn voit qui ont celle (*) d’unenfant cmmail- 

lot- 

(ao ) Mad. Merian rapporte d'une Chenille duTilleul, 
d’un brun couleur de foie , tachetee de petits points 
blanefi , & portant une corne bleue fur le derriere, que 
fa Chryfalide etoit aufli dare qu’un morceau de bois , & 
qu’on ne l’avoit pft plier , quelque effort qu’on eut^it 
pour cela, P. II. n. 24. p. 47. mais c’eft fur quoi je fuf- 
pends mon jugement. 

,, La roideur de cette Chryfalide eft une marque qu’el- 
„ le etoit morte & deflechee. Quand elles font vivan- 
„ tea, elles n’ont ni cette roideur, ni cette durete. Ma- 
,, dame Merian s*en fera apparemment appergue dans la 
9 , ftiite; car mon Edition Latine qui parle de la memfc 
„ Chenille , ne fait aucune mention de cette circonftan- 
„ ce finguliere. „ P. JL. 

(21) On les nomme en Francois des Fives. Reaum. 1 . 

p. 5. 

( * ) On en voit qm ont celle d'un enfant emmaillotte. 

Toutes ces reprefentations ne font que ties imparfaites , 
il fiat les y vouloir trouver pour les y decouvrir. La plus 
remarquable que je connoifle , eft celle de la Chryfalide 
fig. WI. Ph l* Qn\vX voit reeilement fur le dos quel- 

L ; que 
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lotte 8c couche dans le berceau Cal)j d’ab- 
tres qui ont un vifagc d’homrac (»$). Quel- 
ques-uncs rcflcmblcnt a la tSte d’un Chicn 
(24) , a cellc d’un Chat ( af ) , d’un Oifeau 
(KS), d’unc Souris avcc fa queue (17), 8c dc 
l’lnfe&e mime qui en doit provenir (2,8). 
Situation Les membres des lnfe&es ne font pas pli6$ 
m£'dat avec mo ‘ ns d’art dans les Chryfalides 8c dans 
fttteen.^cs Nymphes, qu’ils l’ont ct6 dans l’ceuf d’oii 
velopfc. ils font fortis. C’eft une tnerveille de voir 
l’artifice avcc lequel ils font agences, Sc la 
iagefle avec laquelle on a menage .le peu 
d’efpace qu’ils occupent pour y loger tant 

de 


que figure de vifage; mais ce.qu’il y a de reel en ces 
Chryfalides , e’eft que quand on laic comment lea parties 
d’unPapillon y font arrahgees.il n’eft pas difficile d’y re- 
connoitre les traits qui marquent la place que la tete, les 
yeux , les antennes , la trompe , le corcelet , les jambea 
& le corps y occupent. Dans les Nymphes tomes ces 
parties paroiffent plus dlftin&etnent , & dans ce que 
j’ai appclle des fem-Nympbet , tout fe reeonnoit au 
premier coup d'osil ; e’eft ce qu’on a p& voir par l’ex- 
pHcation des Figures v. x. xiv. ft xx. de la 1. Blan- 
che. P. L. 

(33) Merian, P. I. n. 16. p. 33. 

(33) La Chiyfalide de la Chenille epineufe , moitie 
blanche & moitie jaune, a fur le dos la figure d*un vi- 
fage. On y appergoit un nez pointu ft deux petites de- 
rations k cote, qui reprefentent des yeux. Frifch. Part. 
IV. n. 4. p. 8. Add. P. VI. n. 11. p. 6. Merian ,P. I. 
n. 14. p 30. n. a8. p. $8. n. 38. p. 78. 

(34) Merian, P. II. n. 18. p. 3 r. 

.(35) Frifch. P. VI. n. 3. p. 8. 

(a 6) Merian, P. II. n. 6. p. 10. 

(37) Frifch. P. FV. n. 1 3. p. 38. 

(ao) Tels font les Animaux qu’Aldovrande, L. IV. 
C. 1. f. 4T4. & 41;. nomme Attelabi ft Bruebi; e’eft- k- 
dire les Sauterelles dans leur premier ft leur fecond etat , 
ainfi que le remarque tree biea Swammerdam p. 81. 
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de diver fes parties fans les bVeffer , & fans 
qu’il y paroifle la moindrc con fu lion (zp). 

Dans quelques- unes on pent appercevoir 
exterienrement tous les membres de 1’ Ani- 
mal qui y eft renferm6 } ( 30 ) d’autrcs font 
fi tranfparentes , qu’on diltingue fort bien 
1 ' I nfe£fce, en regardant an travers (31). En- 
fin on en yoit qu’il. feat ouvrir, fi l’on veut 
juger de l’Infe&e qui s’y tronvc ( 31). 

O N remarqae beaucoup de diverlit£s Co«&«r 
dans (*) la couleur des Chryfalides (33). La ^l 9 bryr 

bru J***^ 5 ' 


(29 ) Cell ee qu’on voit k la Nymphe de I’lnfe&e qu} 
mange la verdure des afperges , & qui change en petit 
Scar a bee Porte - Croix. Les antennes de cette Nymphe 
defcendent le long de fes epaules; fes quatre jambes 
anterieures font ramenees fur le devant de la poitrine ; 
fes deux autres, paflanc entre les ailes, vont fe joindre 
vers la queue, & fes ailes memos font collees fur le 
ventre^ ' 

„ Cette difpofition de membres ell trks commune aux 
,, Nymphes de tomes fortes de Scarabees. P. L. 

(30) Cell ainfi qu’on decouvre k la Nymphe du Sea- 
rabee pillulaire de moienne grandeur tous les membres 
du Scarabee qui en doit naitre. Voyez Frifch. P. IV. n. 

19 P 3<5 

,, Cela fe yoit avec la meme facilite k toutes les Nym- 
,, phes de Scarabees , de faufles Chenilles , d’lchneu- 
„ mons , & de plufieurs autres fortes de Mouches. „ P. L. 

(31) Vid. Frifch. P. III. n 7. p. 17. 

(32) Mais il faut obferver de ne point ouvrir la Chry- 
falide que lorfque le Papillon , apres l’evaporation de fes 
humeurs fuperflues , ell prks d’en fortir. 

( * ) La couleur des Chrysalides* La couleur de marron 
eft celle qui ell la plus ordinaire aux Chryfalides coniques; 
mais jene l’ai point encore vfie aux Chryfalides angulaires. 

Outre tea coqleurs dont 1’Auteur fait mention , rien 
if eft fi coramun que de trouver de la dorure fur les Chry- 
falides angulaires. J’en ai meme vu qui etoient par tout 

d’un 

(33) Voyez Merian, P. I. & II. a l’ludice, au mot 

Dattel JKrrfi. ' 
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brunc, la jaanc, la rouge, la verte, la blan* 
che, la violette & la noire font les principa- 
les : mais il faut obferver qu’il y a beaucoup 
de plus & de moins , & que l’on peut apper- 
cevoir toutes les nuances de la plupart de ces 
couleurs dans les diverfes efpeces de Chryfali- 
des * il y en a meme ou elles font melangees 
avec tant d’art , que l’ceil en eft furpris. Les 
Anciens s’imaginoient que ,1a beaute des cou- 
leurs d’une Chryfalide qtoit une preuve de la 
beaute de l’lnfc&e qui en devoit fortirj mais 
rien n’eft plus trompeur que ce raifonnement. 
Autant vaudroit-il foutenir que la beaute 
d’un berceau eft un indice de la beaute de 
_l’enfant qui y repofe. D’ailleurs , l’experien- 
ce nous a appris qu’un vilain Infefle fort fou- 
vent d’une belle Chryfalide , tandis qu’une 

autre 


d’un dore fi edatant.qu'k la Ample vue on les auroit pri« 
pour une piece de tres bel or maflif. 

Je ne fache pas qu’on ait encore vu briller l’or fur les 
Chryfalides coniques ; une efpfcce d’Arpenteufe m’en a 
cependant fourni , qu’on pouvoit dire etre dorees , mais 
elles l’etoient d’un or plus fombre que celui des Chryfali- 
des angulaires. 

Cet or ne paroit pas d’abord fur les Chryfalides , ce n’eft 
qu’a mefure qu’elles prennent toute leur confidence , 
qu’on l’y voit naitre St eclater. Des Alchymides, te- 
moins de cette produ&ion , ne pourroient qu’en former 
un prejuge favorable a leurs efperances. Rien ne les 
tromperoit pourtant davantage; ce dore ii beau, fi ecla- 
tsnt , n’a rien de l’or que l’apparence. Il doit toute fa 
fplendeur au blanc luftre du corps de 1’ Animal , qui , 
brillant au gravers de l’enveloppe jaune & tranfparente 
de la Chryfalide , produit un effet fi merveilleux , ainfi 
que l’a decouvert Mr. de Reaumur , qui en donne une 
explication tres detailtee dans fes Mem. pouf fervir A 
i'IRft. des Inf. T, I. p. xi. Mem, x , P. L. - 
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autre qui a beaucoup moins d’apparence (*) , 
cn produit un fort beau. 

O n n’apperqojt aucun mouvement dans Precau - 
quelques-uns dc ces Infe&es , pendant ^\]%tions dei 
font dans cet etat de transformation (W)>fanfteut 
mais comme cette immobilite pourroit leur transfer- 
dtre pernicicufe & les expofer a dtre devores»w/wfi. 
par leurs ennemis, ils fe mettent a couvert 
aupres d’une pierre , d’une racine , ou dc 
quelque piece de bois. Cc n’eft pas tout, 
ils rendent le cote qui eft a decouvert , fi 
rond& fi tendre, que les dents des Vers ne 
fimroient y avoir prife (3f). Ils ne reftenc 
pas tous ainfi immobiles. Quelques-uns ft 
remuent & s’agitent d’eux-memes (3 <S ) , & 

d’au- 


(*) En produit un fort beau. Pour eif donner un 
exemple, c’eft un Animal fort laid & informe que la fe- 
tnelle de la Phalkne qui nait d’une Chenille k brofle , i 
queue & k antennes , dont parle Swammerdam dans fdn 
: Hifioire Generate des Infedes , pag. m. i8? v & pourtarit 
fa Chryfalide eft , pour la diftribution reguliere des mar- 
ques de blanc & de noir dont elle eft aflez fouvent ornde, 
vine des plus belles qu’il y ait. D’un autre cote la Chry- 
falide de la Chenille Cloporte du Chene eft une des plus 
laides qui fe trouvent , & cependant le Papillon qui eta 
na!t, ne laifle pas d’etre aflez beau. P. JL 

(34) Ariftot L. V. H A. C. 19 At cum forni# 
Iweamenta receperint fub qua facie Nymph# appellantur , 
jam neque cibum praterea capiunt , neque ullum reddunt 
alvi excrmentum , fed coerciti & contradi quiefcunt , nec 
uuo pacto mover! se PATiUNTUR. Adde Reaum. 
T. 1. P. IX. Mdm. ix. 59. 

(35) On en a un exemple dans la Nymphe de ce Vdr 
blanc qui produit la Mouche vorace noire f k queue four- 
chue , dont parle Frifch. P. III. n. 28. p. 35. f. 

(36) Ariftot. L. V. H. A. C. 19. p. m. 944. Ou * 
mtem motu ceffante fuaque forma immutantur , appetfan- 
tttrque tantifper Chrysalides , quafi Aurelias dixeris. Duro 
intada putmmne funt , ap tactum mobiles. 
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d’autrcs ne fc donnent du mouvcmeitt qu i 
lorfqu’on les touche. Ces derniers remuent I 
alors le ventre Sc fccoiient la tSte 9 com me 
pour fe d6fendre, 8c intimider leur crtiemi. 11 
y en a encore, qui 9 apres s’Strc tournds fur 
le dos (37) 9 fe rcmetflent inceflamment dans 
leur premiere fituation % d’autres tournent 
pendant quelquc terns en rond ( 38) * quel- 
ques-uns fe lcvent fubitement ( 59), & qucl- 
ques autres continuent a etre immobiles. Si 
cependant on les prend dans la main 9 la cha- 
leur les rechauffe 9 met leurs humeurs en mou- 
vemcnt 9 8c leur fait faire diverfes contor- 
£ons. Au refte, ni les uns 9 ni les autres (*) 
ne prennent de nourriture pendant tout k> 
terns qu’ils rcftent Chryfalides (40). 


(37) par exemple, ce que fait la Nymphe du 
grand Scarabee noir aquatique. Frifch. P. II n. 7. 
p. 30. 

(38) La Nytnphe du grand Scarabee rouge teftudinaird 
cn fournit un exemple Frifch. P. IV. n. 1. p 2. 

(39) ce que font lea Chryfalides de quelques Che- 
nilles velues. Merian, P. I. n. 30. p* 64. P. II* n. 12. 
p. 23. & P. XXII p. 43. II eft remarquable que quoique 
ces Chryfalides s*agitent avcc tant de force , el les ne 
rompent cependant pas les fils qui les environnent. 

( * ) Ne prennent de nourriture. Audi cft-il abfolument 
impoffible qu’ils en prennent , non feulement parce que 
I* Animal en cet etat fe trouve trop foible pour agir ; mais 
encore parce que l'cnveloppe de la Chryfalide ini cou- 
vre toutes les parties du corps , & les tient renfer* 
mees comme dans un etui , dont il ne les peut reii- 
rer qu*au moment qu*il doit paroitre fous fa deroiere for- 
me. P. L. 

(40) Ariftot. L. V. H. A. C. 19. Jtaque primum dum 
Eruca funt y cibo aluntur atque excrmncntum emit tun t. At 
vero cum in Aurelias dictas transierunt , nihil 

TEL GUSTANT, VELEXCWVNUNT. p. m. 944. 
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La precaution de choifir (41) un ear Comment 
droit commode (41) pour fe garantir, de tout 
accident, ne leur paroit pas tou jours fufftfan- * 
te, ils mum (Tent encore le lieu qu’ils oc- ^.> 
cupent, par des cfpeces de retranchement con -cettmt. 
tre les attaques du dehors (43). La methode 
des uns eft de fe fufpendre par la queue a des 
fils qu’ils tirent d’cux- monies $ ils font; ainfi 
a l’abri des attaques des Infe&es rampans, & 
tiennent ft fortement a ces fils , qu’ils ne fau- 
roient faciletnent s’en detacher. D’autres 
font autour d’eux un tiftii de mailles lar- 
ges (44), afiez femblable a un filet de Pe- 
cheur j cela eloigne du centre les Infe&es qui 
pourroient leur nuire, & empSche qu’ils ne 
foient accables de la chute de quelque corps. 

Les deux precautions dont je viens ac parler, 
ne regardent que ceux dont la pcau eft aflez 

epaifle 


(41) Voyez Mr. de Reaum. T. I. Part. II. Mem. ix. 
p. m. 5 3. fit fuiv. II nous y donne une idee gene- 
rale des precautions & des indultries, emploiees par di- 
verfes cfpeces de Chenilles , pour fe metamorphofer en 
Chiyfalides. 

(4a) Lorique l’Infedte qui change dans le Scarabee 
Porte-Croix ,veut fe transformer en Nymphe , il entre un 
pouce avant dans la terre , & s’y fait une cavite trois 
fois plus giande qu'il n’eft lui-meme. II la couvre interieu- 
rement d’une tenture de foie blanche , pour empecher 
que la terre ne s’eboule fit ne l'incommode. Frifch. 
P. I. p. a8. 

(43) C’eft ce que Mad. Merian a obferve k une tr£s 
grande Chenille qui vit de Liferon. Lui aiant donne de 
la terre , cette Chenille y fit un creux fi regulierement 
forme , qu'il fembloit avoir dte fait au tour, fit il en fer- 
ma l’entree arec des feuilles fit de la moufie. P. II. n. 
PJf; ?■ 49 - 

(44) Vya Metro, P. H a, 19 . p. 37- 
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£pai(Te pour refifter aux injures du techs. (*) 
Ceux qui n’ont pas le meme avantage, fecou- 
vrent encore d’un tiflu particulicr. Les dns 
fe filent des coques dc foie , les autres font 
fortir des pores de leur corps de la laine lon- 
gue, qui les couvre pendant qu’ils font dans 
dans cet etat Off). Plufieurs fortifient leurs 
coques, cn y faifant entrer leurs poils dont ill 
fcdepouillentalors,&ceux qui n'enont point 
& manquent de foie , rongent le bois & em- 

ploient 

(*) Ceux qtd n'oni pas le memt aoahtage Ce n’et 
pas tou jours a caufe de la delicateffe de leur enveloppe 
que grand nombre d’Infe&es ont le foin de fe faire des 
coques trbs epaiffes , & fouvent impenetrates a fair. II 
y fen a dont les Chryfalides foht beaUcoup plus dures & 
plus ferules que celles qui demeurent fufpendUes en plein 
vent , qui ne laiffent pas, que de fe faire des coques trfet 
folides. La raifon d’un procede li different femble 
nlfttot venir de ce que les Nymphes & Chryfalides ont 
nefoin d’une tranfpiration plus lente & plus infenfible 
les unea que les autres f foit pour fe developper dans leut 
jufte Saifon , foit pour prendre la forme d’Infe&e par fait. 
Ce qui me confirme dans ce ffentiment , e’eft que lorfque 
j*ai tire les Nymphes & les Chryfalides qui fe font des 
cccjues tres fermes , de leurs retranchemens , j’ai toujours 
obferve , ou qu’elles eclofoient plfitot qu’a I’ordinaire^ 
ou que lei Infedtes qui en naiffoient , etoient defec- 
tueux , ou qu*ils fe deffdchoient & mouroient fans eclo- 
re. P. L. 

(45) Les Allemands appelleht ces fortes d’Infedes en 
leur Languedes Sueur s - de - lathe. Ftifch. P. IX. n. 19. 
p. j6. Cfe que le meme Auteur dit de la Cochenille , 
eft fort remarquable. Les pores de fon dos font tres fer- 
rds; il en fort une matfere, femblable & de petits poils, 
qu! le couvre en trks peu de tferas d’une efpece de cot- 
toh ; fon ventre , qui eft garanti par fa propte fituation f 
ne produit point de poils pareils. Quand on ote k l'lri- 
fedte cfette couverture , il lui eh revient bientot une au- 
tre : ,, Remarquez que rfnfe&e dont il feft ici parld , n’eft 
„ pas la Cochenille e’eft le Ktrmes. P. L. 
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ploient le's pctits morceatfx qu’ils cn oat d6- 
tachcs , a afFermir l’interieur (46) & Tcxtc- 
ricur (47) de lcur enveloppe. Quelques- 
unes de ccs coques font fi folidcs 6c fi bien 
feites , qu’on ne les dechire qu’avec peine. 
On ne fauroit les mieux comparer qu’i 
du parchemin (48). Pour lier ccs fils les uns 
aux autres, ils les humcftcntavec une efpece 
de gomme (4 p) qui fort de loir corps , 8c qui 
eft tres propre a durcir leur travail. Ccs co- 
ques ne font pas toutes de m6mc figure. La 
plupart font ovales , ou fpheroides (fo)$ 
mais il y en a aufli qui (*) ne reprefentent 

qu’un 


(46) Ced ce que font les Chenilles vetoes du Maron- 
nier. Fr. P. I. p. 26. Fid. Merian, P. I. n. 8. p. 18. 

(47) * Telle eft la manoeuvre de la ChenHIe , qu’oa 
homme en Allemarid le Cbameau , a caufe quelle a fur 
le dos deux elevations. Quelques-uns la nomment 
• fofyc* Frifch. P. III. n a. p. 5. „ Mr. de Reaumur 
,, l’appelle le Zic-Zac , k caufe que fon attitude la plus 
„ ordinaire eft de plier fon corps en zic-zac. „ P. JU 

(48) Merian , P. I. n. 9. p. 39. 

(49) On s*en appergoit lorfqu’on fait attention que ces 
fils fe roidiflent quand ils fe fechent , & s’araolliflent dans 
Fhumidite , qui liquefie alors ce qu’il y a de gommeux ; 
maia ce qui en fournit une preuve plus certaine , e'eft 
gue ft l’on pefe une coque qu’on a fechee , apffcs Pavoir 
fait bouillir dans de l’eau , on la trouvera plus legere 
qu’elle n’etoit avant qu’on la fit bouillir. La raifbn en 
eft, qu’alors elle a perdu fa gomme. 

(50) Fayez-en les Figures dans Frifch. P. I. p. 13. 
Merian, P. I. n. 10. p. 11. n. 1 3. p. 37. n. 17. p. 35% 
fteaura. T. II. Part I. Mem. 12. de la Confiruffion du 
c$qum p. m. 183. 

(*) Ne repriferitmt qu'm cettf &c. On trouve enco- 
re des coques qtd ont d’autres figures , comrae la coni- 
qne, (a cylindrique , l’angulaire II y a des coques en 
batteau , en forme de nayette & en larme de vena , dont 
’J'emt I. M . ,e 
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qu’un ceuf fendu cn longueur. C’eft par 
cote plat qu’elles tiennent a quelque chofe dc 
folide qui puifle contribuer a leur furetd. 
Les precautions de quelques-uns ne fe boment 
,pas uniquement a cctte coque exterieurc. Oft 
en trouve, qui, pour fe mettre encore mieux 
a l’abri du mauvais terns, la couvrcnt d’une 
feuille (fi), ou de plulieurs enfemble (fi): 
d’autres entrent dans la terrc(f3),& s’y ca* 
client* mais de peur qu’elle ne s’eboiile, ils 
enduifent d’une fubftance vifqueufe les parois 
des loges qu’clles $’y font , ou les tapifient 
de foie. 

Quand (*) Le terns de changer cn Chryfalides ou 
comrtfn- cn Nymphes, eft regie. Les uns changent en 

Mai, 

le corps feroit fort renfle , & la 'point© recourbde. J’en 
connois meme qui font compofees de deux plans ovaleS 
x convexes , colies l f un k l’oppofite de 1’autre , fur un plan 
qui leur eft perpendiculaire , qui eft par-tout d’egale lar* 
^eur, & qui fuit la courbure de leur contour; ce qui 
dfcnne k ces coques une forme approchante de ces ta- 
Saiieres ovales qui font plattes par les cotes. P. L>. 

* (*£i) C’eft ce que font les Chenilles , qu’on nomme en 
Ladn Convolvuli , ou Involvuli , & en Allemand Die 
fclattwickeler . 

(p) Reaum. Tom. I. P. II. Mem. xm. p. m. 247. 

• (<$) Ibid . Mem. ix. p. m. ^4. 

( * ) Le terns de changer en Coryfalides . . . eft regie. Ces 
terns ne font pas fi regies, qu’un degre plus ou moins de 
chaud & de froid n’y apporte une tres fenfible difference. 
Le meme Ibfede, qui au milieu de l’Ete aura acquis touts 
fa grandeur en moins de trois femaines , y emploiera fou- 
v©nt autant de mois , & meme beaucoup plus , s’il nait 
vers 1 ’Arrikre-Saifon. Telle Nymphe ouChryfalide,quien 
Ete ne mettra que quinze jours k changer en infede ai- 
le , y emploiera quelquefois fix , fept , huit mois ; & 
cela/pour avoir paru leulement quelques jours plus tar A 
que celles qui ont eu un changement fi prompt. 
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Mai,d’autrcs en Juin, eri Juillet, eri Aout^e & fi- 
eri Scptembre. Le terns auquel ils doivent for- l f ur 
Ur de cct etat,neleft pas moms. II yen aqui^J^ 
n’y demeuren* qup douze jours (f 4 ) , tandis 
que d’autres f en reftent quinze (ff), fei* 
ze & vingt (f7). Quelques-uns ne 

fortent m£me pas.fi tot de leur prifonj ils Jr 
font enfermes, les uns trois femaines (f8), & 
les autres un mois (fpj. On en voit qui y 
reftent deux mois (do) j d’autres fix ( 6 1 )j d?au- 
tres neuf (<Sz)> d’autres dix (6j) * (*) d’ari- 

tres 


. Ces irregularity , caufees par le chaud & le .jfroid qui 
furviennent , he dbiyent nullement etre confiderees com- 
me un defordre dans la Nature ; elles font 1’efFec de la fa- 
gefle infinie du Createur , qui par ce moi'en empeche 
que? des Infedes qui vivent moins, ou plus d’un an, en 
naiilant toutes les annees un certain, nombre de Jours 
plutot ou phis tprd , ne naiflent enlin en Hyver , 8c ne 
meurent aiDfi faute de nourriture. La chofe he thanque* 
rgit pas d’arriver, fi .leur vie, 6c ienrs. changemens 
toienc fixes a. un nombre de joqra, regie; au lieu qu’un 
aegre plus ou moins de froid etant capable non ieule- 
ment de rallentir leurs operations, mais d'en fufpen' 
meme pendant fort long- terns tout reflet en quelque 
qu’ils fe trouvenc, cela les empeche aufli de pouvoi 
clore dans des terns ou ils ne trouveroient pas de q 
ft cotf rrir. P.L, - * 

(54) Merian, P. I. n. 20. p. +i. 

Frifch. P. I 4 p. i?. 

(56) Merian, 1. c. p. £4. 

(gf) Frifch' P. Ill n. la. p. 26. 

(^8) Merian , 1. c. p. 16. 

Ibid. p. 70. 

Ibid p. 76. 

(61) Merian, P. IT. n. n p 21. 

(6a) Frifch. P. V. n. 6^p. 20. 

(63) Ibid. P. I. p. 26. 

.4*) D'autres enfin urn annee Cela va m&me*quei~ 
qUfefois plus loin. Une tres grande faufle Chenille de 
PAune , n’a eh$s moi change en * Mouche que vingt- 

M % deux 
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trcs cnfin une annec (64). II eft aife de ju- 
ger par ce que je viens de dire que les Infec- 
tes fortent dc leurs coques dans divers mois 
de l’annec. On les voit paroitre dans les 
mois de F6vrier, de Mars, d’Avril, de Mai, 
de Juin, de Juillet , d’Aout , Sc m£me de 
Novetnbre & de Decembre. (*) Quelques* 
uns ont cect de fingulier, que deux fois Tan 
ils fortent de leur prifon pour fe prefenter au 
Theatre du Monde viGblej mais ce qui me* 
rite le plus d’attention, c’eft qu’ils ne for* 
tent jamais de leurs coqucs que dans un terns 
oil (t) les Plantes & les feuilles peuvent four- 
nir a leur fubfiftance. Sans cette fage pre- 
caution de la Providence de Dieu, ces petites 
Creatures periroient en naiflant. 

Rtflexi- Me feroit-il perm is de demander mainte- 
onsfur nant fi ces metamorphofes peuvent pafler 
formal ' pour ^ Hazara? Quoi ! feroit-il pof- 

{(omwcr-fible en ce cas qu’il y cut tant d’ordre 8c 
veilleufes. tant dc fegularite dans les differentes chofes 
neceffaires pour operer ces admirables trans- 
fer* 


, • deux mois 'apres s’etre renfermee dans fa coque , quoiqus 

je l’eufle gardee dans un endroit affez chaud pour ne 
• pas retarder fa transformation. P. L. 

, (64) Frifch. P. VII. n 11. p. 10. 

’ (*) Quelques-uns ont ceci de fingulier. II ne faut pas 

U - ; entendre cela cqmme fi le meme Infede aile fortoit deux 
fois de fa coque par annee ; ce qui n’arrive jamais : mais 
il faut l’entendre de ces elpeces d’lnfedes done on voit 
deux generations tous les ans. P. L. 

(f) Les Plantes & les feuilles. C’eft-Jt-dire ceux qui 
ont befoin d’une pareille nourriture Plufieurs Infedes 
ailes ne mangent rien abfolument. Quelques efpeces de 
cet ordre fortent de leur coque vers la on de 1* Arrive- 
Saifon , & meme au milieu de l’flyver. P. L. 
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formations? Tout ce qui eft l’effet du Ha- 
Zard n’a rien de fixe, ni rien de determine. 
Aujourd’hui il op£re d’une manicre , & de- 
main d’une autrej mais ici tout eft regl£, & 
l’on n’apperqoit jamais aucune ombre de va- 
riation. Qui eft-ce done qui a appris i ces 
Infe&es a faire tout ce dont ils ont befoin, 
chacun felon fon efpece , pour pafler d’un 
etat dans un autre? Comment favcnt-ils que 
pourfe conferver, ils ont befoin d’une coque 
plus ou moins dure, felon le plus ou le moins 
de delicateffe de leur conftitution ? D’ou vient 
que ces Animaux , prives de raifon , fe trou- 
vent plies dans leurs coques avec tant d’art , 
que quelque etroit que foit leur logement , 
ils y ont aflez de place, pendant que s’ils e- 
tendoient leurs membres , une habitation trois 
fois plus grande ne leur fuffiroit pas ? De qui 
tiennent-ils cette fage prevoiance qui les por- 
te a fe precautionner contre toutes les inful- 
te$ , qu’on pourroit leur faire de dehors ? 
Comment favent - ils c hoi fir les endfoits les 
plus propres & les plus furs pour s’y meta- 
morphofer ? Quel Tifleran leur a enfeigni k 
faire tant de tiftus divers , dans lefquels la 
Chryfalide eft aum mollement couchee que 
dans un duvet ? Par quels mo’iens peuvent - ils 
favoir le terns precis dans lequcl ils doivent 
conftruire leurs logemens , oc s’y retirer ? 
D’ou vient que le terns qu’ils ont a refter 
dans leurs coques , eft ft regl£ qu’ils n’en for- 
tent que dans la Saifon ou ils auront de la 
nourriture? Je ne faurois m’empdeher de re- 
connoitre dans tout cela des traits mar- 
ques de la fagefle infinie du Createur. Non, 
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une Caufe aveug’le nc peut pas operer tant de 
merveilles il faut abfolument qa’elle foit' in- 
telligente & fouverainement fage : & puifque 
les infcCtes nc font pas capables de tant de 
perfections , il faut recourir a une Divinite 
qui les a crees, & qui les gouverne par fa 
Providence (dp). 



CHAPITR& VIII. 


Du Sexe des InfeSles. 

Lo fexe T Es Philofopbes modernes , comme je l’ai 
des in- JL, deja remarque , ont fort bien obferve 
difimmt 9 UC ^ cs I n fc& es fe multiplioient par la Ge- 
neration. Les experiences qu’ils ont faites a 
cc fujet, leur ont mCroe appris a diftinguer 
les males d’avec les femelles , & ils nous ont 
donne les marques auxquellcs on pouvoit les 
reconnoitre. C’eft a entrer dans, le detail dq 
ces marques , que je deftipe ce Chapitrq. 

D’a- 


(65') L ’exhortation que nous fait Mr. Thevenot fur cet 
article , merite d'etre lue. 

. Excute Naturam /oilers , avitifque negation 
Eruat e trifii prifea caliginis umbra 
Et cognata Polo redimat mens Integra verum 
CauJ/arum, Plant arum odes, & fecla Ferantm, 
Necnon , qua varias fubeunt Jnfeda figuras, 

Quaque tegit facro pigris Natura receffu, 

Et miranda tibi pateant fpedacula rerum. 

His animus tandem compos pradatus opimos 
Natura poterit fan do petre alta volatu 
Divaque dodrina contiugere templa 'ferena. 
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♦ D’abord on diftinguo le male d’avee la<* la tan- 
femelle par la taille (i). Cclui-ci eft ordi-*» 
nairement plus petit 5c plus mince que cel* 
le-ci } e’eft fans doutc un effet - de la fagefle 
du Cr6ateur. Les femelles, devant porter ti- 
ne grande quantity d’ceufs,il etoit bien con- 
▼enable qu’elles fuflent plus grandes 6c plus 
grotesque les miles, afjn qu’il y cut affez 
de place pour y loger les ceufs. 

On les diftingue encore a leurs antennes. aw an - 
Celles de plufieurs miles font barbues,aulieu /WMK S 
que cellesdes femelles font fans poils( 2 j). Lis- 
ter a encore obferve que le male des Arai- 

gnees 


(i) Ariftot. H A. L. V. C. i®. p m 499. Infetii gc- 
neris marks foemini6 esse minorbs , ac fuperventu 
coire dictum jam eft 

Cela fe remarque fur-tout dans les Puces. Si l’on en 
tue une mince , l’on n’y trouvera jamais d’oeufs : mais 
on en verra une tres grande quantite fi Ton en ecrafe une 
groflfe ; ce qui fait voir que les femelles des Puces font 
plus grofles que les m 2 le$. La meme chofe paroit encore 
dans les Gallons des Champs. Le grand nombre d’oeufs 
dont les femelles ont le corps rerapli, le rend fi gros & 
fi long, que les ailes ne peqyent plus le couvrir enciere- 
ment. 


(2) Cela fe voit, par exemple, aux aptennes de cei?- 
tains Moucherons noirs dont parle Frifch. P. XI. p. 7. 
Mr. de Reaumur , aiant examine au Microfcope les an- 
tennes du Papillon d’une forte d’Arpenteufe , en fait 
Tom. II. P. II. Mem. ix. p. m 129. la defeription fui- 
yante l^eurs antennes , regardees attentivement , ou avec 
une loupe . qui grojjit pm , paroijjent ePre d$ celles que 
nous avons nomwfas & barbes ; ou obferve es avec une loupe 
qui grojjit davantage , elks rejfemblent & cer tobies palmes. 
Mats fi on les voit avec une loupe eitremement forte , ou 
avec un Microfcope 9 on reconnoit que leurs barbes ne fbnt 
que des ajjemblages de polls , que des bouquets , ou des ai- , 
grettps de polls , &V, 
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gnccs i huit yeux ( # ) , avoit des nceuds i 
l’cxtremite dc fcs antennas, <jui nc fc trou* 
voient point dans celles de la temelle (3). Le$ 

an- 


(*) Avoit des notuds. Ces no euds font plus rem^ 
quables qu’ils ne paroiflent. Peut-etre aura- 1- on peine k 
me croire , fi je dis que ce font lea inftrumens de la ge- 
neration du male. Je puis cependant alTfirer . pour i’avoit 
vft plus d*une fois , que certaines efpeces d’Araignees 
s’accouplent par- lk. Les males de ce genre ont le corps 
plus mince, & les janjbes plus longues que les femelles. 
C’eft un fpedacie aflez rifible que de leur voir faire l’a- 
mour. L’une & i’autre , montees fur des tapis de toile , 
s’approchent avec circonfpedion & k pas mefures. Elies 
alioogent les jambes , fecoiient un peu la toile , fe taton- 
nent du bout du pied , comme n’ofant s’approcher. A- 
prks s’etre touchees , fouvent la fraieur les faifit. Elies f$ 
failTent tomber avec precipitation , & demeurent quelque 
terns fulpendues k leurs fils. Cp courage enfuite leur re- 
vient, ellcs remontent &pourfuiventleur premier manage. 
Aprks s’etre tatonnees aflez long-terns avec une egale de- 
fiance de part & d’autre , elles commencent k s’approcher 
davantage & k devenir plus familieres. Alors les taton- 
nemens reciproques deviennent auffi plus frequens & plus 
fcardis ; toute crainte ceffe , & enfin de privautes en pri- 
vates , le male parvient k Stre pret k conclure. Un des 
deux boutons ae fes antennes s’ouvre tout d'un coup & 
comme par refifort. II fait paroitre k decouvert un corps 
blanc , l’antenne fe plie par un mouvement tortueux , ce 
corps fe joint au ventre de la femelle, un peu plus bas 
que fon corcelet, & fait la fonction k laqueUe la Nature 
l'a deftine. 

Quand on ignore que les Araignees s’entre-haiffent na- 
turellement & fe tuent en toute autre rencontre que lorf- 
qu’il s’agit de s’accoupler , on ne peut qu’etre furpris de 
voir la manikre bizarre dont elles fe font l’amoyr ; mais 
quand on conpolt le principe qui les fait agir de la forte, 
rien n’y parent etrange , & l’on ne peut qu’admirer l’at- 
tention qu’elles ont k ne pas fe livrer trop aveuglement k 
une paflion , ou une demarche imprudente pourroit leur 
devenir fatale. Cell un avis qu’elles donnent au Lee- 
leur. P. L. 

($) Lifter in Eifi.Jp. Angl. Tr.I. de Aran.L. I.C. 1 . 

*' parle 
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anteaoes dc quelques autrcs Infe&es mani- 
fcftcnt la pieme difference. (*) Celles dp 
mile font plus petites , plus courtes, Sc op- 
pofdes l’une a 1’ autre, a peu pres comme une 
tenaille. 

Les ailes font un troifieme moi’en qui non; <n<s A 
aide a faire la diftin&ion du male Sc de la fe-^* 
melle. Dans quelques efpeces il n’y a que 
celui-la qui en ait (4) > les femelles, ou n’en 
ont point du tout, ou n’en ont qu’une legerq 
apparence (f). Dans d’autres efpeces ou les 
deux fexes font aills, il y en a qui portent 
dans leurs ailes les marques de leur fexe. On 
appercoit dan; celles du male de petites ta- 
, chcs 


parie de leurs antennes en ces termes : In faemnis 080- 
noculis Qf utriufquc fexus binoculis fere aquali craffttie 
funs : in maribus vero oftonoculis ea extrema , velut quibuf- 
dam capituUs Jive nodis turgent : in majoribus autem Pba,- 
langiis iidem nodi latiores & magis deprejji. 

(* ) Celles du mbit font plus petites ,plus courtes , &c. 
Comme les antennes des males font ordinairement plus 
grandes que celles des femelles, il n’aurok pas ete mat a 
propos de nous citer quelque exemple du contraire. 
P. IL*. 

(4) Telles font quelques efpeces de Pucerons. Frifch P. 
XI. n. 8. & 9. p. 10. 11. „ C*eft un point qui merit# 
„ d’etre examine ; car tous ceux qui ont etudie les 
„ Pucerons, ont trouve que les Pucerons ailes & autres 
,, faifoient des petits. En attendant, on peut tou jours 
ff fubftituer d’autres exemples k celui-ci. Les males du 
,, Ver luifant , ceux de deux fortes de Chenilles a brof- 
„ fe,& celui de plulieors efpeces d’Arpenteufes font ailes, 
„ & leurs femelles ne le font pas. „ P. L. 

(5) La femelle du gros Scarab ee noir de la farine n’a 
que deux petites membranes , au lieu d’ailes. ,, Les Pa- 
„ pillons femelles de quelques efpeces d’Arpenteufes n’ont 
„ auffi que dc petits bouts d’ailes. P. L. 

M f 
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ches qu’on ne remarque point dans colics 'de 

la femelle (6). 

qu tu'iau Les Infe&es qui pondent leurs ceufs entre 
poairc , l’ecorce des Arbrcs , dans la terre , " dans la 
chair dcs feuillcs & dans d’autrcs Infe&es , (*) 
ont befoin d’un tu'iau plus ou moins long, 
pour penetrer jufques dans l’cndroit ou ils 
veulcnt les depofer. Ce tu'iau > qui fert de 
canal a leurs ceufs , nous fournit une quatrie- 
me marque de diftin&ion entre le male & la 
femelle. Cpmme le premier n’en a pas be* 
foin, le Createur s’ett contente d’en pour- 
voir celle-ci. 

ms cm- Nous reconnoilTons auffi fouvent leur fexc a 
leurs , leurs couleurs. La beaute de celles des ma- 
les Tem porte ordinairemcnt fur la beaute de 
celles des femelles (7) * leurs couleurs ont 
plus de vivacite , plus de brillant plus d’e/r 
clat. Cette regie n’eft cependant pas tout a 
fait generate. Comme l’on remarque a cct e- 

gard 


($ M. Horaber a obferve que le male d’un certain 
Inlede a fur les ailes une grande tache bleue qui ne fe 
trouve point a la femelle. Mem. de l’ Acad. Roi. des 
Scienc. Tom. III. p. 14$. 

(*) Ont befoin d'un tuiau plus ou moins long. Je con- 
note des Mouches Ichneumon, dont le tuiau a pres de 
deux pouces de longueur. La grande queue que Ton 
voit fouvent aux Sauterelles , fur-tout de la plus grande 
forte, & que le Commun s’imagine etre la marque du 
male , eft au contraire celte de la femelle , qui fe fert de 
eette queue pour pondre fes ceufs dans la terre. P . L. 

(7) C’eft ce qu’on peut remarquer dans une efpece de 
petites Demoifelles aquatiques ; le corps du male eft d’un 
verd tranfparent, au travers duquel on voit briller de 
l*6r, La femelle eft d’un brun jaunatre, Sc tel qu’ll pa* 
roltroit s’ll etoit applique fur un fond dore, ‘ 
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gard de la diverfit6 parnoi ies'Infe£te$, les fe- 
taelles ont quelqucfois plus d’eclat ique les 
inales. 

Enfin, on les diftingue par le fon de lcura» /<>%. 
voix. 11 femble n’avoir ete donne a quelques 
efpeces que pour leur procurer le mo’icn dc 
s’approcher, afin de fe multiplier (8) * c’eft 
pourquoi le mile feul a les organes propres a 
fairc ce petit bruit pour appellcr la femelle. 

Cette regie pourtant , non plus que la prece- 
dente, n’eft pas generate. II y a des efpe- 
ces d’Infe&es , dont les deqx fexes ont les 
organes neceflaires pour produire ce fon (<?). 

Ce n’eft pas fans raifon que Dieu a diftin-cvyi 
gue avec tant de fageffe les fexes dans les Ani- Dieu qui 
maux. II a pourvu par ce moien a la multi* 
plication de leur efpece , a quoi le male , 
aufli-bicn que la femelle, font portes par un foxes. 
inftin6t ft haturel, qu’ils fouffrent s’ils ne le 
pcuvent fuivre. L’on ne fauroit douter que 
tout ccla ne vienne de Dieu; l’Ecriture eft 
decifive la-deflus. Apres avoir rapporte la 
Creation de l’homme, elle ajoute que Dieu 
les ere a mdle fif femelle , qu'il les benit. 6? leur 
ordonna de croitre , de fe multiplier & de rem- 
plir la Terre. Gen. I. vs. 27. 28! Dira-t- on 
que cette loi nej-egarde que l’homme, & que 
Its Infeftesen font exceptes,puifqu’il n’en eft 
fait aucune mention ? Mais le contraire pa* 

roit 

( 8 ) C’eft ce que Pline affirme des Sauterelles. H. N. 

L. XI. C. a 6. Mares canunt in utroque genere , fynirnt 
filent. 

( 9 ) II -eft finguftcr dans le grand Efcarbot marbre de 
blanc, que la femelle & le male one tous deux dc la 
voix. 
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roit Ividemment par le Chapitre VII. du 
mime Livre. Dieu, irrite contre les horn* 
mes, vouluc le* faire perir par les eaux dq 
Deluge (io). Mais cooime cela ne pouroit 
pas fe faire fans detruire en mime terns tous 
les Animaux terreftres, iiordonna a Noe (u) 
de prendre une paire de chaque efpece, afin 
qu’elle fervit & peupler de nouveau le Mon* 
de. Tu prendras , lui dit-jl , de toutes Bites 
pures fept de chaque efpice , le mdle & la fe - 
melle j mais des bites qui ne font point pures , 
une paire, le mdle 6? let feme lie. 2 « prendras 
aufji des Oifeaux des Cieux , fept de chaque 
efpice , le mdle 6? la femelle. Pourquoi tout 
cela? 4 fin, continue-t-il , que F efpice en foit 
cenfervie fur la Terre. Gen. VII. vs. z. $. 
Les Infe&es font compris dans le nombre da- 
ces Animaux > la preuve en eft evidente. Au 
vp. jour du fecond mots , dit l'Hiftorien facre, 
Noe & fa famille extra dans F Arche. 11 % 


(«o) Je prefuppofe ici la verite d’un Deluge univerfel. 
Je 1’ai prouvee dans ma Litotbeologie L. Vi. Sed. ri. C. 
6. f. cio. fit fuiv. 

(n) Noe ne fut point oblige de prendre les Animaux 
pour lei faire entrer dans l’Arche : mais ils s'y rendirent 
d’eux-memes ; e’eft ce qui fait dire k Auguftin Lib. XV. 
de C. D. C. XXVII. Intrabunt ad te , non feilieef bo- 
minis aftu , fed Da rmtu , & Theodoretus Qu. L. 
ituMvrt i Ittrir^TtK 0lo« did iv» (ha ixeltu ylttSi rSt Si- 
xSvTOt tixa^ei^Tdt , ilairtiBjifctt did 'ixTuS'n rSt jutS a(mi. 
Chryfoft Horn. XXV. In Noah Deus nobis docuit quan- 
tam poteftatem Adam ante inobedientiam habueric. Vir- 
tus eaimjufti, divina mifericordia adjuta , primum repa- 
ra vit dominium , agnoveruntque Beftise iterum fubjedtio- 
nem. Cum viderent juftum , oblke funt nature lute , i- 
mo non nature, fed ferocie, fitc. 
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tntra aujjt de tous les Animaux felon lears efpi~ 
ces * de tout Bitail felon fon efphce 1 de tous les 
Reptiles qui fe meuvent fur la Terre felon 
leur efpke (n) j de tous Oifeaux felon leur 
efpke , 6f de tout Oifelet aiant des at les , de 
quelque efpke que ce foit. 11 vint done de toute 
Chair , qui a en foi refpiration de Die, des couples 
k Noe dans P Arche : le mile £s? la femelle de 
toute Chair y vinreut felon Pordre de Dieu. 
Gen. VII. vs. 11 - 1 6 . Les Infe&es ne font 
done point except^s de cette loi generate. Dieu 
les a formes pour conferver leurs efpeccs par 
le commerce du male & de la femelle % Dieu 
leur a donne tous les organes necellaires pour 
cela; Dieu enfin les a benis com me les au- 
tres Animaux , afin qu'ils multipliaiTent Sc 
rempliflent la terre. L’effet de cette benedic- 
tion fubfifte depuis plufieurs milliers d’an* 
nees , fans que nous puiffions y remarquer au- 
cune alteration. Quelle idee cela ne doit- 
il pas nous donner de la puiiTance Sc de la fa- 
gefle de celui qui a etabli un ordre fi dura- 
ble , & qui n’a jamais fouifert la moindre in- 
terruptiqp pendant une fi longue fuite de fie- 
cles ? 

(iz) Ce mot eft general , & fignifie non feule- 

ment des Reptiles qui ont du fang ; mais auffi des Infe&e* 
qui n’en ont point. II eft vrai qu’Auguftin pretend que 
les Animaux qui n’ont point de fexe , comme font , fe- 
lon lui , les Abeilles , ne font point entres dans 1 * Arche. 
L. XV. De Civ. Dei , C. 37. mais ce Pere de I’Eglife 
s’eft trompe , ainfi que biendes Philofophes de fon terns, 
qui ont era que les Infedes etoient Ians fexe. 


CHA- 
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CHAPITRE IX. 

De la Demur* des InfeStes. 

liy ades~t L n’y a prefque rien dans la Nature oil Pori 
InfeSes f, e trouve des Infedes * c’eft ce dont jc 
trie propofe de convaincre mes Ledcurs dans 
ce Chapitre. 

dans la L’eau n’eft pas un Element propre a tous 
jhtides dries Animaux ( i ). Ceux, dont les organes 
k'n’ont pas ete faits pour y habiter, pendent 
ejptces. cn p eu jjg teras ^ lorfque quelque accident les 
y fait tombcr. Si Dieu n’avoit pas juge A 
propos de former des Creatures, cdpables de 
pouvoir vivre dans cet Element , il auroit ete 
defertimais outre les Poiflons de toute efpe- 
ce, il a encore cree on grand nombre a’ln- 
fedes propres a habiter dans les eaux. Gom* 
me parmi ceux-lA il y en a plufieurs cjui ne 
fauroient vivre que dans l’eau falee, il y en a 
de meme parmi les Infedes (*) qui periroient 

dans 

ii) Mr. Sturm croit que tout l’air eft rempli d’urie iilfi- 
nite de germes, non feulement des corps humains; roais 
encore de ceux des autres Animaux meme des. Infec- 
tes: en forte qu’on ne fauroit refpirer , fans en avaler 
des milliers, qui tranfpirent epfuite par les pores , 6i ren- 
trent dans l’air d’ou ils. font fqrtis. Il me femble qu’il 
taut etre pourvu d’une bonne dofe de credulite pour a- 
dopter une pareille opinion. 

(* ) Qui periroient dans les eaux douces. C’eft une (in* 
gularite qui paroit aflez remarquable , que celle qu'obfer- 
ve Swammerdam dans fa Bible de la Nature , pag. 6; 8. 
favpir que le Ver d’ou nail la Mouche Ajilus, vit egale-. 
•" •• ment 
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dan# leS eaux douccs \ tcls font les Vers de 
Mer, les Etoiles marines ,&e. Mais d’un au* 
tre cotes, la falute de la Mer en feroit perir 
plufieurs,a qui il faut neceflaircment de l’eau 
douce (i). l>e ce genre font les Abeilles, les 
Moucherons, les Pucerons,lcs Araignees, les 
Punaifes aquatiques, See. Les eaux chaudes, 
dans lefquelles on ne fauroit tenir la main fans 
februler, fern blent 6 tre peu propres a fervir 
de demeurc aux Infe&es j cependant on y en 
trouve qui y nagent, qui y vivent , Sc qui 
mourroient ailleurs ( 3 ). On fait que ces pe- 

ti- 


ment dans l*eau douce & dans l’enu falee ; elle n*eft 
pourtant pas fans exemple dans d'autres Anlmaux. On 
laic que le Saumon & l’Alofe viennent fraier dans I’oau 
douce des rivikree , & Ton trouve des Perches dans l’eau 
de Mer; mais ce qui paroltra peut-etre Ians exemple, 
eft que ce Ver , qui n’eft pas forme pour des liqueurs 
fpiritueufes , peuc cependant vivre plus de vingt-quatro 
heures dans l’efprit de via , ain6 que Ta experiment^ 
Mr. de Reaumur. P. L. 

(a) On trouve dans la SaJtze % petit ruifleau pres de 
Nordhaufen* des Infedes bruns k fix jambes qui habi- 
tent dans des etuis t k peine longs d’un demi-pouce. Ces 
etuis fe terminent en pointe , & n’ont pas la grofleur d*u- 
ne paille ^ ils femblent etre conftruits de toutes fortes de 
brouilleries jointes enfemble , k peu pres comme le font 
les nids d’Hirondelles. Il y a quantite d’efpeces d’ln- 
„ fedes de ce genre t & chaque efpece a fa maniere k 
„ part de faire fes fourreaux. On en voit qui les font 
„ avec un art & line regularite qu’on ne fauroit aflez ad- 
,, mirer. De ce genre d'Infedes naiflent les diverfes ef- 
„ paces de Mouohes Papillonacees. P. L. 

(3) fcernardin Scardonius rapporte qu*ii y a dans Id 
territoire de Padoiie , aupres d’une fontaine chaude , un 
baflin de pierre vive , dans lequel l’eau bout a gros 
bouillons comme dans une chaudiere ; que fur le bord 
de* ce baffin l’herbe ne laiffe pas de verdir de tout cote : 
At ce qui parolt incroiable , il ajoufe qu’au milieu de cet- 

te 
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titcs Creatures craignent extremement' I<* 
froid , qui les engourdit Ordinaireracnt > 
s’attendroit-on apres cela d’en trouver de cer- 
taines efpeces dans la neige (4) ? On n’ignore 
pas non plus que la puanteur Sc la graiflc leur 
font nuiublesj cependantquelqUes-nns babitent 
dans les eaux de fumier, ou ces deux incon- 
venicns fe trouvent reunis (f). II y a m£me 
des Naturaliftes qui pr£tendent en avoir de* 
couvert jufques dans le feu j mais je doute de 
la verite de ces obfervations. Le feu eft un 
Element qui ronge Sc diflout tout, comment 
un Infe&e pourroit-il r£ filler a fonaftion (6)? 
11 eft bien certain qu’on en trouve dans les li- 
queurs , tant naturelles qu’artificielles. Les 
Curieux en ont apperqu dans les larmes de la 

Vignc 


te eau chaude on roit nager dels Vers qui ne s’en trou- 
vent pas incommodes. 

(4) Ariflot. H A. L. V. C. 19. Quin edam in iis , 
que putredinem null am recipere asftimantur , nafci Ani- 
malia novimus, ut Vermes in nive vetuftiore , qui hint 
font pilis fit rubidi , quoniam & ipfa nix vetufta rubefcit. 
Sed tn nive Medie terras candidi fit grandiores inveniun- 
tur. Torpent omnes , fit difficulter moventur. Add. Plin. 
H* N. L. XI. C. 3$. 

(s) Voyez Frifoh. P. IV. n. 13. p. a 6. £t Merian.P. 
I. n. ao. p. 43. 

(6) Ariftot. H. A. L. V. C. 19. In Cypro Infola , 
terariis fomacibus , ubi Chalcytes lapis ingeftus compluri- 
bus diebus crematur ; Befool® in medio igne nafcuntur 
pennat®, paulo Mufcis grandibus majores ,qwe per ignem 
faiiant atque ambulent. Plinius. H. N. L. XI. C. 36. les. 
appelle Pyrales , vel Pyrauftas. Aelianus H. A. Pyrogo- 
nos. La chofe ne paroit pas impoffible k Mouflet is 
Tbeat. Infeft. P. I. C 37. mais plufieurs raifons m’em- 

g chent de le croire. Conf. Scalig. de Subtilit. Exereit. 

ICIV. n . 4. p. 6ao. Conf. Baco de Verulamio 
Hat. Centur. VII. n. 696. 
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Vigne fraichetnent coup£fc ( 7 ) , cteni lc 
vin ( 8 ) , dins le vinaigre m^me (p) j & dariS 
les infufions de toilte's les efpeces (io)j ph£- 
nomene d’autant plus furprenarit, qu’on fait 
que la plupart des Jnfe&es ont en averfiort 
tout ce qui eft aigre 6c piquant ^ comme le 
font quelques-tmes de ces liqueurs. Enfin il 
y a des Infe&es Amphibies,toUt comme par- 
mi les Animaux. On en voit plufieurs elpd- 
ces qui vivenc egalement, & dans l’eau* & 
dans fair ( n ). Ils fe plaifent dans le voifi- 
nage de l’eau, fur la furface de laquclic ort 
ks voit volcr, & fervir tour £ tour de pitu- 
re (*) atlx Animaux de Pun &c de Pautrc E- 
lement. 

La 

1 (jr ) Leeuwenhoek in Anatom. Rer . ope Mkrofcop . 

V 

(8) Scalig de Subtilit Exercit. CXCVI. p.633. Sicu- 
ti Volucelktm (nominavimus Beftiolam) quas obvolat id 
cellis vinariis , atque vinum unde orta eft , appetit , Fi- 
nuta. 

(9) II. y a dans le vinaigre des Vermiffeaux Blancs qui 
ont la forme de Serpens , comme Torit obferve Baccius 
L. I. de natura Vini . Joblot. 1 . c. P. II. Borell, Obferv . 
Microfcop I. Leeuwenh 1 . c. p. 6 . 

(10) Vid Joblot. 1 . C. 

(11) Tel eft 1* Animal k fix jambes ; qui Change ed 
grande Demoifelle a long corps. Frifch. P. Vlil. n. 
10 p. 22. 

(*) Aux Animaut de I'un &* de V autre Element Les' 
Infedes qu’on peut confiderer comme Amphibies , ne le 
font pas tous de la merae maniere II y en a , qui ; apres 
avoir ete aquatiques fo'us tine forme , ebarigenr tellemetft de’ 
nature en la quittant , que s’il leur arrive enfuite de tom- 
ber .dans l’eau , ils s*y noi’ent. D’autreS naiffent , vivent' 
& fubiffent toutes leurs transformations dans l’eau ; apr&s 
quoi, ils vivent dans, les deu jL ElenTenl Quelques-uns; 
apres etre nes dans Pair, fe precjpitent dans l’eau & f 
Tome /. N. wftent 
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La terre 5 tant fon interieur que fa furfa* 
cc , n’eft pas moins peuplee d’un grand 
nombre d’Infeftes que l’eau ( iz ). Les uns 
n’ont point d’autre domicile que Tinterieur 
de la terre 5 les autres ne s’y retirent que pour 
s’y mettre a.Pabri (*) de la rigueur de l’Hy- 
ver > c’eft de la d’ou plufieurs d’entre eux 
ont tire le nom qui les diftingue des autres 
efpeces. Par exemplc , nous appellons 7*r- 
reftres , les Mouches, les Vers , les Chenilles 
& les Araignees qui vivent fur la terre, pour 
lesdiftingucr des autres efpeces du mime gen- 
re qui vivent aillcurs. 1L ne leur eft pas in- 


redent jufqu’au toms qu’ils deviennent ailes; enfuite de 
quoi, ils font habicans de l’air. Plufieurs efpkces naif- 
fent & croiflent dans l’ea q , fe changent en Nymphes 
dank la terre , & paflent leur etat de perfedion dans Peau 
& dans Pair , mais plus conftamment dans ce premier 
Element. Enfin il j en a qui paflent leur etat rampant 
fous Peau , fans y etre aquatiques que par la tete. Le 
rede de leur corps ne s*y mouille jamais , il eft toujour* 
environne d’un volume d’air aflez confiderable pour leur 
laifler la refpiration libre. Ces Infedes , apres leur der- 
nier changement , ne vivent plus que dans Pair. Quelle 
diver fite de caraderes! P. L. 

(12) Tel 6 font , par exemple, les Vers de terre, qu’on 
a nommes, k caufe de cela, Inteftins de terre. j Qua 
autem Intestina terras voccmtur , Vermis babent natu- 
ram , in quibus corpus Anguillarwn conjtftit. Ariftot. de 
Genepat. Anim. L. III. C. n. On peut mettre dans 
ce rang le Ver que les Allemands nomment Ver de cm - 
vre, parce qu’il a la couleur de ce metal. C’eft un In- 
fede qui n’a point de jambes , & qui eft gros comme une 
plume d’Oye. Voyez Agricol. de Anim. Sutter t. 

(*) De la rigueur de I'Hyver . Tous les Infedes qui fe 
retirent fous terre , ne le font pas pour fe mettre k l’abri 
du froid. La plflpart y entrent pour y fubir leurs trans- 
formations , & d’autres le font pour y pondre leurs 
osufs. JP. L, 
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different a quel terrcin ils s’attachent } on 
les voit chercher avec empreHement celui 
qui peut le mieux fournir a leur entretien, 8c 
s’y arrcter. Les uns fe font ( * ) des voutes 

fou- 

( * ) Des voutes fouterraines, Parmi les Infe&es de 
cet ordre , les plus finguliers peut ctre ,& en m£me terns 
les plus nuifibles , font une forte de Fourmis des Indes 
Orientales. Selon le rapport de perfonnes dignes de foi, 
ces Fourmis ne fflarchent jamais a decouvert; mais elles 
fe font toujours des chemins en galerie pour parvenir lk 
ou elles veulent etre. Lorfqii’occupees k ce travail , el- 
les rencontrent quelque corps folide qui n’eft pas pour 
dies d’une durete impenetrable , elies le percent & fe 
font jour au travers. Elles font plus : par exemple, pour 
monter au haut d’un pilier , elles ne courent pa$ le long 
de fa fuperficie exterieure , elles y font Un trou par le 
t>as; elles entrent dans le pilier meme , & le creufenc 
jufqu’a ce qu’elles foient par venues au haut Quand la, 
ftiatiere, au travers dc laquelle il faudroit fe faire jour ? 
eft trop dure , comme le feroient une muraille , un pave 
dc marbre , &c. elles $’y prennent d’une autre mani&re. 
tiles fe font le long de cette muraille , oil fur ce pave, 
tin chemin voute * compole de terre , liee par le moien 
d’une humeur vifqueufe, & ce chemin les conduit oft 
ejles veulent alter.. La chofe eft plus difficile lorfqu’il 
s’agit de paffer fur un amas de corps detaches. Un che- 
min , qui ne feroit quc voUte par delTus , laifTeroit par-def- 
foustrop d’intervalles ouverts ? & formeroitune route trop 
fabotteufe , cela ne les accommoderoit pas auffi y pour- 
voientelles , mais c’eft par un plus grand travail. Ellei 
fe conftruifent alors une efpecc de tube, un conduit en 
forme de tui.au , qui les fait p after par-deftus cet amas en 
. les couvrant de toutes parts. Une perfonne , qui m'a 
confirme tous ces faits , m’a dit avoir vu elle-meme que 
des Fourmis de cette efpece aiant penetre dans un Ma- 
gafin de la Compagnie des Indes Orientales , au bas du- 
quel if y avoit un tas fte Cloux de Giroffle qui alloit juf- 
qu’au plancher , elles s’etoient fait un chemin creux fit 
couvert qui les avoit conduites par-deftus ce tas ,(ans le 
toucher, au fecond etage ,ou elles avoient perce le plan- 
cher & gate en peu d’heures pour plufieurs milliers en 
etoftes des Indes, au travers defque^es elles s’etoient fait 

N Z jour- 
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foutcrraines , lc long defquelles ils rampcnt & 
& fe promenent ( 1 3) j les autresTe contentent 
d’un trou , qu’ils fa$onnent avcc un art mer- 
vcilleux, Sc dans Icqucl ils fe nichent (14). 

Lcs 


jour. Des chemins d’une conftru&ion fi penible, fern- 
blent devoir corner un terns exceilif aux Fourmis qui les 
font. II leur en coute pourtant beaucoup moins qu’on 
ne croiroit. L’ordre avec lequel unc grande multitude 
y travaille , fait avancer la befogne Deux grandes Four- 
mis , qui font apparemmeut deux femelles , ou peut-etre 
deux males , puifque les males & les femelles font ordi- 
liairement plus grandes que les Foprmis du troifieme or- 
dre , deux grandes Fourmis , dis-je , conduifent le travail 
& marquent la route. Elies font fuivies de deux files de 
Fourmis ouvrifcres , dont les Fourmis d’une file portent de 
la terre , & celles de l’autre une eau vifqueufe. De ces 
deux Fourmis les plus avancees , Tune pofe fon morceau 
de terre contre le bord de la voute , ou du tuiau du 
chemin commence; l’autre detrempe ce morceau ,& tou- 
tes deux le petriffent & l’attachent contre le bord du 
chemin. Cela fait , ces deux rentrent , vont fe pour- 
voir d’autres materiaux & prennent enfuite , leur 
place k l'extremite pofterieure des deux files. Celles , 
qui, apres celles ci, etoient les premieres en rang, auf- 
fi-tot que les premieres font rentreei , depofent pa- 
reillement leur terre , la detrempent , Tattachent contre le 
bord du chemin , & rentrent pour chercher de quoi con- 
tinuer l’ouvrage. Toutes les Fourmis qui fuivent k la fi- 
le , en font de m&ne , & c’eft ainfi que plufieurs centai- 
nes de Fourmis trou vent toutes moi'en de travailler dans 
tin efpace fort etoit fans s’embarrafler , & avancent leur 
ouvrage avec une viteffe furprenante. P. L. 

(13) Ceft ce que fait une Chenille noire terreftre. Si 
on la met dans un vafe , k moitie rempli de terre , on re- 
marque fans peine que par le moutfement de fon corps 
elle fe creufe des canaux ronds,& qu’elle tend enfuite des 
fils pour empecher la terre de s’ebouler. 

(14) Les Grillons fauvages aiment k faire leur trou fur 
le penchant de quelque elevation ; fur quoi je remarque- 
rai deux chofes. La premikre , que ces trous ne vont 
point de haut en bas j ce qui pourroit y introduire l’hu- 

mi- 
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Les Grillons de Campagne fe plaifent dans li- 
ne terre feche (if), & les Grillons domefti- 
ques aiment a fc loger dans des murs maqon- 
nesde terre grafle (16). La terre, fraichement 
remuee,fourmille d’Infeftes (i7),dontlcs Un* 
fe nourriflent de la racine de$ Plantes, & les 
autres de la terre meme. On en voit qui ne 
vivent que dans la terre fablonneufe j d’autres 
feulement dans celle qui fe forme du bois 
pourri (18). Quelques-uns fe logent dans la 
terre (19) grafle & puante que forme le fu- 
mier * ils trouvent ce qui eft n^ceflaire £ leur 
vie dans un lieu qui donneroit la mort a d’au- 
tres Infe&es. Je mets dans cette clafle les 
Mouches, les Efcarbots & (*) les Vers de 

fu- 

jnidite , mais parafleletnent h, la fuperficie de la terre. 
La feconde , que les m&les les font plus larges a Tentree 
que dans le fond , afin que les femelles puitfent y avoir 
place dans le terns de leur accouplement. 

(15) Les memes Grillons choififlent, I caufe de cela, 
pour y faire leurs creux , un endroit fee ou il n*y ait pas 
beaucoup d’herbe , & ou le Soleil puilfe penetrer aife- 
ment. 

(16) Plin. H N. L. XI. C. 28. Alii focos & prata 
crebris foraminibus excavant. Voyez ce que Frifch dit 
des Guepes de diverfes couleurs qui creufent la terre 
grafle. 

(17) La Nature a donne ces fortes d’Infe&es des 
membres propres l fouiller la terre. On voit une efpece 
de Chenille de couleur terreftre f qui fur chaque anneau 
a douze tubercules ecailleux , qui lui garantiflent fe 
corps lorfqu’elle creufe. 

(18) Frifch. P. VII. n. 1. p. 1. 

(19) Le long Millepied hemi-cylindrique fe trouv® 
toujours dans le fumier pourri. Frifch. P. XI. n. 20. 
p. 21. 

(*) Les Vers de fumier. La quantite d’Infedes qui vivent 
de fumier , eft trhs confiderable. Pour en etre convaincu , 
on n’a qu*a examiner de terns en terns la bouze de Vache 

N 3 
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fumier. D’autrcs cherchent leur nourriturc 
dans les excremens des Animaux (10) *, on y 
cn trouve avant & apres qu’ils s’en font de- 
charges. II y en a qui fe mettent fous de$ 
pierres qui leur fervent commc de toifs (11), 
tandis que d’autres les rongent, quelque dures 
qu’clles foient, jufques a ce qu’ils y aient 
creufe un trou aflez grand pour pouvoir s’y 
loger (zz). Enfin,on en trouve en tres grand 
nombre fur la fuperficie de la terrej tels font 
les Puces terreftres , les Grillons de Campagne, 
les Mille-pieds, &c. 

fur let II n’y a prefque point de Plantes ou l’on 
Plantes, nc trouve des lnfe&cs (13). Quelques Savans 

afiu- 


f ui fe trouve dans les pres , on y trouvera une quantity 
’efpeces differentes d’Infedes dont on fera furpris; c’eft 
un Perou pour un Naturalifte peu degoute. P. jL. 

(20) Par exemple, dans la fiente de Chevaux Lucre- 
ce f. 37- 

Durppe viderc licet vivos exiftere Vermes 
S ter core de tetro , &c. 

(21) Ceil ce que fait lc Scorpion. 

(12) Mr. de la Voye fait mention d’un vieux tnur de 
pierre de taille qui etoit tellement ronge de Vers , qu’on 
y voioit des trous grands comme la main. Les Vers en 
etoient petits & noirs, ils logeoient dans des etuis grifa- 
tres. Leur tete etoit grande , large & platte , leur bou- 
che tres fendue , & munie 4 c quatre machoire*. Tran- 
fa&. Pbilof n. 18. Conf. m. Ldtbot. L. I. Sed. 11. 
Cap. 2. 47. p. 99. Add. Epbcmer. Nat. Cur . Decur. 

I. An. 1. Obf. 1 54. 

(>0 Mr de Reaumur, dans fes Memoires pomfervir 
h I'Hift des Infeftes , 1. Mempir. Tom I. Part. I p m. 1. 
Quand on penfe a ce qu’eft oblige de favoir un habile 
Botanifte , on en eft effraie. Sa memoire doit etre char- 
gee des noms de plus de douze a treizc miile Plantes; 
il doit etre en etat de fe rappeHer, toutes les fois qu’il 
Is veut, Timage de chacune. Entre Unt de Plantes , II 

n’en 
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aflurent m£me que chacune a fon efpece 
d ? Infeftes qui lui eft particuliere $ .mais auffi 
il arrive tres fouvent qu’une meme Plante 
fert de demeure (*) a plufieurs efpeces de ces 
petits Animaux. Les uos rampent dans l’Her- 
be (24)* ou s’y fabriquent des demeu- 
res les autres fe logent au pied des 

racines des Plantes ( 16 ) , ou pratiquent de 
petits appartemens dans les environs $ quel- 

qpes- 

n’en eft peut-etre point qui n’ait fes Infedes particuliers ; 
telle Plante, tel Arbre, comme le Chene , fuffit k en 
elever plufieurs centaines d’efp^ces difierentes. 

(*) A plufieurs efpeces. Telles font le Chene & le 
Saule qui en nourriffent quelques centaines d’efpeces ; la 
Pareille, les Bettes & l’Ortie font auffi du gout d’un 
grand nojnbre de ces Animaux. P. JL. 

(24) Mer. P. I. p 65. 

(25) Telle eft cette Teigne , que je crois etre le Pbiy- 
garmm terrtftrc. £lle fe conftruit une maifon de pieces 
de Gramen qu’elle joint enfemble ; elle y loge comme dans 
,un fourreau. A mefure que ces Teignes croifient , elles 
fe font des fourreau x plus grands , &/lorfqu’elles mar- 
chent , elles les portent ejeyes en l’air; de forte qu*on 
peut mettre cette Teigne au rang des Infedes qui portent 
leurs maifons. 

(26) On trouve a la racine du Poligonum minus coc- 
ciferum de petites veffies que lc commun peuple nomme 
Sang de St. Jean , parce que quand on les ecrafe vers 
fe terns de la St. Jean , il en fort une liqueur rouge com- 
ine du fang. Ces veffies viennent d’une Mouche qui 
pond fes ceufs fur 1 i racine de cette Plante. 11 en nait 
des Vers rouges , qu’on nomme Vers de Cochenille. Its 
fucent lafubftance de ces racines, & du fuc qui fort de 
la playe qu’ils y font ,il fe forme une efpkce de veffie au- 
tour du Ver , dans laqueile it a fa demeure. Frifch. P. V. 
B. 11. p 7- 8. L’lnfede dont il eft ici parle, n’eft 
„ pas la veritable Cochenille , c’eft la graine d'Ecar latte , 

ou fi l’on veut,le Kermes de Pologne. Voyez Mr. de 
* Reaumur, Tom. IV. Part. I. Mem. 11. p. m, 144. 
v 6ttoiv.„P.L. 
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gues-nns cnfin fc nichcnt dans l’oignon dot 
Fleurs ( 17 ). 

La feuille des Heroes ell comme un tapis 
verd fur lequel s’etend un grand nombre de 
diverfes efpeces d’lnfe£tcs. On trouve des 
Chenilles de toutes les fortes fur l’Armoife, 
fur les Choux , fur la Bourrache, fur les Or- 
ties (i8) , fur les Chardons , fur le Fenouil, 
fur le Lin, fur le Lierre terreltre , fur 1’^ 
gripaumfc, fur le Glouteron, fur le Cerfeuil, 
fur la Menthe crepue, fur le Creffon , fur 
1’Arroche, fur la Buglofle ? fur le Melilot, 
fur l’Anet, fur le Plantain , fur l’Abfynthe, 
fur le Tithymale, &c. Quelques-uns fe lo- 
gent entre les deux membranes de la feuil- 
le (ip)» l’inferieure leur fert de lit, & la fu- 
perieurc de couverturc. D’autres , qui ont 
tire leur m m de la ( jo) , entortillent les feuil- 
les comme un cornet, ep bent les diiferens 
plis avec un fil qu’ils tirent d’eux-memes, 8c 
s’y enfermcn;. Enfin, on en trquve qui fe 
£xent fur les Fleurs. Les Anemones , les 
fleurs du Creflon fauvage , cellcs du Gobelct , 
les Hyacintes les Oeillets, les Pieds-d’A- 

: loiiette. 


(37) Cell ainli que Mr Frifch eo a trouve dans let 
oignons de Tulipe. P. XII. n. 13. p. 19 

(38) II ell allez reraarquable que quoiqu’on ne puifis 
gteres toucher k des Qnies fans fe feniir pique , il y ale 
po rtant biqn des fortes de Chenilles qui s’en nourrillent, 
fans en paroitre incommodees. 

(39) Ces fortes d’Infedles s’appellent en Latin Verm* 
euli inttreuttf, On en trouve dans les (euilles des Ar- 
feres & des Arbuftes , comme dans celles des autres Plan* 
tes. 

(?q) Voyn Frifch. P, V, n. ai. 33. 33. 34. p. 44. 
& fuiv. ' 
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Jotiette, les Rofcs, les Violettes,&c. fervent 
fte logemcnt a plufieurs cfpeces. 

Rien n’eft a l’abri de la voracite de c ts dans it | 
importuns Convives i ils n’epargnent pas plus Fruits 
les Fruits fees que les Fruits verds. On enf ecs » 
trouve non feulement fur les feuilles, les e- 
pics & les tu'iaux du Bled en herbe mais en- 
core dans les Legumes fecs,\comme les Pois , 
les Feves, &c. la ferine (31), & le pain (32) 
qui en eft fait. 

' Ils montent fur les Arbrifleaux & s’y lo-f U r its 
gent. Ils fe plaifent fur l’Aubepine, Id Su -Jrbrif* 

. reau , les Grofeliers blanc & rouge, le Coi-fi 0 **** 
gnaflier , la Vi^ne , &c. Quelques-uns s’en 
tiennent a l’exterieur des feuilles de ces Ar- 
brifteaux, tandis que,d’autres fe gliflent dans 
I’interieur entre les deux membranes (33)5 
s’attachent aux fleurs ( 34 ) , ou s’infinuent 
dans le bois meme, & y caufent de petites 
expreftences (jy). 

Les grands Arbres font des Mondes, , peu- fa grands 
pies de diverfes cfpeccs d’Infe£tes j il n’y a Arbres , 
prefque aucune de leurs parties ou ces petits 

Ani- 


(31) Tels font les Charengons. 

(31) Frifch. P. II. n. 9. p. 3 6. 

(33) Frifch. P. III. p. ao. 

(34) Frifch P. Ill p ao. 

(3 j) On peat ranger de ce sombre les excrefcences 
de Rollers fauvages, qu’on nomfte chez les Apothicaires 
Spongiola Cytmorrbodi , ou Bedeguar. Ce font des galles 
qui viennent au bois de cet Arbufte. En-dehors elles 
font heriffees de filamens , Sc en-dedans elles contiennent 
ties Vers qui changent en Mouches. Blancard C. XLV. 
n. 10. „ Mr. de Reaumur en fait une ample deferiptio* 
,, daps fes Mem. Tom. UI. Part. II. Mem. Mi. p, m. 
>47. fit fuiv. „P. L. 

N f 
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Animaux n’acteignent. Quelques-uns , qui 
en ont pris le nom dJ Jmbulones , nc s’en tien- 
nent pas a un feul Arbrc •, ils vont fans cefle 
de l’un a l’autre , & femblent vouloir goutcr 
de tout. D’autres, qui ont plus de conftan- 
ce , s'attachent a la racinc ( 56 ) , a l’ecor- 
ce (37) au bois meme (38) de l’Arbre,& 
s’ y fixent. Le gout de ces derniers varie. 
Les.uns preferent le bois verd a celui qui eft 
pourri (39) ; les autres eftiment le fee prefe- 
rablement a l’humide (40) , 8c aiment beau* 
coup mieux les endroits ou la corruption a 
fait un creux , que ceux qui font bien 
fains (41). Quelques-uns vivent fur les feuil- 
les des Arbres (41)} par exemple, fur celles 
du Tilleul, du Murier, de l’Aune, du Sau* 
le, 8cc. 8c comme ils fe tiennent fur les feuil- 


(36) Tels font les Raucct , qui , felon Pline , s’attachent 
k la racine des Chenes. Plin. H. N. L. XVII. C. 18. 
Olea ubi Quercus effbffa Jit , male pordtur , quondam 
Vermes , qui Ravcjs voeantur , in radice Quercus nafeun- 
tur 

(37) Tels font les Infe&es auxquels on a donne lenom 
de Vermes corticarii. 

(38) Plin II. N. L. XI. C. 33. Sic queedam InfeSa 
ex imbre generantur in terra , qua dam & in ligno. EA 
Ariftot. H. A. L. V. C. 3a. Nafcitur & Vermiculus 
quidam , cm nomen , a corrumpendis lignis , Xyloph- 
teiros , ac Ji Ligniperdi appelles. \ 

(39) De cet ordre font les ainfi nommes 

«<r« rS < 5 Vwift, parce qu’ils rongent & mangent le bois. 

(40) Par exemple , l’lnfedte que les Allemanda nom- 
ment Erd-Engerlinge. 

(41) Comme le gros Ver qui change en Scarabee uni- 
come. 

(4a) De ceux-lk. les uns preferent le deffus , & les au* 
tree le deffous des feuilles. 
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lies, c f eft de la qu’on leur a donne lcs noms 
de Coureurs (43), de Cirons (44), de Gu£- 
pes (4f ) , & Entortilleurs de feuilles (46). li 
y en a qui s’infinuent dan$ la parenchyme de 
ces feuilles (47), Sf vivcnt entre les deux 
membranes qui les couvrent,au lieuque d’au- 
fres ( * ) y caufent une excrefcence dans la- 
quelle ils fe logent(48). Ceux-ci font de 
plufieurs efpeces * il eft aife de s'en aflurer 
par la differente figure de cette excrefcence 
qui leur fert de logement. Quelques-uns la 
Font ronde, & elle paroit ou a la partie fupc- 
jrieure ( 49 ) , on a la partie inferieure de la 

feuii- 


(43) Frifch. P. VIII. n. 19 p. 38. 

„ (44) Frifch. P. VIII. n. 17 p. 34. 

(4$) Frifch. P. II. n. 6. p .24. 

(46) Ceft ainfi que le Ver qm fe nomme Cepbalocruf- 
tcs , s’enveloppe de feuilles de Pecher , & que celui que 
Plaute appelle Involvulus , roule amour de lui des feuil- 
les de Vigne. Aldrov L VI. C j f. 68^. 

(47) Tel eft ce Ver plat qui fe loge entre les deux 
membranes des feuilles , & qui s’y fait des chemins qui 
vont en zic-zac. La Nature a donne a fon corps & k 
fa tete une figure applattie , pour l’empecher de rompre 
ces merrlbranes, comme cela pourroit lui arriver , s’il 
avoit plus d’epaiffeur. 

( * ) T caufent une excrefcence. Ces excrefcences s’ap- 
pellent communement des galles II y en a un tres 
grand nombre d’efpeces qui different entre elles pour la 
couleur, la forme, la grandeur, la durete Mr de Reau- 
mur a fait une defcription tres curieufe de plufieurs for- 
tes de ces galles & des Infe&es qu’elles renferment. 
Voyez fes Memoires , Tom. III. Part. II: Mom! xii. 
P. L 

(48) Tels font ceux qui fe trouvent dans les diverfes 
fortes de galles des Arbres , & en particular les Pfenes , 
qu’on trouve dans les veflies des Ormes. 

(49) Ceft ce que j’ai obferve aux Hetres. 
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fcuillc (p), ou memc dcs deux cotes (fi)l 
d’autres lui donnent la figure (Tun cone (f 2,). 
Les fleurs des Arbres ont aufli leurs habitans. 
On trouve des Infe£tes fur cclles des Ceri- 
fiers , des Pomraiers , des Noifettiers, des 
Pruniers, &c. enfin ils penetrent jufques dans 
les Fruits (f3)> & gatent nos pommes, nos 
poircs , nos figures , nos cerifes , nos noix , 
&c. 

Ce n’eft pas les Plantes feules qui fervent 
dc domicile aux Infe&es, ils fe logent aufli 
fur les Animaux (^4) , & m6me fur d’autres 

In- 


($o) Cela eft commun aux feuilles de Chene. 

(51) Les galles des feuilles de Saule en fourniflent un 
exemple. 

($2) On en trouve de cette forte fur les feuilles de 
Tilleul 

(53) Pline de Vermiculationc Arborum, L. XVII. C. 
34. Ceft a quoi les Poiriers, les Pommiers ,les Figuiers , 
&c. font le plus fujets. 

($4) Je rapporte ici les lieux ou les Infedes habitent 
dans les Animaux , & j*y fais mention non feulement des 
endroits oh on les voit communement ; mais encore 
de ceux oil il eft plus rare de les trouver, afin que 
l*on appergoive qu’ils fe nichent par-tout. Je penfe que 
ceux qui s’engendrent dans la peau , proviennent d’oeufs ; 
que ceux qui logent fous la peau, s’y font formes par les 
ceufs des Ichneumons , & que ceux qui fe trouvent dans 
les inteftins , viennent des ceufs , ou de la femence des 
Jnfedes qui fe font introduits dans le corps avec le man- 
ger ou le boire. 

„ II fe peut que parmi les Infedes qui fe trouvent 
v dans les inteftins, il y en ait qui fe font introduits 

dans le corps avec le manger & le boire ; mais 
„ il y a lieu de douter que la plupart y entrent par 
„ cette voi’e. Ceux qu’on y voit le plus communement, 
,, n’qnt aucun rapport avec les Infedes qui vi vent hors 
„ de nous ; & il y en a quelques efpeces qui bien fdre- 
„ meut n’entjent point dans les inteftins par la feouche , 
„ comme font ceux que certaines Mouches pondent dans 

„ Panus 
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Infc&cs. On fait que les Mouchcs Ichneu- 
mon pofent leurs ceufs dans le corps (*) des 
Chenilles & des Araignees , ou its eclofent 
enfuite. Avant que ce fait fut bien avere, 
il ctoit facile de tomber dans 1’erreur , & de 
croire au’une cfpece d’Infeftes en produit 
quelquefois d’une efpece differente de la ficn- 
ne. Faut-il $’6tonner apres cela, fi quelques 
Naturaliftes ont avance ce paradoxe? On en 

voit 


„ I’anus des Chevaux , & qui s’introduifent de lk plus a* 
„ vant dans leur corps. Voyez. Reaum. Tom. IV. Part. 
„ II. Mem. xii. p. m. 332. & fuiv. „ P. JL. 

(*) Des Chenilles & des Jraignees. Le nombre des 
efpkces de ces Moucbes Ichneumon eft tres grand. II 
n’y a peut-eure point d’Infedes rampans terreftres , depuis 
les Pucerons jufqtfaux plus grofles Chenilles , ou elles ne 
pondent leurs ceufs. Ceuxmemes qui font renfermes dans 
'les galles & dans le tronc des Arbres , n’en font point k 
couvert. Une infinite de Chenilles , de faufles Chenilles 
& d’autres Infedes periflent par-lk. C’eft peut-etre un 
des moi’ens les plus effiaces dont la Providence fe ferve 
pour tenir une efpkce d’equilibre dans la multiplication 
des Infedes. Avec tout cela , les exeraples de Mouchea 
Ichneumon qui pondent leurs ceufs dans le corps des 
Araignees , doivent pourtant etre rares. Je ne me rap- 
pelle aucun autre Auteur que Mr. Leflers , qui en ait fait 
mention , & mes experiences ne m’ont encore rien fait 
voir de pareil. Le cas n’eft cependant nullemqpt impof- 
fible. Les Frelons mangent des Araignees , & il y a des 
Ichneumon qui portent dans les trous ou ils ont pondu 
leurs ceufs , des Araignees & d’autres Infedes qu’ils eftro- 
pient pour les empecher d’en fortir, afin qu’ils fervent 
de nourriture aux petits des qu’ils feront eclos. La tbu- 
le chofe qui fait ici quelque difficulte ,* eft feulement 
qu'on a de la peine k concevoir comment la Mouche 
d’un Ver Ichneumon, aflez petit pour que le corps 
d’une Araignee puiiTe fuffire pour le nourrir jufqu’k fon 
changement , puiffe venir k bout de percer impunement 
le corps d’un Animal au(B mechanc qu’une Araignee, pour 
y pondre fes ceufs, P. L. 
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voit qui fc tiennent attaches a Pexteriem' 
d’un autre Infefte, fans penetrer plus avant-, 
c’eft ainli qu’on trouvc des efpeces de Poux 
fur les Punaifes aquatiques(ff), (*J les Abcil- 
les (f 6), les Papillons (J7), & les Efcar- 
bots Cf8). Les Serpens nourriflent auffi plu- 
lieurs lnfedes (fp). Je n’ai point encore pfi 
d^couvrir fi (+) les Animaux « cou verts d'nnc 
6caiile dure comtne les Ecrevifles , etoient in- 
feftes de quelque efpece de Verminc. La 
chofe n’eft pourtant pas impoffible, puifquc 
quelques Ecrivains difent en avoir trouve fur 


(is) Frifch. P VII. n. 17. p. 

( * ) Les Abeilles. Je dois avertir que dans cet Ou- 
yrage on n’entend pas tou jours par le mot d'Abcille y les 
Mouches qui nous donnent le miel j mais routes fortes 
de Mouches , qui pour leur forme exterieure y ont du 
fapport. Le mot Allemand Btenen , qui eft ici traduit par 
jibeilles , a cette fignification etendue. P. JL. 

(5 6 ) Frifch. P. VIII. n. 1 6. p. 34. 

($ 7) Bonan. Muf, Kirch, f. m. 3^6. 

(^8) Frifch P. IV. n. 9. & 10 p. 17. & fuiv. On a 
auffi trouve des Poux fur les Mouches , comme Font re- 
marque Laur. Heiftcr in Ad Pbyf Med. n. 100. Ann. 
1 . Obferv. clxxxvi. p. 409 Et Chari. Guill. Sachs, in 
Satyr. Mfd Sites. Specim. iv. Obf. ix. p. 22 . 

(59) ft y a une Mouche qui attaque les Serpens , d'ou 
lui eft venu le nom de Mouche *0 Hefychius la 
nomme XecXtcnv parce que fes ailes font luifantes 

comme de l’airain. Elle s’attache aux ecaille9 du Ser- 
pent puant Dryni ; elle le pique , & lui caufe de gran- 
ges dopleurs,& meme la mort. Jonfton f. C3. 

(j) Les At&natsx , couverts d'une ecaillc , (fc L’exemple 
des Efcarbots que 1* Auteur cite , femble devoir 6claircif 
ce doute. Ils font armes d'ecailles ; cependant il eft tr&s 
certain que parmi les Efcarbots , ou Scarabees , ceux- 
memes dont les ecailles font les plus dures , ne font pat 
exempts de cette Vermine. P. 


Digitized by Google 



DBS In$BC + ES. iof 
lcs Coquillagcs de mer. Lcs Huitres ca 
ont (60) , & on voit claircmcnt que les ecail- 
les de Efcargots de mcr ( 6 t ) £c des Moules 
ont ete rongees par des Vers. 

Les Poiflons qui vivent daiis l’eau, meinc^. 
eeux dont le corps eft couvert d’ecailles, ne Poi Jp>»s 
font pas a l’abri de l’infulte des Infe&es* oa 
en trouve fur la Baleine la plus monftrueufe , 
comme fur le plus petit Poiflon. Les uns fc 
mettent fous les ecailles ( 6 z ) comme fous un 
toit 5 les autres s’attachent prefque a lcurs 

J reux (63), & y tiennent fi bien, que malgre 
a rapidite avec laquelle ils nagent,c^s Infec- 
tcs ne s’en detachent point. II y en a qui fe 
logent fous leurs ouies (64) 5 d’ou ils tirent leur 

nour- 

(60) Les Epbemerid. Gallic, rapportent Tom. II. P. I. 
p. 1 69. qu’on a fou vent trouve dans les Huitres des In- 
fe&es a plufieurs jambes; peut-etre etoient-ce des Mil- 
lepieds qui y ont ete pondus par leurs femblables. 

(61) Lang, in Metbodo Teftaa. Mar . divid. fub. fin. p. 

8a. Morbola autem Teftacea in tres clafles commode dif- 
tribuentur. In prima recenfenda venient Teftacea a Sold 
vel ab aere morbofe affe&a ; in fecunda ab aquis marl* 
nis , earumque conftanti agitatione ; & demum in tertia , 
qua ab Infeffiis fuerunt lafa , & c . 

(6a) On trouve dans la Mer d’lflaode un certain In- 
fedte que l’on nomme Ofcdbiorn. Sa figure approche de 
celle des plus grandes fortes de Poux , ou des Punaifes. 

Cet Animal incommode les Poiflons , tout comme les 
Poux affligent les autres Animaux. 

(6 3) C’eft ce que Frifch a obferve l une efp&ce de 
petite Sangfue, dont la bouche & la partie pofterieure 
ont la forme de l’embouchure (Tune trompette. Elle s ’at- 
tache par ces deux endroits tres fortement aux corps 
auxquels elle veut fe tdnir. P. VI. n. 11. p. 16 . 

(64) Alb. Seba, parlant des Poux de la Baleine , en 
fait la description fuivante : Infe&a haec Animalibus iftis 
tnarinis , ftupend© molis vexandis nata , uti referunt 
“Nautae , horum in aures fubrepunt , hafque morfu perfo- 

rant. 
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nourriturc} d’autres, femblablcs a l’Artifon* - 
percent la chair & s’y enfoncent fi prdfbn- 
dement,qu’on ne les appcrqoit plus, & qu’on 
dc fauroit les cn faire fortir (6f). Quelques- 
uns fc gliflent dans les intellins (66 ) qu’ils 
penetrent en tout fens , ou s’etabliflent dans 
le ventricule ( 67 ), &c. 

ks O »• Plusij urs Auteurs ont oblervd que les 

fsaux, Infedtes s’attachoient aufli aux plumes des 
Oifeaux (68). Ce n’eft pas qu’ils en aient tou- 
jours egaletnent , on remarque au contraire 
qu’ils en ont moins en Automne que dans une 
autre Saifon. La raifon en eft , qu’ils font plus 
gros, & qu’ils en ont fait pafl'er une bonne 
partio aux petits qu’ils ont couves* Geux 
qui ont foin des baifes- cours, n’ignorent pas 
que les Poules & les Oyes font attaquees de 

\ cette 


tint. Aranece 31is forma eft , bini pedes atitici crafliuf- 
Culi , tnedii quatuor longiores & tenuiores , pofticique fex 
rurfuin Craffiores , acutis incurvifque unguibus muniun- 
tur , uti in Cancris ; parvum capitellum binas protendic 
barbulas. Tbef. Toin. I. Tab. xc. n. 5. f. 143. 

(65) On ne fauroit CToire la quantite de Perches 
qui ont eu le dos ronge par des Vers , a Berlin , eri 
1688. 

Arift. L. VIII. ft A. C. 30. BallF.ro & Tilloxi 
Lumbricus Cams txortu tnnafeitur , qui debilitat , cogitque 
ad fumma ftagna effirri qua afeu intereunt. 

(66) Le 6. de Mai 1735. j’ai trouve darts les InteftinS 
d’une Carpe plulieurs Vers blancs. 

(67) Derham a trouve des Vers danS l’eftomac de la 
Motrud maigre. Tbeol. Pbyjiq. L. VIII. C. 4. n. 9. p. 

Je crois que leur maigreur eft caufce par ceS 

( 68 ) Vid Mouffet L. II. C. 33. & Redi Part. I. 
Qjdn (jf ex cateris Animalibus complura Pediculo infeftart- 
tur ,ut Asm. Ariftot. ft A. L. V, C. 31. 
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cettc V ermine 5 e’eft peut- 8trc aufli U lie 
lujet pour lequel les Milams en foot fi fort 
tourmentes (6p). Les Poules qu’ils prennent , 
leur coratnuniquent ces Poux , dont ils nc 
feuroientenfuite fe defaire. Si Ton s’en rap* 
portc au temoignage de deux Ecmains , H 
faudra convcnir que les Grucs ant auffi grand 
nombre de ces Itdedes (70). J’eti dis autanc 
des Paons blames ( 71 ) & des grandes Me* 
fanges , qu’il faut diftinguer des diverfes efpti- 
ccs de petkes} man il y a peu d’Oifeaux qui 
en foient & crudlement incommodes qae les 
Faifans ( 72 ) . Cette V ermine les rongerote 
jufqacs aaax 0$, a’its tie preaoient pas la pr£* 
caution de fe vaotrer fouvent dans le foble 4 
pour fe d&foire par ce moien de ces botes in* 
commodes. Rile s’ attache anifi beaucoup aux 
Cieognes 8c aux Pigeons. On die enfin qu’jl 
y a tin Oifcau au Brcfil , appell6 Tuputa , qui 
n’cft qu’un compofe de Vers , d’os & de 
peau ( 73 ). Ces Infe&es ne ft plactnt pas 
indifferemment fur routes les parties des 

Oi* 


(6$) Frifch. P. XI. n. 23. p. 24. 

(70) Frifch. P. V. n, 4. p. k. 

(71) Frifch. P. XII. n. 11. p. i< 5 . 

(72) Ariftot. L. V. H A. C 51. Et Vbafiam quid&ri 
mtereuni , nifi fe pulverent. 

(73) fnfolens in Tuputa natura. Viva tota Vermibuaf 
farcitur. Has pro catn$ habet r his Gngula membra im- 
Buta.; prater hos & pellein nihil carneum. Cutem coni 
perforant * denfia exornatam pennis. Nieremb. Oifi Na£.> 
Eaot. L. X. C. 14* ^.Ott fenfc biea qu’il j* a de l’exa- 
„ geratioh dans de qui ell ici rap porte da Tuputa r pui£ 
^ que. L’exidesce d’un- Oifeau vivant , dont rinterieutne 
„ feroit uniqpement compofe que Vera auc»a* 
H chair, eff abfchuneat impoflible. ,* P. L. 

tmt /. O 
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OifcaUx auxquels ils s’attachent. Quclque#- 
uns fc logent fur la peau, & fur - tout auteur 
<lu cou , ou l’Oifeau ne les faifit pas aufli ai- 
fement aVec fon bee , qu’ailleurs ; d’autres 
fur le tui'au de leurs plumes ( 74 ) } enfin il 
j en a qui fe placent fur les ailes , ou dans 
auelque autre panic de leur corps. Un Ob- 
lervateur exa£k , pour pen <jo’il veuille fe ren- 
dre &ttentif , s’affurera aifement de la verite 
de ccs faits. 

** Of*- Les Infe&es n’incomraodcnt pas moins les 

(irupedes , Quadrupedes que les Oifeaux. Les Vers bou- 
„ viers fe nicbent entre lc curr & la chair des 
Vaches ( 7f ) » des Ccrfs (76 ), & des Pour* 
ceaux (77) , dont ils percent la peau. On en 
trouve aufli dans la t£te de plufieur* An*’* 
tnaux $ mais principalcment dans celle des 
Cerfs (78). C’eft a cela que quelques per- 

fon- 

• t 

(74) Ariftot Omnltio qtiibus penna ctule cenftat, ii* 
Peaiculus gignitur. H A. L. V. C, 31. 

(75) Ces Vers doivent leur naiffance a des Mouches f 
qubati plus chaud de l’Ete introduifent leurs ceufs fous la 
peau des Vaches. Ils y forroent d’abord un bouton t qui 
enfuke, groffit & fuppure; & quand on le prefle, il en 
fort un Ver d'un blanc file. „ Voyez l’Hiftoire curieufe 
„ de ce Ver dans Mr. de Reaumur , Tom IV. Part II. 

„ Mem. xii. p. m. 382. & fuiv. * P. L. 

(76) Voili ce qui caufe les trous que Toil trouve dans 
les peaux tannees des Cerfs ; c’eft ce que les Tanneursr 
& les Chaffeurs n’ignorent pas. 

(77) Ariftot. 1 . c. Smiiuf aquoddam Pedkuli genus,, 
grande ac durum fcmiliare eft. Forte hi Pediculi font 
ufeia , de quibus Ifodorus dieit fie appellatas , quod u- 
ram. Ubi enim momorderint f adeo locum ardere & in-' 
inturiiefcre , ut ftatim vefice fiant. 

(78) Ariftotel. L. II. H. A. C. i£. Vermes tamen* 
Cervi continent omnes in capite vivos , qui nafei folent 
fuh lingua in concave circiter vertebram , qua cervici 

m s illr~ 
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fonnes attribncnt la chute annuelle de leur 
£oi$. ll$ s’infinuent encore dans le ncz de 
diverfcs # betes. Les Bergers ne favent que 
trop cotnbien iis font alors fatals aux Brebi^ 
i qui il arrive un parcii malheur (7 p). Lcl 
Chiens en ont quelquefois a lakngqe (8o) t 
qui, & ce qu’on pretend , les reqdent enra- 
ges. il y en a qui penetrcnt jufques dans lc$' 
entraillcs, 8c s’y promenent comme dans de 
yaftes allecs. Ctbx qu’on trouvc dans les en- 
trailles dcs Chevaux (8 i), fpnt de cctte efpe- 
ec 1 Hiais outre tous , ces Infe&es • combien 
n*y en a-t-il pas d’autres qui s’attachent cxt£- 
ricurement aux Animaux? On voit de cer- 
taines Mouchcs qui attaquent principale- 
ment les Chiens (ox)* « d’autres les Chc- 

vaux 


foneditur captft,mi&gnitudine baud minores Us Verml- 
bns > quos maximos carnes putres edideript. Conf. Keres- 
bach. Celui-ci die in Camp. Tberop. qqe ces Vers font 
Wanes , St qu*ils ont des tetes rouges. f ■ 

. (79) Derham dans fa Thiol VbyJ.Xj., Vltl. C 4. n* 
i.c. p, 94a. nous apprend qu'il a tire lgi-meme up joui} 
d’entre les lames offeufes du nez d’une Brebis , plus de 
vtogt a trente Vers. . , ( » 

(80) Hie, Vermipulus Lyjfy - voeatur Graecis, , quod^ 
proprie Canum rabiem fignitiegt Nam hoc Vermiculo 
exempto , infantibus. Catulis , Canes non rabidos fieri non- 
nulli affirmant. Aidrov. L, VI. C. 3,. f. 680.. 
t (81) Mr Schmidt, Dodeur cette Ville , m*a en-, 
roie un V$r pareil; fi etoit brun, d’une forme ovale 8$ 
applattie 11 ayoit fix anneaux, qui fe reflerroient 6t s’e- 
tendoient cpmme un .Courcaillet. Conf. Frifch. V. n. 

IV 21 Ruinus de Morbis Equ .• L. IV. C* i. a fait la 
defeription de qnatre fortes de Vets dedThevanx. , 

(8*) Ariftot. H. A L. V. C. 31. Cambys proprium. 
Rfcinus , qui ab epdm Jnirmi novmn Cynoraift* ae-, 
cepit, 

. 6 £ 
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vaux (83). Des Poux dc differentes efpeces 
font com me coles fur la peau dcs Anes (84) , 
des Chiensjdcs Chevaux , des Chevreuils , des 
Brebis, &c. 

rim - L’homme , le plus noble des Anitnaux 
*»*. eft un Monde oil habite une multitude d’ln- 
feftes. Le fameux Borelli, Auteur, qui af- 
furement merite quelque creancc pretend 
avoir decouvert dans le fang htimain (8f) des 
Vermifleaux d’une figure iemblabtc k celk 
des Baleines, qui y nageoient comme dans u- 
ne Mer rouge. D’autres Ecrivains , egalemerit 
favans & curieux, font mention de Vers troy* 
• vds dans le cerveau de l’homme ( 86 ) , dont 
les uns avoient 6te heureufement delivrds, 
tandis que d’autres en 6toient morts (87). II 

s’en 


(83) I.e* Mouches hstr •film*. Jonfton,f. 52. 

(84) Ariftotenie , il eft vrai.que l’Ane ait des Poux. H 
dit L. V. H. N. C. 31. Sec m qtttims pilus eft, corent 
Pedicula , ExCEPyo Asino, qui won Pediculo tan-* 
tum, sed etiam Redxvo immunis est. Mais l’ex- 
perience nous apprend le contraire. Voyez Chrift. Plane. 
Paulini , Zttt Kurfs Erb lufsz. P. I. n. 19. p. C7 

(80 Vid Borell. C. III. Qbferv. 4. PUn. H. N. L. 
XXVI. C. 13. NafcuntUr in f anguine ipfo bominis jini- 
malia , exefura corpus. Add. Petr, a Caftro de Febr. 
Malign Sed. I. f. 15. fit Phil. Jac. SachGi Ocean. Ma- 
ero-Microfcom. f. 39. 139. 140. 147. <T. 

(86) Mr. Laur. Scholtzius dit dans une Lettre , ecrite 
4 Mr. Sachfius.que Mr. Bernardin Petrella a connu un 
Medecin en fon pais , qui , aiant ouvert la tete a plufieuft 
perfonnes, mortes d’une maladie epidemique tres dan- 
gereiife, y trouva un gros Ver velu qui leur avoit caufe 
la mort ; & qu’atent ordonne fur cela k fes patiens de 
boirede la malvoiGo , cette boiffon les avoit gueris. Voy . 
Epbem Nat. Cur. An. xi. Obf cxuvix. 

(87) Une fille , aiant ete long-temt tourmentee de 
grands maux de tete ,ep fut delivree par un eternfiment 

qui 
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s’en trouvc auffi dans notre eilomac (88), 
dont on pcuc fc debarrafler par 1c moi’en d’un 
vomitif. Nos inteftins n’en font pas plus ex- 
empts que ccux dcs autres Animaux (89), 
com me j’ai eu occafion de le dire ci-deflfus. 
Tout notre corps n’eft , pour ainfi dire * 
qu’une boucherie qui fournit de la viande a 
une infinite d’Infe&es. Les uns fe logent en- 
tre cuir & chair pour y vivre a leur ai« 
fc a nos depens (po). Les petits enfans, 
4ont on n’a pas foin de tenir le corps pro- 
pre , font principalement fujets a en etre 
inquires j on a m6mc fouvent ete oblige 
de faire dcs incifions ( * j pour les tirer du 

net 

qui lui fit jetter un Ver Tulp L. IV. C. n. Obf. 
Voycz encore Fulvii Angelini Difcurfus de Ver me admi- 
rmdo per nates egrtfo , cum Vincent. Alfarii a C*uce 
Commentat . 

(88) Mr. Lifter, dont les lumieres & la bonne fQi 
Font connues , rapporte qu’un gargon de neuf ans rendit 
de veritables Chenilles par la bouche. Mr. Jeflfop, qui 
6*eft pa 4 moins digne de croiance , dit qu’une jeune fille 
rendit par les memes voies un Ver k fix jambes , qui 
vecut encore cinq femaines apres. 

(89) Voyez Andri , Traite de la Generation des Vers. 
f>. El. Camerarii Bslmintbologia intricata. Abr. Raven , 

Verrmb. inteftinor. Lugd. Batav. 1 67$. Sam. de 
Tratith. Dijf fub D. Frid HofTmanno de Ardfncdib. bu- 
% mm, Corporum infeftis bofpitibus. Hal© 1734. Vallifnie- 
ri Conjiderat. & Efperienze de Vermi ordinari del Cor- 
po umano. 

(90) C’eft ainfi que l’on trouve fur le dos des enfans t 
de petits Vers , engages dans leur peau , qui n'y paroiftent 
que comthe des poils noirs trhs delies. On nomme c.es 
Vers en Latin Crinones , Comedones , Dracunculi ; en 
Allemand on les appelle Mitejferfs , Zebr - fVurms. Vid. 
JL 8 Erud. de O&ob. p. 316. 

(*) Pour les titer du nez , des fourcils 9 &c. < ans rou- 
toir nier tpfeffeitiYCflVcnr il fe trouve quelquefois des 

O \ Ver* 
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nez (pi ) de s fourcils , des orcillcs & de 1^ 
langue dc diverfes perfonnes. Ilya quelque- 
fois cle petits Poux dans la main de 1 hom- 
fne (pt‘) 9 *qui rampent fous la pcau , & y 
font de petites elevations comtne font lc$ 
Xaupes foils la terre. Les Indicns ont fop- 
vent la jambc & la plante des pieds attaquecs 


Vers dans le nez , dans les fourcils , & dans d’autres pajv 
ties exterieures du corps humain, je ne puis n^empe- 
cher de jemarquer qu’on fe fait tr£s fouvept illmion fq£ 
cet article:, & que ce que Ton pfend pour des Vers, 
ti’eft bien fouvent que du pus epaifii. Lorfqu un bouton 
a fuppure fans qu’on en ait fait fortir la matiere, elle sf 
fige , & devient de la confidence d’une pate. Le^ bou- 
ton rede ouvert , & le pus qui le jempjit , pato^t Jur 
fcette ouverture comme une tache brune , parce que 1 air 
cn a feche & durci le deflus; c’eft cette tSche que l*ou 
brend pour la tete d’un Ver; ii faut le faire fortir. On 
prefle ie bouton, le pus, en fortant par. l’ouverture db 
bouton, pr£pd une forme cylindrique ; c’cft le Ver qiy 
fort la tete la premiere. preuion n’etant pas de tous 
cotes egale ce pus ne fort pas pat tout en egale quanu- 
te; cell fait qu’il fe recoquille en divers fens, « voila 
le Ver qui fort vivant & qui fait des contortions. En 
faut-il davantage pour etablir une opinion populaire ? On 
ifavoit cependant qu’a toucher ce pret^ndu Ver pour fe 
ionvalncfe qu’il n’etoif: riep moins que ce cjuon le 
croioit ; mais c’eft ce dont on ne s’avife pas. P L*. 

’ (oi) Vi$. Lowthorp 1 . C. p. i ^2. J^pbemerid. Nat. 
Cur An. Ti. Obf. xxiv cxlviii. Ceft ce que mob 
frere Jean Gottlieb Lefler , Confeiller & Medecin de 
S. A. le Due de Hoiftein-Ploen , a experimente a utfe 
femme , qui , apres de grands inaux de tete , rendit mi 
Ver gris par le nez. Vid.' Noddies Up crapes ae Ham- 
feourg de 17x7 . n. 4c. p. X 7 o, 

* (Oi) Scaiiger en parle ainfi de Subtilit. jLxercit. CXC- 
iv. n. ita'fub cote habitat, ut a'dis cuniculis uttt. 
Extradus acu , fuper ungue pofitus , ita detautn fefe nito- 
x’et ; ifi Solis calore adjuvetur. Aljero ungue prefl[u» , ha\W 
fine fo’no- cfepat, aqueufnque vita's rCddit. 

r V 1 > ' '' 
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de Vers longs (93) > que l’on -ne fauroit tire* 
avec trop de precaution. S’ils fe rompent 8c 
qu’il en refte quelque partie dans la jambe , 
ou dans le pied , il n’y va pas moins que d# 
la vie de celui a qui il eft arrive un pareil 
accident. Ori trouve encore dans les indes 
une efpece de petite Puce , appellee Ni- 
gua (p 4) , qui eft aufli fort incommode. Elle 
Tc fourre entre la chair 8c les ongles des pieds, 
& en fait enfler le doigt jufqu’au point qu’on 
eft oblige d’y faire une ouverturc. II femble 
que la durete des os devroit les rnettre a cou- 
vert des infultes de ces petites Creatures j ce« 
pendant on en trouve qui y vivent 8c qui s’y 
nourriflent ( pf ). II n’cft pas neefeflaire que 
je fade mention ici des Infe£tes qui s’atta- 
chent aux parties exterieurcs de nos corps , ni 
des differentes places qu’ils y occupant (pd) $ 
cela eft aflez connu. ' Je ferai mieux de m’arr 
reter un moment fur les admirables dccouvcr- 

tes 


(93) Julius Pollux nomme ces Vers Tuiv^k l< 

Its naiffent entre les tnufcles des cuifles. Vid. MundiNov. 
Pbyft lumen de acre vitali. C. 10. p. m, 67. On les 
nomme encore Culebrilln. Vid. $. an, Conf. Krmpfer. 
Amoemi. Exot, p. 5 24. 

(94) Scalig 1. c. C. 194. n. 8. Pubicellus eft rofiro a- 
eutijjino pedes potifjimum invadit , raro partes alias , non 
mgredientium tantum , fed eubantium quoque. Ideo in fu- 
blimi cubant. Frequentiffime partem earn , qutg fubeft un- 
gtsibus , lancmst. On l’appelle auffi Pique Vial ASl. Pbyft 
Med. N. C. Ann. III. Obferv. V p. 18 Le* Portugais 
le nomment Bicbo , 6 c ceux du BreSl , Tunga. 

. (95O Nieuwent. XXIII. Confid J. 40. p. m. 53 3- 
(96) Pueris Pediculi in capiHo magis, viris minus ; cm- 
mno fcembue magis quam mares Pediculum fentiunt. Arif* 
t«. U. 4 U V . C. 31. 
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tet qae Mr. Leewewhoek a fcite* dans le 

fpcrmc dcs Animaux (97). 

Cet illuftre Qbfervateurde la Nature a ap- 
pergu avee le Microfcope une infinite d$ 
petit* Animaux qui nageoienc dans la fiibftau* 
ce fpermatique. Cette decouycrte lui fit con r 
jeftuner que le plus fort Sc le plus vigoureux 
de ces Animalcules s’arretoit dans la matri- 
CC y oii il fc nourrifibit^’aggrandiffoit, (*) S5 

de- 


(97) In Jr cm. Nat. deleft. & ailleurs. Confer ez Aft* 
Erud. Lipf. 1686. p. 474. Tranfaft. Angl. 1677. 

143. & 1678. n 143. & Nicolas Andri, dam fan Trait# 
de la Gen. des Vers , veut que Ton puifle compter dan* 
ime goute de femence de CcJq, de k grofleur d'un grant 
de (able, foooo petit* Vers virftns qui reffemblent k 
des Anguilles ; & que ce norabre feroic encore bien pk* 
grand dans la femence de Cbiens & d’autres Animaux, 
lur-tout dans celle des Poiffons & das hommes , oil ces 
Animalcules iroient bien a 100000. 

( * ) Et dovenoit enfin mn foetus parfimt. Le fenti- 
pent de Leeuwenhoek & de fea Secateurs fur la forma- 
tion du foetus , me paroit d’un cote li peu demontre, dc 
de Pautre, fujet k tant de difficultes & d’inconyeniens f 
gue je crois qu’on peut raifonnablement fe difpenfer dy 
fcuferire , au moins jufqu’k ce qu’on en ait des preuvea 
plus convainquantes. ‘ Aufli yois je par le rapport de Mn 
Lcflers, que quelaues Auteurs Tone combattu. Je n’ai 
pas eu occafion ae les confulter; ainfi , fans avoir re- 
cours k leurs lumieres qui m’aaroient peut-£tre fourni 
des raifons beaucoup plus fortes que celles que j’ayance- 
rai, je me contenterai (implement d'indiquer celles qui 
me font venue* k Tefprit en lifant ce que Leeuwenhoek > 
& Andri ont ecrit fur cet article. 

Mes remarques ne porteront uniquement que centre 
le Syfteme des Animalcules , fans que je pretende en . 
aucune maniere, attaquer celui des germes & des d 4 ye- 
Ioppemens, dont il ne s’agit point ici, fit que je 
pour ce qu’il eft. Commengons par examiner, les fonde- 
meds fur lefquels ofl batit le Syfteme des Animalcules; 
les voici. Les deux Auteurs dont je viens de parler, 

' " ” P™- 
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devenoit eafin un fatus parfait. Ce qui le 

for* 


pretendeat que les Vers fpermatiques ne le trouvent quid 
peu ou point dans la premiere jeunelTe t dans la decrepi- 
tude 9 dans les Impuiflans , dans ceux cjui font de grande 
$xc es d’ineontinence , dans les forces fievres , ni dans led 
mechanics maladies. Ils pretendent qu’on les trouvd 
toujours dans des corps fains , vigoureux & capables d’en- 
gendrer ,& dans la malice des femelles qui ont eu com- 
pagnie de males ; d’ou ils croient pouvoir conclure que 
c'efi dans le Ver fpermatique que refide la fecondite , fit 
que c’eft ce Ver meme qui fe convertit en foetus. Mr, 
Andri croit d’autant plus en pouvoir tirer cette conclu- 
fion , que ceux de l’homme ont une tete beaucoup 
plus groiTe que ceux des aucres Animaux ; ce qui s’accor- 
de avec la figure du foetus humain , dont la tete eft fort; 
grofie a' proportion du refte, quand ce foetus eft encore 
tres petit. Pour ne pas trop incidenter , j’accorderai , fi 
fon veut , a ces Auteurs qu’on ne trouve que peu oq 
point de Vers fpermatiques dans tous les cas ou ils pre- 
tendent qu’iLs font rares , ou bien qu’ils manquent ; mais 
on me permettra d’avoir quelque doute fur 1’univCrfalite 
du fait oppofe, fhvoir qu’il fe trouveroit touiours & fans 
exception des Vers fpermatiques dans tous les Animaux 
qui ont les qualijtes requifes pour engendrer, II fau droit 
une multitude d’expenences bien grande pour conftater 
un fait pared, $£ le Syfteme de Leeuwenhoek pourrok 
peut-etre n’y pas gagner a les repeter trop fouvent. O n 
pretend que aes Philofophes habiles & eclaires , qui ont 
voulu verifier ces experiences, n’ont pas toujours trouvd 
des petits viv&ns dans le fasten d’ Animaux tres capable^ 
d’engendrer $ & fans aller plus loin , Leeuwenhoek ai 
connu lui-meme des perfonnes faines qui n’etoient pas 
hors d’ige d’en avoir, qui meme avoient famille, & qui 
cependant n’avoient pas d’ Animalcules. Des experien- 
ces pareilles fembleroient donner quelque fujet de doutec 
de la validite du Syfteme en queftion ; mais elles n’eq 
faurosent embarrafler les Partisans. Ils ont toujours deu^ 
reponfes a y faire j On a tml fait fa experiences , ou biea* 
Le fujet itoit impuifjant 

Laiflona-leur ce refuge. Je veux qu’il foit demontrd 
que toute femence fertile eft feule remplie de Vers fper- 
matiques, pxr quelle raifon en faudia t-il plutot conclu* 

0 T > 




Digitized by Google 



Zl8 T HE OL O GI E 

fortifia encore davantage dans cette ‘penffe, 

c’eft 

re qoe ce font ces Animalcules qui donnent la fertility, 

S ue je n’en conclurai que c’eft la fertilite qtd pro- 
fit ces Animalcules ? Ne fe peut-il pas "fort bien 
que ce n’cft que la feqaence , propre a la generation f qui 
a feule les qualites requires pour les faire multiplier 
fon , tandis qu’une femence fterile n’aiant pas les memes 
jjualites , ils y raultiplieront fi peu , qu’il fera prefque 
impoftible de les y decouvrir? Une efpece de peats Ser- 
pens ,mul tip lie aflez fouvent dans le vinaigre f ils ne'mul- 
tfplient jamais dans le vin dont ce vinaigre a ete ffcit; 
en faudra-t-il conclure que ce font ces petits Serpens qui 
font que ce vinaigre n’eft pas yin : ou bien en conctu- 
ra-t-on qu’ils ne fe trpuvent quo dans le vinaigre , parce 
qu’il eft feul propre k les faire vivre & multiplier? L’eatt 
croupiflante nourrit une infinite d’Animaux extremement 
petits qui ne fe trouvent point dans l’eau fraiche; ea 
conclura-t-on que ce font ces petits Animaux qui out 
Tendu l’eau croupiflante : ou bien que c'eft Teaq 
croupiflante qui a fait* multiplier ces petits Ani- 
pimaux ? Et pour me fervir d’un exemple qui a plus de 
rapport au fujet en queftion , on fait qu’une certaine Ver- 
inine t qu’ii ne fled pas de nommer , multiplie extreme- 
ment au corps des penonnes d’un temperament luxurieux, 
tandis qu’elle ne fe trouve que biei\ rarement , fit ne 
paultiplie que tres peu a des gens d’une conftitution plus 
tcmperee f fit qu’elle pent dans les maladies. Qu’en fku- 
dra-t-il inferer? Dira-t-on que c’eft cette Vermine qui pro- 
uuit le temperament luxuneux ; ou bien que c’eft |e tem- 
perament luxurieux qui a fait foifonner cette Vermine? Je 
pcnfe que perfonne ne balancera a fe determiner pour le 
dernier fentiment ; pourquoi veut-on done etre d’un fenti- 
paent tout oppofe par rapport aux Animalcules dont il s’agit ? 

Encore fi on ne trouvoit des Animaux que dans lq 
Jbmen fit dans les vaifleaux ou il fe prepare , cette fin- 
gularite pourroit faire naltre quelque prejuge en faveur 
<ju fentiment de Leeuwenhoek ; mais on en trouve de 
grands fit de petits dans tous les endroits du corps. 
Leeuwenhoek lui-meme en a trouvd des 
res d’une extreme petitefle fit de divers 

peau , dans la tnafle du fang , dans la matiere 1^4 
jufques dans la crafle des dents. Ces Animsle#^i^fc 
toient apparemment pas deftines a la mulripncaffi^ d» 
Jndividus de l’elpecc aux depens defquels fia yf toient j 
' pour- 
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qu ? en ouvrant la femcllc d’un Lapin, 

im- 

feourquoi faut- il que ceux de l’humeiir fpermatique le foienft 
f Mais, dit-on , les V$r$ fpermatiques font d’une natu- 
re bien difference de ceux qui vivent k nos depens. Les 
premiers he nuifent point a la fante ; ils ne fe trouvent 
xneme : que daps jes corps fains. Les autres font au cod- 
jraire jnal faifans , ils caufent des maladies , & c’eft tneme 
fouvent dans les maladies qu’ils multiplient le plus. 

Quand oh accorderoit tous ces faits , je ne vois pas 
que le Syfteme de Leeuwenhoek en tirat grand aranta- 
ge. Mais comment fait on que les Vers fpermadques ne 
font pas nuifibles, & que leur trop grand nombre ne cau- 
fe pas quelquefois dcs intemp eries d’humeurs qui les font 
eux-memes perir? Et quand ils ne nuiroient point a la 
Xante, en faudroit-il chercher plus loin la caufe que dans 
leur extreme petiteffe? Des Animaux, un million de fox* 
plus petits qu’un grain de fable , & qui ne vivent que 
d’une fubftance liquide, ne femblent pas devoir caufer 
de grands ravages dans les corps ou ils fe trouvent, fiur- 
fcoht ft i’on Edit attention que la fubftance qui leur lert de 
nourrfture , ne fait nullement partie de ces corns ; man 
qu’elle en a ete (eparee pour fejvir a d’autres ufages: de 
Tone que ces Vers ne vivent point aux depens de leur 
hote. II n’en eft pas de meme des Vers oue 1’on fait 
#tre nuifibles , ils fe nourrifient de notre ftibftance , ils 
confument le chyle, ilj'attaquent les parties nobles , i» 
fbnt tous affez grands pour faire bien des defordres ; fauf- 
il s’etonner s’ils caufent des maladies ? D’ailleurs , ces for- 
tes de Vers font de bien des efpkces. S’il y en a peufr- 
fetre qui multiplient dans les maladies , il y en a peut-etre 
auffi qui , comme les Vers fpermatiques ,ne fauroient vi- 
^rc que dans les corps fains. Les evacuations de Vers 
que font quelquefois les malades, ne font pas tant une 
preuve qu’ils multiplient dans les maladies, qu'elles font 
une preuve qu’ils yperiffent. . . 

Mais comment fait-on que tous les Animaux qui vivent 
k nos’ depens, nous font nuifibles? A-t-bn des pflsuvds 
que ces Infecftes, exceffivement petits qui fe trouvent tt- 
pandus dans Ik maffe de notre fang ,& peut-etre dans totl- 
fe l’habitude de notre corps , nous aient Jamais fait le 
moindre mal? Cetoient ces fortes d’lnfedes , & non des 
Animaux cent millions de fois plus grands; qu’il auroit 
£liu ^buvoir mettre eo oppofiuon avcc les Vers fp^ 
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ijntacdiatement aprcs l’accouplcment , il 

trou- 

intftiqoes, pour en tirer quelque conclufion favorable \ 
ceux-ci. 

Tout ce qui vient d’etre dit , fait aflez voir , je nTaflu- 
fe, que quand meme la femence fertile feroit tou jours 
feule remplie d’ Animalcules , il n’en relulteroit aucune- 
«efit qu’ils font dans cette femence la caufe de la fertili- 
ty, Pour ce qui eft du rapport que Toil prerend trouver 
4aas 1’homme entre le Ver fpermatique & le foetus , en ce 
que l’un & l’auire ont la tete fort grofle k proportion dut 
fefte , je ne yois pas qu’on en'puiffe tirer grand avantage 
Ce n’eft pas un argument fort concluant que de dire: JL’A- 
idmalcule a la tete grofle , le foetus a la tete grofle ; ergo 
V Animalcule fait 1 e foetus* De la maniere que cet Ani- 
malcule eft reprefenie, fon corps ni fa tete n’ont au- 
Cun rapport pour la forme exterieure avec le corps dc 
h tete du foetus. Ces Animalcules reflemblent bien plft- 
fot aux Tetards de Grenouille , on n’y voit pareillemecft 
qu’un compofe de tete & de queue y Mr. Andri les y 
compare lui meme. Or , comme ce qu’on prend pour 
la tete du Tetard , eft reellement tout fon corps , ren- 
ferine dans un efpace orbiculaire; n’en pourroit-il pas 
£tre de meme du Ver fpermatique, & alors que devien- 
dra fa reflfemblauce ayec le foetus ? 

Concluons de tout ceci que le SyftSme de Leeuwen- 
hoek ne parok bati fur aucun folide fondement , Ac 
qu’ainfi , quand meme il ne feroit fujct a aucune difficul- 
ty, on ne devroit tou jours l’envifager que comme une 
Ample conjedure qu’on peut admettre , ou rejetter com- 
me on le trouve k propos , & dont un peu plus , ou un 
peu moins de vraifemblance fait tout le merite. 

Mais il s’en fkut de beaucoup que ce Syfteme n’ait l’a- 
yantage d’etre exempt de difficulces. On peut lui en ojx- 
pofer un bon nombre ; en voici quelques-unes, 

Je remarque en premier lieu que fuivant les obferva- 
lione de Swammerdam, il faut qu’il y ait quantile de 
fortes d’Animaux , meme de ceux dans lefquels on pre- 
tend trouver des Vers lpermatiques , dont cependant les 
foetus ne font nullement formes de ces Vers. Mr. Leeu- 
wenhoek etablit que le femtn des Infedes eft rempili 
& Animalcules , auffi-bien que celui des autres Animaux. 
Il en a ffi decouvrir dans celui des Hanetons, des De- 
moifeHes, des Sauterelles , des Moucberons , & meme 

dans 
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trouva dans la nrnrice un tres grand nombre 

• de 


4 ans celui des Puces, Ccpendant M r . Swammerdam , qui 
U’eft pas accoqtume d’avancer des faits a la legere , pofq 
cn fait certain qae le foetus des Infe&es , dfcs la forma- 
tion de l’ceuf, & par confequent long terns avant Tac- 
couplement, remplit dejk toute la capacite de l’ceuf dam 
lequel il fe trouve. Si cela eft , il faudra de toute necef- 
flte que ce foetus ne tire point fon origine d*un des Ver- 
miffeaux de la femence du male *' qui ne peut etre entree 
dans roeuf que long- terns apr&s fa formation. Voila 
done des foetus qui fe formeront fans le fecours de Ver# 
fpermatiques , & cela meme dans des Animaux qui en 
ont. En faudroit il davantage pour renverfer le Syftemc 
que j’examine? 

J # obferve en fecond lieu que Leeuwenhoek dans unq 
Lettre fans date , ecrite a M. C. Wren , & inferee dans 
le Recudl de fes Lettres imprimees en 1696. Pag. m* 
4. dil pemtivement qu’il a trouve de deux fortes ae v er* 
fpermatiques dans un meme fujet , d’oii il conclut qu’unQ 
forte de Vers produit le mile , & Tautre la femelle. 

Mais ne fercit-on pas plus/onde d’en conclure qu’ils 
tie produifent ni Tun ni l’autre? En effet, fi ces Animal- 
cules ne diflferoient entre eux que de fexe , quelle appa* 
rence y a-t-il que cette difference flit fi feniible dans des 
Animaux d’une petiteffe inconcevable , qu’elle* les fit pa- 
roitre des Animaux de deux efp&ces differences? Et fi 
ce font reelleraent des Animaux de deux efpeces diffe- 
rences , comment veut-on que des Animaux, qui font au 
commencement de deux efp&ces differentes, deviennent 
quelque terns apris des Animaux de la meme efp&ce , & 
qui ne different que de fexe? 

Ma troifieme reflexion regarde Torigine de ces petitt 
Animaux fuivant Leeuwenhoek, & ceux qui adoptent 
ton Syftcme. On n’en trouve point dans la premiere jeu- 
nefTe j dans J’age de puberte le nombre en eft prodigieux 
ils pendent prefque tous dans les maladies ; ils reparoif- 
fent au retour de la fame , & la quantite infinie qui s'en 
perd pat Eunion des deux fexes , eft tou jours remplacee 
aufli long : terns que dure l’age propre a la generation* 
t)e tous ces faits on ne peut fe difpenfer de conclure 
que ces Animalcules multiplient dans les corps ou ils fe 
trouyent; at s’ils y multiplient; jc demanderai comment 

la 
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dc ccs petit* Aniraaux vivans. Les obfervi* 
» tionj 


L chofe fe fidt? Y Cont-ils format par. me prododiori 
mediate , ou bien y miultiplient-ils par la vote de la 
propagation? S*ils y font formes pair une produ&ion im- 
mediate , il faudra reconnoitre dans la mati£re feminale , 
ou dans les vaifleaux qui la forment , une vertu capable 
<le produire journellement dei cefctaihes de millions d’6- 
tres vivans, fans le fecours d’aucun Animalcule; 8c fi. 
cela eft , pourquoi ne veut-on pa$ diue le foetus puifle 
etre prod u it fans ce meme fecoufs par une vertu fembla- 
ble? Que fi Ton veut que les Animalcules dont il s’agit 
fe multiplient dans lliumeur fpermatique par la voie de 
la propagation , il faudra boil feulement qu’ils foient ca* 

f ables d’engendrer long terns avant que d’avoir atteinf 
age de perfection , 8c dans un etat ou Ton peut a peine 
dire qu’ils commencent a etre des Animaux ; mais il 
faudra encore , en fuivant le priucipe de Leeuwenhoek , 
reconnoitre dans leur femence d’autres Animipx infini- 
ment plus petits , auxquels ils doivent leur origine ,' 
com me ces aiitres Apitaaux la devront a leur tour a: des 
Animalcules encore plus petits dans la meme proportion { 
ce qui ira a l’infim, k thorns qu’k force de remonter^ 
on n’en trouve k la fin , dont la femence a la faculte de 
feconder la femelle fans le fecours de petits etres animes' 
preexiftans. Et s*il faut enfin en venir la , que gagne-t-ori 
au Syfteme de Leeuwenhoek? 8c que coutera t-il de re- 
connoitre plfitot cette faculte dans la femence des grands 
Animaux? Remarquez en quatrieme lieu que fi Ton veut 
ijue le foetus fe forme d’uri des petits Animaux fpermati- 
aue$,il faudra fuppofer que cet Animal croit d’une rapi- 
ditd fi prodigieufe, que fi elle n’eft pas tout's fait ira- 
poflible , du moins elle ne parolt gueres croiable , n’a 
pas d’exemple } que je fache t parmi les autres Animaux, 
Ppfons que dans dix jours aprbs la conception , le foetus 
d’une Chienne foit parvenu feulement a la gjofleur d’un- 
pois ; qu’un pois foit gros corame cinq cens grains de 
table , & qu’un grain de fable foit un million de fois plus 

E os que l’Animal de la femence du Chien , ainfi que 
seuwenhoek l’a vance lui meme dans fa Lettre c|u 13. 
Juillet 168^. p. m. 5$. Edit. 1696 on trouvera,en cal- 
Culant dans ces fuppofitions , que ce foetus doit etre de- 
venu danS dix jours cinq cens millions de folk plus gros' 

qu’i i 
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tioos qu’il a faitet fur le fpertnc de diffSrente# 

per- 

* n'etoit. Bn sccroiffemeht fi prodigieux doit parol- 

!. t^e .d’autant plus fingulier , ^que ce n’eft pas ici une mafle 
. de matiere qui croit par une appofition exforieu- 

I*" & '3fc parlies qui s'attachcnt les unes aux autre*; mais 

• <fce ce font , felon le meme Auteur ; des corps organifee 
4ui one un eftomac , des inteftins & les autres parties qui 
entreat dans la conftru&ion de noire corps ; & qui croif- 
fent chacttne^ eomrae lui par intus-fafeeption. 

Mais fi les Animaux fpermatiques croiflent avec taut, 
de vitefle dans ['uterus, n’eft- ce pas en cinqui&me lied 
une chofe bien etrange qu'ils ne croiflent point dans le 
femen meme , quoiqu'ils s’y trouvent environnes d’une 
fobftance dans laquelle ils iont lies , qui les nourrit & qui 
leur conferve la vie? Par quel proaige arrive t-il qu’utt 
Animal , qui dans ['uterus pourroit en dix jours devenir 
cinq cens millions de fois plus grand qu’il n'etoit, ne 
fauiroit croltre dans le femcn % quelque, long-tems qu'il y 
refte? Un fait fi incomprehensible ne donnne-t-il pas tout 
lieu de croire que cet Animal & le foetus font des &res 
d'un genre tres different , & que l*un tie Vfent nulletnent 
de l'autre? Ajoutez en feptieme lieu qu'il paroit encore 
bien etrange que de tant de centaines de millions d'Ani- 
malcules qu'on veut qui entrent tout k la fois dans lama- 
trice des grands Animaux terreftres , il n’y en a qu’un . 
ou deux , ou tout au plus fept ou huit felon les efpkces, 
oui y deviennent foetus. Si le foetus naiffoit d'un Ver 
Ipermatique , ne devroit-on pas naturellement s'attendre 
a trouver dans une matrice , quelques jours apres la co- 
pulation , un tres grand nombre de foetus commences? 
On n'y trouve ccpendant rien de pareil. Tous les foe - 
tus qu’on y voit , fe reduifent {implement au petit nom- 
bre de ceux qui font de Hines a devenir des Animaux 
parfaits. Dans les idees de Leeuwenhoek , qui n’admet 
point d’ovaire , on ne lauroit rendre raifon d’un evene- 
ment fi peu nature! , qu’en fuppofant que parmi toutes 
ces milliafies d’ Animalcules , il n'y en ait que qpel- 
ques-uns qui aient re$u la facuke de pouvoir croi- 
tre f ou que dans I'uterus il n'y a que peu d’endroits 
qui foient propres a recevoir & k elever de ces pe- 
tits Animaux ; encore faut-il fuppofer que ces endiroits 
foient exceffivement petits : autrement un foul endroit 

fuffi- 
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per tonnes, fembleat confirmer la m&mt c ho- 
le. 


MM pOUT en fktre crdScre te boil nbllibre, an motet 
pendant tin certain terns. Ceux qui croient qne les /er- 
rs is de routes fortes d*Animaux naiflent d*un ceuf t ne &* 
vent pas non plus comment fe tirer d’a^ire, Lear unt 
teppofent trla gratuitement qu'aprfe* que l’ceuf s'eft ddtt- 
che , comme ils le p retend ent , de Fovaire , 6c eft t embji 
dans It matrice , il Jui refte one ouverture fort etroite b 
Fen droit par oil il a tenu k fonovaire; que cette ouver- 
turn eft fennee par une valvule qui permet Fentree aux 
Vers (permatiques; que ces Vers par un inftind nature! 
cherchent k entrer par le trou; que lorfqu'un Ver eft 
entre, fit queue tient la valvule en arr6t& feme Fentree 
& tons les autres t & que voili la caufe qufi n*y a qu a ott 
feul foetus dans chaque oeuf,& qu’ime fi grande reofeinide 
de Vers ne produit que fi peu de foetuf. Mare tout edit 
demande encore une autre fu ppofition , contrarre kFexpe* 
lienee ; e’eft que cet oeuf , qu*on veut qui tombe dsns te 
matrice , ferok fi petit , qu’un Ver , un million de foil 
meins grand qu’un grain de fable, ne pourrok pas 8*f 
etendre tout de fon long : car fans cela, fa queue M 
pourroit pas s’appuier controls valvule 6c la ^nir AmM 
Or , il all trfcs certain que ces corps qu’on 
les caufe de l’ovaire , font d’une grandeur tret ftgamlv; 
6c qui excede infiniment celle des Animalcules dont il 
s’agit. D'autres pretendent que la femence s’eleve en vs* 
pemrs dans la matrice, & que ces vapeurs , chargees d*A~' 
ramalcules , penetrent par la Trompe de Fallope 
Fovaire; que dans ces circoflftances les pores des caufe, 
propres a etre fecondes , fe trouvent fi ouveits , qu'ilt 
permettent Fentree aux Animalcules; qu*un Animalcule j 
entre, s’y maintient & y emit; qu*enfoke Ffceuf, devetni 
pa?-lk plus pefant, fe detache par fon poids de Fovaire, 
& defeend jufques dans la matrice* Mais cette explica- 
tion ne paroitya-t-elle pas encore bien forcee, lorfqu’on 
refiechit que pour l’admettre , on eft oblige de fuppofer 
contre toute vraifemblance que quoique tous les pores 
de Fcauf foient ou verts , il n’y entre cependant qtfu* 
fettl Animalcule ; ou que s*ll y en entre plufieurs , fl ny 
en a pourtant qu*un feul d’entre eux qui y puifie croitre ? 

Il y a dans tout cela bien du fingulier , 6c un fentd- 
ttient deftitud de preufet , qui , pour fe feutenir , a be- 

foist 
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II n’a vu dans celui d’un jeunc gtirgon 

que 

foin de recourir a des fuppofitions precaires & fi etran- 
ges , ne femble gueres propre a faire fortune. 

Qu’on reflechitfe encore en feptieme lieu a la conduire 
que ce fentiment fait tenir au Createur. Ii prefuppofe 
que cet Etre tout fage , pour produce un feul Animal 
parfait , auroit ete oblige d’en former tant de centainea 
de millions d’imparfaits , que le nombre en effrai’e, Eft- 
ce qu’une pareille conduite repond a celle que nous 
voions regner daps les autres ouvrages de la Nature , ou 
toutes chofes tendent a leurs fins par les voies les plua 
dire&es, ies plus fimples & .les plus courtes? 

Je fais que les penfees & les voies de Dieu ne font pas 
ies notres ; que ce feroit une coupable temerite que d’d- 
fer critiquer fes oeuvres fur ce qu’elles ne fe trouvent pas 
conformes a nos idees, & que lorfque nous ne compre- 
nons pas les raifons qui peuvent avoir porte I’Etre fupre- 
ipe a en agir de telle ou de telle mani&re , nous n’en 
devons pas etre moins perfuades que ces raifons ont etc 
ires conformes a fa fagefle infinie. Auflij s*il etoit de- 
montre que la generation fe fait de la maniere que Leeu- 
wenhoek & d’autres le pretendent , blen loin d f y vouloir 
trouver a redire, - ce leroic pour moi la preuve la plus 
forte qu’il convenoit que cela fe fit ainfl. Mais je fai$ 
gufii d’un autre cote que lorfque fuivant la foiblefle d« 
nos lumiercs, nous voulons eflaief de rendre raifon dea 
ouvrages de la Nature, le refped que npus devons aii 
Createur , doit nous rendre attentifs a ne lui attribuer ja- 
mais une conduite que nous pourrions foup§onner de 
n’etre pas conforme aux idees que nous avons de fa fa- 
gefle adorable , & e’eft en quoi le fyfteme en queftion me 
paroit pecher. 

On m’obje&era peut-etre que ce que je critique ici 
d*ns le fyfteme de Leeuwenhoek comme un defaut , eft 
pourtant ce dont on voit, des exemples tr£s frequens dans 
Jes Plantes, qui produifent incomparablement plus degrai- 
nes qu’il n’en faut pour la confervation de Ieur efpece, 
dont une grande partie perit fans y avoir jamais fervi. 
Mais fi on y fait attention , on trouvera que cet exemple 
n’a rien de commun avec le cas dont il s’agit. Car ou- 
tre qu’il n’y a nulle proportion entre le nombre des Vers 
fpermatiques qui naiffent d’un feul Animal, & celui des 

Tonie /. Jr 
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<jue das poibtk : noire, fans eki'cun mou- 

vc- 

gfftifiS' de femeace^ que produit la- Pfarife m&nip la ptk 
fertile, les femences dep Plantesne- fem.pks.fi^piement* 
deftinees S 1^ cotiferration de lew-eT^ece, el les. font 'en- 
core defti pe.ei k nourrir lea Aniroaurf:^ Sties foqt- la tnetfi 
lfeure paitie* dela' nourriture de Fhoramer, la pm partite* 
Oifeaux en doivdnt vivre;, c’eft un fstit que noas : fa^te f 
au lieu que nousme voions pas que le nombre prodigteux 
d 1 Animalcules i\v& pdriflent dfcna , yi pmffenfcetre 

du meme uf^ze. Joignex k cela que commele? PEktttt* 
ifottt pas' la tafculte de pouvoir planter leurs grain^ep 
tcrre , & qu’ainfi apr.ks etre tombees , une pard^s’tea 
perd faute de ce fecours , il etojt neceflaire q*e-le$ 
Plantes produififlfent une quantile de femence Fo{S&ntC; 
pour fuppleer'k' cet inconvenient , outre qu’on peut\dire 
que fi quantile de graines perjflent f cela n6 leuf amte? 
que par accident, ft n’y a prefque aucun grain , qui; 
fette dans la terre, ne puifle produire une Phnte j maif 
il n’en eft pas de m3me des Animaux fj^rmatiques. S*ils 
periffent , cela. leur arrive par neceffite ; t & de tant di 
centaines de mij lions qui entrent dans Vendroit qu’ofrveut 
qui foit deftine a les recevoir , il n ? y en a que quelqjoe# 
tins, qui, dans le fyftSrae de Leeuwenhoek ,pqiflent de-^ 
▼enir -de grands Animaux^ 

: A routes ces difficultes qui regardent en comraun les 
Animaux., it s’en joint encore d’autres qui regardent 
rhomme en paVttct&er. On convient que les Animalctj* 
les- dont on pretend que l’homme eft forme t font des 
trcs 'vivaris & animes. je demanierai de qtielle natete 
eft 1 1’ame qui les anime? Eft-ce uqe.ame brute? Eft-ci 
une ame raifonnabie ? Si c’eft une ame brute, voilk l’hom- 
me un compote de trois principes diftin&s, d’un corps > 
4*une ame brute , r> & d’une ame raiforinable ; ce que je 
ne crois pas que les Partifans du fyftenie de Leeuweni 
hoek vouluftbnt xdmettre , & ce quiferoit aufli une^opir 
nion trop fingulikre pour l’admettre fans preuve ni, fon^ 
dement. Que fi c’efr une ame. raifonnabie & la njen$ 
qui anime nos corps , comme Leeuwenhoek rie fait au- 
cune difficukc 'de Pavancer , le moien 1 de compreridre 
que pour former notre corps, cette partje la moihs.hoble 
de nqtre etre, Dieu eut voulu creer tant de centaines de 
million! d*ames railonnables k pure pertej Celt Vaccor- 

- deroit- 
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Veittent * tandis qtttr cditl d*tiri jttiac bomrrte 

pllf$ 

d£roit-il avec led notions que nousaVbnfde fa fagefle frf- 
finie ? On me dira p’eut-etre que kmes forit 

dans* les Animalcules, elles ne font pgs ep*ore nifonu*- 
bies* f fit qu’elles ne le deviennent que focceffivement pajr 
lea notions qu’elles acquier6m k* iriefiJre que Hiommo 
croit; au moins eft-ce afafi’ que pouiVbit' iraifonner ufl 
Wblfien. Mais cda rie leVerdt pas tOuce^ la difltelilte. 
I/atne de 1* Animalcule alors fera poujtant toujours daps 
le fond la merae que celle de rhomme; f ce fera toujour^ 
tnl£ ame, capable de recevoir la perception dds objets 
tdsqu’ils lui feront reprefent^i , fit depOtfteirrefleChlr 
for ces objets. Toute la difference qtfil y aura , c’efj 
que dans le corps de P Animalcule ces objets lui auront 
tie reprefentes etlplus petit -nombre s plus obfcurement; 
mais ce defaut , qui ne vient que de la fituation & + de 
Piimperfe&ton du corps *ni elle fe trdrave ; nediminiie eti 
rien fa* valeur intrinfeque. Ce fera tou jours une ame ca- 
pable de raifon, & par k un etre tres fuperieur a la ma- 
tierC: Ce n’eft pas tout , ces ames etant faifonnables y oii 
au moins capables de raifon , & les memes qui nous ani- 
ment ; elles feront anffl immortelles.* Qael lera ieur fort 
apres : celte vfe? Un Proteftailt pourfla trouper dans la far 
tis&dion de Caiua i% & dans la miforicorde divipe un 
moien de lesdknver ; nlais 'qtPenferOnt ceijx de la Comr 
munion de Rotne?^ Selbn ieaprincipea de:leur Dodrinev 
Ha priveront du benheur eternelr & relegperont dans up 
lieu , pareil k f cdur qu f ils appelleht le Lymbe des Peres , 
cfelles quF auront re^u leur exiftence. dans le corps de 
qtfdquTun de let# Religion ; car’ pour les fouyer , il n’y 
a pas moien , elles n’ont point ete- bapdfees. Et pour 
cettes qui opt eu le malheur d ’avoir ete pUcees dans des 
perfonnes: nees hors du fein de leur Eglife, je ne doute 
pas qo’ils- ne les dantaent (ana refTource. Voilk done 
pour urr Membre .de la ‘ CommufrioB de Rome qui vou- 
droit adopter le fyfteine de LeeUwCnKoeko, le nombre 
des Rcprou ve* qui n’ont point encore coahu ni- bien , ni 
md, devenu de cent 'tmiMe millions 1 de fois plus grand 
que celui de ceux'qui le feront pour leurs crimes , fans 
quo pour cda le nombre des Bienbetneux en fok augment 
te d’unfedl Ihdiridu. Quelle horrible fuppofition , & 
qu’elle s’accorderoit peu avec les idee* que nous devona 
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plus age , ou d’un homme fait, fburmilloit 
de ces petites creatures qui fe remuoient a- 
vec beaucoup dc vivacitc. lien atrouve^ 
il ell vrai , dans celui des vieillards > tnais ils 
etoient fans force, fans vigueur , & a peu 
pres mom. Enfin, il n’en a pu decouvrir, 
ou S’il en a appergu , ils etoient mottr dads 
celui des perfonnes qui etoient infecondes. 

Il n’a pas born6 la fes obfervations , il croit 
avoir remarque les deux (exes dans ces Am* 
malcules j d’ou il a concltl qae les Animaui 
concevoient des miles ou dcs femelles, felon 
les differens fexes qui s’arr£toient dans la ma* 
trice, pour y vivre & y prendre leur accroif* 
fement. 

Ces Animaux font cxtrCmcment petits, & 
Mr. Leewenhoek dit en ' avoir vu plus de 

toil- 

avoir de la bonte.de la mlfcricorde , & meme de la juf- 
tice de l‘£tre des Etres ! Je crois qae fi Mr Andry a- 
Voit fait cette reflexion en ecrivant en faveur du fyfteme 
de Leeuwenhoek, la plume lui feroit tombee des mains, 
& qu’il auroit fupprime cette partie de fan Ouvrage Pais 
done que le fyneme que nous venons d’examiner , oe 
paroit etre fonde qae fur de fimples conjedures deftituees 
de toate preuve ; qu’il paroit rempli de difficultes, fie 
cobtnire a la vraifemblance ; que d'ailteurs il ne femble 
gu tires s’accorder avec les idees qae nous devons avoir 
des perfedions de la Majefte divine , je crois qu’on peut 
raifonnablement fe difpenfer de Tadmettre , & qu’il ne 
conviendroit pas meme de le recevoir,avant que des preu- 
ves fotides l’aient revfitu d’evidence. En attendant , la 
decouverte des Animalcules dont il a dte ici parle , peut 
toujours nous foamir un jufte fujet d’admirer les merveil- 
les du Createur , de ce qu’il a tinli cree les grands Ani- 
maux, non feulement pour fervir tux fins principals de 
leur destination ; mats encore pour etre, fans qu’ils s’en 
refientent , comme autant de Mondes peuples d’une infini- 
te d’habitans. P. L. 
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piille dans une goutc de la grandeur' d’un 
grain de fable. -11 let trouve plus petits qu’un 
deces globules qui donnent au -fang la cou- 
leur rouge, 8c il croit qu’il en pourroit entrer 
cent millc dans l’cfpace qu’octupe un grain 
de fable. Lour corps eft rond , s’elargtflant 
un peu vers la tetc, & fe retrecHTant vers la 
queue, qui eft- cinq ou fix fois plus longue, 

& environ vingt-ciriq fois plus mince que le 
refte du corps , 8c tranfparente. - 11s la re- 
courbent un peu , 8c fe meu vent com me les 
Anguilles dans l’eau. 11 y a beaucoup de dif- . 
fereftce entre les pluis jeunes de ces Animaux,' 

8c ceux qui font dans l’sige de maturite. Les 
premiers ont le corps plus mince, la queue 
trois fbis plus courte, 8c moins pointue que 
dans les derniers. En - examinant le fperme 
d’un Belier, il remarqua que tous ces Ani- 
malcules nageoient a la fitel’un de l’autre, 
cpmme les Moutons font dans l’eau. 

Plusieurs Savans ont fait les memes obfer- Vis par 
vations; apres Leeuwenhoek, je mets dans^^m-"* 
cc nombre Mrs. H uygens (p8 ) ,Andry (99), 
Wallisnieri (ioo), le Confeiller Wolf 8c 
TummIg (101). Le Dr. J. F. Cartheuser 
fit appercevoir ces petits Animaux , il y a quel- 
ques annees a Halle (iot)^ dans fdn College 
d’Experiences Phyfiques, a plus de foixante 
perfonnes. Mr. HAkTsoEKER (103) a examine, 

pen- 

(98) In Dioptrica. Propof, 49. p. jafl. 

(99) Andry , loco cit. 

(100) Wallifnieri', loco cit. 

(101) In Vorf. Tom. ill. f. 99. 

fioa) In Amcenitat. Natl Sea. ix. {. 4. p. 413. 

(103) Su^es Conjcft. Pbyfiq. 
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yspdant.p.^s 4e jtrente anpbde fpilf ,,Je Xptfffie 
dTpqe, g^e ,qpapi;it4 |fe : &qadwp&<» 
d’,Qifcaux» 41 .compare fe$ ;i Anwwteftles.fpe*-. 
rpa^uesds* prfiqaiw .*u*. jw. fiteoopiX-; 

Ifis qV’pn vpip dj«8 lcs,e»uvpr^i%*Wr& 
dpi n’oot point .epqore <fe pk&ii widis 
9*%*M X .rcAcmb}cnt ,a de,pstit$ J^rs, ,©u-* 
un ,hl ups Aelis- Cps, pWcrvfltjons- lpi Xai r 
^jxept C9qjfi0:urer qu’U n’y-iapoU que .&UX 
C^TqS; generiqpqs d’ Anirnaux XpWinattqUfS * 
feyoir cede, c&,.Qyadrup£des,j§e cfiUc jd«s (Qi- 
J1 pe .flK)i,t pas qntil.ne .put y ayqit 
<mqlqwe ,pewe difference. ijetep M d»war&e 
d$s efp,ec£S, paj;tjculi,crqiB|®t* pfltre ,c*u«. dc 
r&Qinme 8c dcs .autre.5 ? .Apimawx.imais did*: 
foit qu’eUe.a’epw* pas,fep&tde 9 & qattfedg 
Ipffx pctkfO? da Wteffe de.feur mowto 


Wfipt. . , ..... ; ., ,■; , . :. ,. 

l*ur f J^QeXepfpvrs de cqjte .qpioina fe parca* 
Vf a £ e - gent quan.d U ?’ggit d’espliqaex comment 
. - Animalcules .cpnfribueut $ -ia generation ;de 

. .. jl’cfpe.qe de I’Aninjnl qui lea # iproduits. ht$ 

ups a^cc IftiVE n h o.e *t croient que.,da$s 
I’acpoupkipent des viy fares jl ; s’attafhc k la 
jnatrice p$ # pnplu£eurj de ce$ .V ermi&aauKi} 
Que lea ^utref /cry ©nit ales- oour rir ,& qu’rls 
tkvkqqept cafe fetof parfaks. - 11s ajoueent 

f jue fes cepfs d^ns ie? *V#k-es ke fervent qu’a 
1 X^c^tjon de certainea liqueurs. Dans, fes 
oy fares l’ceuf tient lieu de matrice $ e’eft aufli 
la oil lc petit Animal, s’attache. JJ j>en6tre 
jufques dans lemiRcu du japne , ou il fe per- 
fe&ionne peu £ peu. Lcs auteps s’ecjgrnent 
uri peu de ce fyftdme,ik arctendent que dans 
raceogpletndnt,uli ou pluiicursdc ccs Apiifel- 
, * • cu- 
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cules moment dans l’ovaire paf les itm^s dt 
fc/Zs/*., & penetrerit enfuite dans^un ceuf 

pair lp.'iapten.d’inie rowyertwre,, ou, il y 
a des efpeces de . feupape?_ /qui‘ J’«mp£chent 
d’enrefortir. Ceft dans cet c^uif oh il (q 
nourrit & prend fop accroificment. ; Enfin^ 
ujr a des Cyans' qui difont que^ cds 
ppjes nfont ^ ' encore la ngjire jdju rfatuf^ 

« nc le ;deyiepneiit we par «qc cipep? 
fife xransfornaati^ 9 . iemblable,. si :c4|«- d’ium? 
C^henille qui cfiange en tapifkjn. 

! me £ajrjici^;..bien de prowo^er for cc* 
jfjp&pens ietuimeps , &;dc deader £ ks .Anj*- 
tpaux font neceffaif es ^ pour, j^ocurer t»gp 
gfloflcflp , ou s’ils ne fervent qu’a. taufor un 
C^touiUementyoluptueux , rou s’ils font de^ 
l;*mes a quelque autre ufagej, naoins encore 
^ppuietiai-jfo j’qpioion que je viens de rappqr- 
fpt.\ EJic^nje ps-roit rrop fingulici^ 4c &? 

a trop de, difficuftes , comme 1’oftt fail 
voir Mrs. M. F. Genderus (104), F. M. 
iNioai(^ii)5..(ioj^,. &,J. B. Patton i (io<S.) 
jge qu’il y y a,^e pien certain , c’eft que ces 
^nitnalcQfof foermatiques font des yers d’unp 
^pqce /lpguLicre , qui pnt ete deftinis par le 
/Qreateuria quelques ufoges particpliers ; mais 
4 eij hommes o’ ant ; pas encorje pu, decouvrir 
4ecee deft inqtfop., tant eft grande i’imperfecr 
$iqa des connoiffances humaines ! . 

. ■ J’ou- 

• ^04) Iff tHfp 1 . <te A# mil O Hu. Dkttrib® * i'er- 
ntotUat. vmritrr. "Cotp-: jMm. into**. 

-• (10;) CettfiiefittioBi imomo alia Genefatiotie da VI* 
vend. Medit. 3. 

ft 06) DfclU Geaeradoite d*’ Hubmo Difcori. 

■ *4 
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* JpouBi/rbis prefque de 1 dire qu’on tropye 
des infeQ*s dans les reftes fees des Plantes 
des Ariimiux , auffi-bienqiie dans des chofeJ 
Faites par l’Art. Oh v plufitprs Legumes Teas j' 
dont la peau eft, atiffi ’dure que 1c peut ctre ad 
nbTau j cependaht cette durefci he- les niet p$ 
a l’abri des' dents perqaht’es de quelques Iri- 
feftes qui les rSduifent en pouiliiirji (io 7 ). Per- 
Fonne n’ighore qtl’oh trouve (Jans le frotnage 
3e petits XDirons , 8c mime des Vers. On eri 
voit auffi dans la ' peau des Bites triortes , St 
dans leur chairs ou de grofles Mouches font 
leurs ceufs qui fe changerit' enfant dans tin 
Animal pareil acclui qai les a produites. Quoi- 
t^he les -IrifdStes n‘aimerit pis beau coup les 
dhofes grades 8c huileufes, ils fe logent cepen- 
dant quelquefois dans le lard , dorit la fii'mee 
a diminui la grajfle. " Enfin, bn ne fait qui 
trop qne lesTeignes fe logent dans les itof* 
fes, dans le papier, & dans les Livres bui eri 
font faits. ' ' ' '•:* 

Que la Providence de Djcu eft admirable! 
Elle a eu foih, non fculement du’ domicile de 
i’homfne } , mai$ elle a encore pourvu avec ti- 
tle - fagefTe infirile a celui de t’outes les autres 
efpecis d’Animatix qu’il y a fur la tetre. ' Ils 
"font tous fleftitues de raifon j cependaht il n’v 
eri a ancon qui ne foit doiie d’un inftiha 
naturel (io8)j qui le poite a s’hibituer darts 

' les 

i i 

( 1 07) J*Ai.tfouve des Yeripiffciux pc® fculemeot dans 

les pois verdsj mais j’en ai encore vu des pojs.fecs touj 
frib|e$ t & j’ai trouvedepetits Scarabees brans dans It 
bled larrazin. • ' 

(108) Jl yen a qui tefufent d’admettre un inflijuft dans 
lea Brutes , parce que cette expreffion eft ambigue , & 

n’ex- 


/ 
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fes fctfdroits qui lui font pfopries*, & 6 u fl trou* 

$M;ia pdurriture qui lui cohvient ft mieux. 
finfeut-il Stre furpris? Celui de qui- ils tien- 
ftent det'inftinSj,' eft le mdme qui a plants let, 

SfiireS dit Lipatif a fin que les 'OifedUX y fiffent 
TiuYi nids\ jfitin'd 'Us Safins poUr ntaifon 

% la tltcogne fids ''Bashes montagnes pour babitak 
yfbtSaiae 'XZIwmfiSityUsmberf'pbttr la retrain 
fyrtfiptns. P 0 cnv. vs.’ ifi 1 8. Qefi A fin bom* 
m’andement que TAigle s' Sieve' & emjwrte en 
Baud fis petit) i ' d eft par fesdrdres qu'eile habt> 
fifier'id fibdMefisUs'.tpebers.y d"oii elle dfcouvre 
fa prdie : car ' fts yeux voient de loin. Jobxxxnr. 
yL #5-31; fip Dieidjort fiaitfides cbofes grandes 
<jue nous ne cothprepfiis pas . . . fa. forte pluiq 
fait que chaciin fe ferifertpe \ Us Sites fi reti- 
cent dans letirs idntAfires , ’ W x demeuretit dans 
'leurs antres. jol> xxxV 1 i vs. f -S. * ' 

Quelle confequence devons-nous tirer de nous efi 
qq fain p^ternel qtie. la Providence a eu de*»*W 
pourvoira inhabitation. de fes creatures? Elfe^ ,^ ^ 
eft bien naturelle. S’il a pourvu avee tzntpasfiur. * 
de bonte aux Bqfqins dp nfaindre de? Infeq- nous/ 

- tesj qu’il. fe fait charge dufainde le loger 
•eommodement , devons-nous apprehender qu’il 
pous neglige? Nq’valons-nous pas beaucoup 
• ' ‘ ' 1 1 ’ " plu?. 

n’expliqqe pas plus ce que e’eft, que fi l’on dftblt que 
e’eft unc qualite occulte. Voyez Jenk. Thqmas de jtnimm 
. Brutor. p. 31. Mais comme cette propriete -fe manifefte 
dans les Betes par divers effets furprenans , nous en pou- 
Vons conclure comme de l’effet k fa caufe laqjueite', 
quoique Cachee 'dans l’amc des Brutes , peut ce pendant 
etre rapportee a Dieu ; , qui eft le premier M6teUr de oft 
<ju’on nomine Inftitift ;•& e’eft ce qui m*a fait tetenir cel- 
te fagon dc parler. ‘ . : . . ; 
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^ .<^e^pcs' pfeUtcs. Cxieitiirse?.?., S’il an-iy^ 
qjue nptre gc^verimjce dans la Fdi jiqas «&&$ 
cjjaelque pfirfeoption , & quc nos .^rjecutq^ 
nious obJig’enL ^ ^bandonner patsie in^Igs 
&' < dem epj;c , 9 ' j$~ ISdaitre de l'UiviVcrs ' v a 
4’aui^es cndVoirs pour inous ^Iapqr. Noiis’^ 
v ons gu un ex era p ie de cela depfcis pen idaqs 
U . perfonnc dies falfzbwQew^ . ,Cb pauym 
^en^, chaflcs de leur demetfr]£"pbur cau^w 
J’^vaqgile., In’ont' pas erre^q (ans Ifav.cjif 
inu fe retirerG .Lie Scigncar du .Giel & 3e Iji 
.Terre Jepir k a ' &j t '’ ^buv^r'Hm 'a^yle* cnoln* 
fieurs endroits^ ^(qu’aq ip»<l rn^me deT&* 
jnerique divers' Souverains fe |ont' fait 
plaijGr dp\ dpnner une retraite a des gens } V<pji 
*pu^' crudle^patrie la xefufoit {*).. Si la pgr* 
lec^tiion etoit Ii yiolentc , tju’il n*y eut 'point 
de ipilieu enwc per,dre,la yip 9 ou abandoqner 

«^n ", •! ' 

' L*£xefopfe '<}ue 'rAbtetiri'altegue , eft fifeppant , 
paibb qifttieft pics taoddro0«p>e^uei(*ea antTea.,7fe;qeB 
. {put- oeU-^’e^ -pp$<t de : bBj Jours^ ; r^feis £ l’op retnawp 

^ es au fifccte.derriier., A que Pop veuiue refiechir ifur 
)jnbre' 'pfoa/gleux db Prbteft'ans 'que la France thaflk 
'He Tear ?%!#}«', ijUl 'fe^rouverenrd'abcSrl deftitues d&tdht; 
antis' ’qtirmmtewEt pts k wnydr pse retraite ea.AUo- 
.ietpagne , , cn Aagleterre , dans Jes Provinces- Unies & en 
SuilTe , on fe‘ perluadera que la Providence ae les abaiP 
donha pas, non plus que les Saltzbourgeois. La plupart 
des Francois refdgies lie font trouves , quelques anneea 
-aprks tour ibrtfe de Franoe , dans une fituation. infinimept 
jdns riaate qu’eUe n'auroit ete dans leur patrie. Le fait eft 
fi vrai, qu’un tre* grand mombre aurok refufe de quitter 
leurs nouveau* etabliffemeni pour retourner chez cux, B 
on, le leur ayoit perrhis, DLeu a accompli de <$tte ma- 
jnifere en, leur perfonne la promefle qu’jl a Bute k tout 
ceux qui abandonneroient pere , mere , femme., ehfcns, 
jpiaifons, die, k caufe de iui. il'feura fendulccentft- 
pie. Remarque du TraduSeur. 


Digitized by Google 



D $ ? ,1 N SEC T f 8. 




l^Ev^gilp , -n’ya pas a hefiter. II faut a- 
fej$.&i;e ^pnnf.^os k^qi 3 ,per^iadc quc no- 
tj[f cp^ps feul rp^rnerf 4^n$ la ter.re , & que 
mjtre^ainej .racbetee par, ,1c ,p^ctGUx fang dq 
J. : .ip.^fqra feguq dan$ lqs Xaberpacjes etea> 

% Ipgerocnt ,quq . P jeu deftiqq 
.tfi^elqs .aprps lqur mpr;. jl $ 4 , pfttfteuri 
aqmwrti 4#W ->& "Mwfnt 4e woq Pyre* difoit 
J. ,C. a fcs pifciplqs. $i la ifbtje \ayotij tti 
Hfttrifient y je fflfts f aurolf M* :, jf #?en waif 

%94 4 <y, prfjWer MW $M ce - OgwAj* m'in fe* 

43 &feje pqus.ayxai frefiof-i r 
Varje reyletfrA s, t$ vm I WWW <?Wf Hwij 
4#* m wps.jfofez 14 ofc je jftifi Jq*n *nt. v* 
i' J*. :: - . 3 :::_ '..i. '• 

. , ;4,uxrp, cpyCqqyGuqe. Aprps ,tQyt ,cc que. j’aj Motif j, 
dcs Ani^lcutes fper^aiii^yef dppt 1’bpm,' I'bumili- 
y3q.pft forpae j & dp cqtte multitude d r ln{edfce$ ,f * 
qjui bgbitept, t^nt ay-dedans qu’ay-dehors dp- 
pons , n’aurionq-hous pas bienmauvaife grace 
clenous enorgueillir? Une Creature ,qui peut- 
etre tire fonorigine d’un Jnfe&e fi petit, qu’il 
nc (auroit tomber fous les fens , & qui fert 
de olture ades tnilliers de ces vils Animaux, 
ne^fauroit (fiitrc trop bumble , ni trop pene* 
tree de (a ouTcre (top). Les Vers font, pour 
ainfi dire, partie de nous-mdmes. 11s entrenc 
dans nos corps' avee la premiere nourriture 
- ’ .que 

(iqo) Qn. Serenuaap. Aldrov. L.. VI. C. a (. 664 . 

Quid mm adverfim miferis mertalibus aidit 
• Slatura? inferno mm vifeere Tama Serpent 
Et iMtnkrkus etas vivant inimea ^creentque , 

- Quod genus ajjidao tetmat pracordia morfu : 

Sape etiam jieandens -oppktis fmcibuf baret , 

Qbfegiifqw anbeSa. 
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3 be nous’prenons dans le'fein de nos meres , & 
epuis la 1 mere commune de tods les homines 
jufques a nobis »ils n’ont jamais ccfle de (e tranf- 
mettre de generation en generation. Venusaq 
Monde, nous ne iomrhcs pas dclivres pour ceh» 
de cette Vermlrtcj lc lait 6c tous les autres 
alimens que hous prenons , en font comme 
impregnes. 1, EHe s’irifinde dains notrc corps, 
(*) qtii devient "pour eux uhe* maifon ambu- 
lantc $ ils y croiflent, s’y nourriflent 8c s*y 
multiplient. Comme Died he cree rierit de 
nouveau , ces lnfe&es ont fans doute ete for* 
m£s des le commencement du Monde j mats 
je ne decide point s’il les acrces pouc ha- 
biter dans l’homme. Si cela. eft , il les a 
doiies de qualit6s neceflaires pour vivre danjS 
nos corps fans doukttr , & fans aqcun incon- 
venient pour eux. La nourriture qu’il leur 
a aflignee, eft peut-etre un fuperflu , dont l*a« 
bondance feroit nuifiblea t’homme. Du 

• ; ‘ moinjs 

(* ) Qui dwknt pour eux. une wmfym ambulantc. S% 
y a des Animaux, qui, aprcs 6tre entres dans nos CQjrps 
arec les alimens , y croiflent St y multiplient , il y a ap- 
parence. que Je nombre n’en doit pas etre grand , vft 
qu'un Animal , ne dans un air temper? , St accoutu^s a 
Certain genre de nourriture, ne paroit gueres propre i 
pouvoir foutenir h chaleur de notre eftomac , le‘ corroflf 
des humeurs diflolvantes qui y entrent, lhumidite & le* 
vapeurs dont il eft rempli , la trituration & la grande di- 
verfice des alimens qui s’y digerent. Tout cela female 
devoir le faire mour.ir en peu de mptnens; auffi ai-je pei- 
ne k croire que les Vers qui fe trouvent fi fouVent dans 
nos entrailles ,y fpient entres avec la nourriture , quoiqu’il 
foit bien difficile de, favoir comment ils y viennent au- 
trement , & que tout ce qu’on a jufqu’ici avance fur ce 
point , ne loit que des conjectures h&ardees. P. L. 
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rooins Dicu ne fait xien fans raifon \ s’jl , 

a . voulu que ces Animaux vecufient au- de- 
dans .de nous , il faut ■ qu’ils foient n^ceflaires 
au bien-itre de l’bomme. Ce qu’il y a de 
fur, c’eft qu’ils font tellemcnt enracines dans 
nos corps, que l’efpece s’en eft confervee de? 
puis le commencement du Mpnde jufques a, 
nos jours, fans que les exhalaifons du lieu ou 
ils habitant, les faflent p6rir,ou les incommo- 
dent. . C’eft ainfi que chetifs morcels , nous 
portons dans notre fein des miliiers d’enne- 
mis (*), prdts a rongct notre corps aufli-totquc 
la mort en aura detache I’ame. Perfonne n’eft 
exceptc de cette Loi generate, ils ne refpec- 
tent pas plus le cadavre d’un Grand , d’lm 
Prince, du Mpnarque le plus puiftant , que 
celui du plus vM des mortcls. Lcs Rois peu- 

vent 

(*) Prctt d rongermtrt corfi &c. Les Vers qui tt- 
taquent ardinairenreiit nos cadavres , ne foot pas les.tne- 
mes qui habitant enoous.quand nous vivons. L’origine 
de ceux-ci nous eft incohnue ; mais on fait que les pre- 
miers naiffent de ces Mouches qui depofent leurs oeuft 
fur les viandes & fur les matieres qui ront fe corrotnprc. 
Avant la corruption' de ces viandes fit de ces matures , 
elles ne font nullement propres k pouvoir nourrir les 
Vers de ces Mouches; auffi He depofent-elles jamais leurs 
eeufs fur des corps' vivahs , fit il fuffit d’en garantir un 
corps mort , pour le j>refcrver d’etre ronge des Verst 
Pour ce qui eft des Vers qui fe trouvent dans nos corps 
vivans , il y a route apparence qu’ils meurent avec nous , 
fit qUe nos corps, devenus froids fit corrompus, ne font 
pas propres it conferver la vie k des Animaux , accoutu- 
tnes k un grand degre de chaleur fit k une nourriture 
fralche. Ce qui confirme cette penfee , c’eft qu’on voit 
que les Poux fit d’autres Vermines qui s’attachent aux 
corps vivans, les quittent fit s’enfuient des que ces corps 
font morts , fit fouvent des lors meme qu’ils deviennent 
aphides. P. L. 
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vent fe defendre contre les attaqurtde leort 
ennemis , en legr oppofant des ar tithes foritoi* 
dablesj mais potirroient-ils r^fifter a ces Le- 
gions d’Infe&es (*) ? Et qui eft-ce- aprds ce» 
la, qui ne fentiroit la milere de l’hommfc? 
Qpi-eft cc qui ne s’ecrieroit avec un des a* 
inis de Job; La Lane & Us Etoiles ne fori 
fas pares aux yeux de Dieir } comment pour* 
roit paroitre net Thomme ni de femme , qti 
tteft qu'un Ver , 6? le fils de Thomme , qtti 
n'eft qu'un Fermijfeau? Job xxv. vs. 4-6. 


(*) Ce n’eft pas feuletnent aprfes la taort que ce* In- 
fefles font redoutables , l’Hiftoife nous fournit plufienrs 
examples de perfonnet qui en bat- etd rongeas pendant 
teur vie. Ckaque homme pone done dans fon corps del 
annees , toutes pretes it executer centre lui les ordres de 
la vengeance de Dieu La petitefie de ceux qui les com- 
ponent ,femble devoir nous mettre it l’abri. de leurs traits; 
mais e'eft precifement ce qui rend notre defaite plus hon- 
teufe, & qui fait voir le neant de rhomme,qtii iie&U- 
roit refifter a des creatures fi pedtes fit ^ foibles. Romm 
fm du TraduSeur. 



CtiA< 
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C HB M-l't'ItE: X. 

" 1: ' dte fn/efto^ 

digp$ d*&Jmiration * Dwcrfiti 
qWe/la fttciik& die, ft > mouvoif , ‘divttrfi^" m&tt ' 
fi&e^n tant'de^ wani^res dt>ntiba i plu £* Diett 
di&frtefrtrf^ SfeirtQffcsv Lfc c*nir$! dU> St>ifwa«« y 
leH^'dtt Ik'Lone 8 t> At*fLto\\&cih fixte & ina«» gi& 
varrtblfc* loftier a ti(i iflouvcment de flux & ra/ * 
qu? tui pardcnilier; 

Aiiimiiux ettf^ircMbnt- utte^fatf^fc Ah fe iflo**> 
voirj propre' adfetir efpdco-ffrH 6t adapts * 
leurs befoins. ( Qfceltiues-unte roarcHenft en !i- 
gbe-droite 5 lcs autres , comme les Lezards (1)1 
avancent cn ferpentant. Le mouvement des 
^fcattgots X*) «A^fc|rt\icnt ** 1.71k glHTcnt d v u«- 
. . , * ; • \ , nc 

. k %+ v." . ' ; 

(t)‘ PHn; Hi'Jff. Is. X /f C. 38? Omnibus Ahimai&ni rt- 
kftfa ctrtrn £f imhtfmodfi, &' inf ter cuiqueg mere in&fj%s 
dd Ntot‘. ueot. L. II C. 47. Jbnv verty jUA- 
maltaalid gradiendo i aliaferpendoad pafmu acccdimt , <*- 
Ua ^ol'abdo, alia nemdd. 

(i)Atift6t. de BjjtlJ II, C. f / At wiparft Qda- 
drupedibus , ut Cr6codll6, Lacerta\ reJiquis generis 
ejufdem crura, turn prior* turn etkm 'peft&iora* * retreilee- 
tunfcur , paulum in Idttis vcrgcntia.\ i 

fort fa if: La m^hani^-d^ Idtir mdavfc- 
meet progrefTiI £ft 7 pjua ^urieuie que J r 6 n ^e ^Htnagintt ; 
au moins fi elle eft fqnjJ)Uble & celle gmndei Limacds 
tygrees que j’ai examinee*. > % Quand oh 1 
im Verre , on voit que le deflous de leurempltement fe 
partage en froia bander qui vont dd Ja tete-i la queue. 

Celle du milieu eft Htleufe qui parol r agir ; tout le mou- 
vement qu’on apper^oit alora aux-ddux^'aixi^ v ^e^ <¥** 

ce- 
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nc maniere prcfquc infenfiblc , en accrd- 
chant leur corps an terrein for lequel ib rain- 
petit , par le tnoi'en d’une humeur gluante 
dont ils font abondamtrtSnt pourvus. Les 
Grenouilles fo meuvent d’une faqon fingulfe- 
re, & peuvent s’elancer fort loin a l*aide de 
lcUrs jambes pofterieures. Les petites Gre- 
bouiltes vertes, qu’On appelle ' Graiffets , grim» 
pent fans, peine le long des chafes les plus po^ 
lies, 2c trouveflt unc efpece d’cfcalier la ou 
Ton n’apperqoit pas le moindre endroit rabot- 
teux. La faqon de raropep des Serpens, eft 
auffi bjen remarquable (3). Ilsn’ont ni ailes* 
ni jambes, poor les aider a fe mouvoirjcepen- 
dant ils fe meuvent ; a leqr volonte , taittot 
Vite , tantdt lentement. : Les anneaux de la 
partie pofterieure de leur .corps fe conirac* 

tant, 

celui par sequel elles s’appliquent immediatement fur let 
corps qu’elles Tencontrent. L’a&ion de la binds du mi- 
lieu confifte dans un mouvement onde trbs diftind, trb? 
. tegulier fit trbs rapide, qui va de la queue It la Ste, fit 
done les ondes fe fuccedent l diftances egales, fit d'aflez 
pres ^ pour qu’on en compte au moins unc vingtainp entre 
la tete fit la partie pofterieure. Le corps de l’lnfefie 
n’obei't que pet* au mouvement rapide de ces ondes. Ii 
in'a paru que dans le terns qu’une onde parcourpit toute 
la longueur de 1’ Animal , l'Animai lui-meme ne s’avan^oic 
que de l’intervalle qu’il y avoit d’une onde a l’autre. Sar 
ce pied , fon mouvement progreflif eft vingt fois plus lent 
que fon mouvement onde , fit Ton pourra dire que pour 
avancer d’un pas , il faut qu’il en ftfte vingt. Qtii fe le- 
roit imagine que cet Infede cotye ii vite, torfqu’il aVatt- 
ce ft peu? 

(3) Ovid, L. HI, Metamorpb. fab. I.. 
lilt volubiUbus fquamofos nexibus cries 
Torquet , , & immtufo faltu Jimatur in arcus , 

-Ac media plus parse leves ertHtis m auras: 
bfjpicii anus nenrn. 
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tant , ceux de Id pattie ant6rieure s’ 61 anccnt 
cftavant, 8c trainent apres cux tout le rcfte 
dtt corps. Quelle agilite que celle que les 
Poiflons font paroitre dans leurs divers mou- 
vemens ! 11s nagent de tous cot6s avec one d- 
gale facilite,&s’elancent tantot en baut, tan- 
tdten bas avec la vitefle d’un eclair (4). Led 
sites des Oifeaux les foutiennent au milieu des 
Sirs, ils s’y meuvent de cote 8c d’autrd, 8c 
leS fendent avec rapidite (f). La (*) Taupe, 
aveugle & fans guide , fe fait des chemins foot 
la terre, 8c ' s’y pfomene. Cettfe gfande va- 
riety qu’on remarque dans le mouvcmen't des 
differentes efpeces d’Animaux*, a paru fi re* 
marquable a quelques Savans, qu’ils l’dnt ju- 
gee digne de leur. attention (6)* mais comb- 
ine 


(4) Virgil. j£md. L. VIII. , . ( „ 

Ec £\rcum argento dart Ddpbines tn orbem 
JEquara vertebant caudis , aftumque fecabant. 

(§) Virgil. JEncid. L. III. 

Qualis Spclunca fubito commota Coltmba 
Fertur in arva volans plaufumque exterrita permit 
Dat ttdo mgentem , mox acre lapfit quieto 
Radit ite+ iiqmdsan celeres neque commovet alas. 

( * ) La Taupe , aveugle. Les Taupes ne font nullement 
aveugles ; majs leurs yeux ne font pas faits pour foufirir 
le grand jour. Ils font tres peuts fit enfon?es ; il faut les 
chercher pouf les appercevoir. II etoit ireceffaire qu’ils 
fuiTent ainfi caches pour les mettre a couvert contre l*e- 
boulement de la terre dans laquelle, cet Animal fouille 
£ms ceffe, <?eft cette fage precaution de la Nature qui 
in t paffer les Taupes pour aveugles. Elies pourroient le 
devenir, fi elles le paroiffoient moins. P. E. . *i 

(6) Cell ainfi qu’Ariftote nous a laiflfe un Liyre qu'il 
a cotnpofe u* Ttgttat , ou fur le ©ouvement pro- 
•greflif des Animaux. Petrus Alcyonius , Petrus de Alver* 
sh , fit Ptpcutus T out ajoute leurs Commentaires. Franc.,' 
Tome I. Q; ** 
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me ils ne Tone pas entres -dafis un fort gtand 
detail fur le mouverrtent des Infe&es , jc pea* 
fe qu’il ne (era pas inutile d’en dire quelqut 
chofe dans ce Chapitre , Sc de fiiire part dt 
raes ebfervatioos a mcs Lefteurs. 

& da Lb mouvement des Infe&cs varie fuivajit 
injeda 1 ’ Element qu’ils habitent. Autre eft k ma* 
cB/ier"** 0 i® re dont & meuvcnt ceux qui vivent dans 
’ 1’eau > autre eft la rainiere dont fe meuvent 
ceux qui vivent fur la terre. De plus » cha* 
que efpecc a ua mouvement qui lui eft pro* 
pre. On en voit dans l’eau qui nagent en 
ligne droite, remuant leur tete alternative* 
ment du cote 'droit Sc du cote gauche* tan* 
dis qu’ils rcmuent conftamment la queue du 
du cot£ oppof£ a celui de la tete (7), gar- j 
dam ainli toujours la figure de la lettre S. II j 
y en a d’autres qui nagent de cote 8c d’autre, 
avanqant tantot en ligne droite , 8c tantot j 
decrivant un cercle, ou quelque autre cour- ; 
be (8).. Quelques-uns s’6lancent dans l’eau de 

haut 

•i 

Bonanici a compote dix Livres fur le menae fujet ; ils 1 
ont ete publies k Florence , en 1591. in fol. D’autres ont j 
fcncore traite cette matiere , comme Jerome Borrius a 
Florence ^76. Jean Tayfnerius Col. 16x4. Marc. Var- 
ton, Genev. 1 £84. 8°. mais le Livre qui merite le plus 
d’etre Id fur ce fujet, c’eft celui de Joh. Alpb. Borelli , de 
Motu Amrnakum II a paru k Rome in 4*. en 1680* & 
a 6te rcimprime k Naples chez Fd. Mulcaen 1734. in ] 
4 9 . avec la Diflertation Pbyjicd Mecban. de Motu mufcu- ' 
lor am, qu’on trouve auffi publiee k Leide eh 1710. dins 
l’Edition de P. van der Aa. 

( 7 ) Frifch. P. VI. n. 11. p. 26. 

(8) C’eft ainfi que Swammerdam obfdrve tmis diffi- 
rentes manikres de nager dans le Puceron aquathpte , mu- 
ni de deux rameaux branches. Sa prcmikrc £19011 de nr 

. ger, 
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haut cn ba s, ou de bas cn haut ( 9)9 avec une 
frapidite prodigieufe (io), On cn voit qui fc 
.xoeuvent avec unc lcnteur extreme (11), tan- 
dis que d’aiitres nagent . fi rapidenaent, qu’on 
ne fauroit difeerner aucun de leurs membres. 
Quelques-uns s’attachent , pour fc repofer J 
aux corps folides qu’ils rencontrenc (12), ou 
le fufpendent dins l’eau memfe (15)5 'd’autres 

mar- 
ker, efi lorfqu’it fe tranfporte en droite lighe d’un lieu a 
un autre, l Ja manifere des Poiflons ; la feconde, lorf- 
qu’il le fait par un mouvement irregulier & femblable a 
celui du Vol d’un Moineau ; la troiffeme f lorfqu’il nags 
en fitifimt dea culbutes, pareilles a celles que font en 
i’air fcertaines fortes des Pigeons. 

(9) Le grand Scarabee aquatique noir a au corcelec 
ious Jes alles, une ouv enure & des poiis, entre lefquels 
11 peut retenir Pair. Lorfqu’il veut aller au fond de 
Peau , il eft oblige de s’y tenir accroqhe avec les pied*; 

. aufli - tot qu’il lache priie , cet air le fait remontrer en 
haut. , 

(10) Frifch. P. XL n. ir. p. 4. 

( 11 ) Ccft ce que remarque Edouard Luidius dans fa 
Lefon fur les Etoiles murines. Elle fe trouve dans B. 
Joh. Hcnr. Linck. f. 78. j 8. II y dit : Coriacea autem 
fie Ha funt omnes tardigrade , Limacwn infiar per faxa & 
jabula lente admodum fe fubtrabentes , at geniculate Serpen - 
tium ritu prorepunt. 

(1 2) La Sangfue colle fi fort fa bouche cotrtre les pier- 
res , qu’il eft bien difficile de Pen arrachen Elie enga 7 
ge auffi qoelquefois fa tete fi avant dans la ,peau des 
Animaux qu’elle fuce * tqu'elle y refte lorfqii’on Pen 
veut tirer par force ; e’eft ce qui fait qu’on eft oblige de 
tVsi frotter la queue de poivre pour l’obliger a (e de- 
tacher. Conf Swammerd. p. 74. 

(13) Le metne Auteur , parlant de la NVraphe du Mou- 
cheron , s’enonce , par rapport aux poiis & aux cavhes 
de fa queue , en ces termes : Has partes cauda nunquam 
fnadefimt , quotiefeunque demum fundttm petat hoc Infec - 
turn unde , quando HU libet, quiefeere , tunc fe ad aqua 
fuperficiem confer t f ex qua fc per illam partemfufaendit 

ev. p. 97. ^ 

Q:* 
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inarchfent fur la fuperficie de l’eau ( 14), oil 
attachment lcs fourreaux dans lefqucls ils lo- 
£ent, a quelque piece de bois (*) pour s’em- 
pecher d’aller a fond. ' 

Les 


(14); Swammerdam dit des Tipules aquatiques : Hoe 
jinimalcula eo nomine animadverjionem merentur , quad 
tanta levitate in fuperficie aquarum mgrediantur. p. 

(*) Pour s'empecber fatter a fond. Chaque Infedle a- 
quatique n’cft pas borne k un fen l genre de mouvement 
progreffif. Grand nombre marchent, nagerit & volent; 
d’autres marchent & nagent ; d’autres n’ont qu’un de ces 
deux moi'ens de s’avancer, De ceux qui nagent , la plu- 
part nagent fur le ventre , & queiques - uns fur le dos. 
Pour nager plus vile , il y en a qui ont la faculte de fe 
remplir d’eau & de la jetter avec force par la partie pof- 
terieure ; ce qui les pouffe en avant par un effet , 
fcmblable k celui qui repouffe Eolipile , ou fait vo- 
ter une fufee. Celt la maniere de nager de Tlnfe&e , 
reprefente dans la 1. PI. Fig. iv. & v. D’autres ont‘ 
les jambes pofterieures longues, & faites en forme de 
tames , dont ils imitent les mouvemens. De ceux 
qui marchent , il y en a qui marchent fur le ventre , d’au- 
tres fur les cotes, & d’autres fur la tete & la queue. Les 
Infe&es de cette dernicre forte n’ont pas de jambes , ils 
one un empatement k chaque extremite du corps, qui leur 
fert de pied , & par lequel ils favent s’attacher avec une 
force inconcevable aux corps ou ils veulent fe tenir. 
Queiques efpeces de ce genre ont la faculte de s’allonger 
& de fe raccourcir a un point qui paffe l’imagination ; ce 
qui leur fait feire des pas d’une longueur demefuree. PIu- 
fieurs Infedes aquatiques , k proprement parler , ne mar- 
chent, ni ne nagent; mais par un ondoiement progreffif 
du deffous de leur corps , ils favent s’en procurer l'effet. 
Il y en a mSme, qui, fans qu’on puiffe en aucune ma- 
ptere s’appercevoir qu’ils faffent le moindre mouvement 
extf rieur , gliffent dans l’eau en tout fens , Sc affez vite. 
Plulieurs de ceux-ci font des Protees , qui changent , pour 
ainil dire , de forme quand il leur plait , Sc en prennent 
quelquefois de II bizarre^, qu’a moins que de les connot- 
ire, on neks prendroit jamais pour des Animaux. JP.JL 
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. Les membres de chacup de ccs Infe&cs 
font proportioqnes aujc mouvemeris ' qu’iU 
doiycnt executcr. Ceux qut.iont obliges de. 
fendre l’eau, ontun corps aigu qui leur faci- 
lite ce mouvenveqt ( if) j d’autres •. s’jtvancent* 
a l’aide de leursrpieds, &i de ,n*geoires, fai* 
tes en guife de panaches ,( 16). Bien q,ue quel- 
ques-uns foienc pourvus de plufieurs , de ceft 
membres, $c qu’il femblc qu’en en irrpehanc 
qn, il leur en refte encore afle^j. cependantr 
on s’apperqoit que leur mouvementeft . retar*, 
de, & qu’ils pnt.de la peine . a executer ce 
qu’un moment ayparavant ils faifoient avec 
beaqcoup de facilite ( 17). Tant il eft vrai 
que leCreateur ne leur a rien donne de trop, 
& leur a precifement doqne tout ce qui lepr 
etoit neceflaire } ' 

On 


(if) On en a nn exemple daiis ce Pou dcs Pqlflons 
dont parle Frjfch. Lorfqu’en nageant , fon cote plat fe 
prefente a l’oppofite de l’endroit ou il veut aller,.cela 
l’arrete tout court , Sc il eft oblige de fe tourner pour re- 
prendre fon chemin. P. VI. n. 12. p. 37. 

(16) Le Coufin , lorfqu’il eft encore Animal aquatique , 
a quatre panaches artiftement ouvrages , dont il fe fert 
pour nager. Ils tombent quand l’Infede change de for- 
me. 

(17) Seba , dans fon Tbef. Rer. Nat. Tab. xxiv. f. 
3f. die d’un Mille-picd de l'Atflerique : Nec temere Mills- 
ped» nomen fortiuntur InfeiSa iflbac : emtrgunt emm its ab 
tetroque ventris latere bird ordtnes tenuium , acutorum pe- 
dunculorum , unguiculis fimilium innwnerabilium ; quorum 
Jingulis fuus mefi mot us , dum currit Animalculum Jta 
tit vcl miens fattem eorum , quotquot fuerit , deficiens , 
eurfum tiico & reptatum atiqua ratione reddat impeditio- 
rem. Tantopere infinita Omnipotentis rerum CoHditons fa- 
f/entia Jingulis projpexit Creatis , ut pro fua qualibet fpecie 
errimbus nmeris abfoluta exifterent. 

* Or* 
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/kr ja O N voit fur la tcrre des Jnfe#es , qui , 
terre 9 ccrame les Serpens, n’ont ni pieds nl ‘ailcs, r 

& qui cependant fe toeu^ent fans embairasJ 
11 s vottt d*un lieu a un autre en ferpentant $ 
v ce qui fe fait par le moien des mufcles dc 
leurs anneaux (18), qui, ett fe contraftant, 
rendent le Ver plus court, & lui donnent le 
inoien , en dilatant ceux de la partie dnte- 
fieure, de s’avanccr. On appergoit diftioc- 
tement cela dans les Vers de terte (19). On 
cn voit qui arancent par une efpece de ref* 
fort (10), en fe coutbant. llS approchent 

* leur 

(18) Void ce que Holmann nous apprend fur l’ofage 

v dc ces annetux : Facilitati veto, dit-il , Corpufculorum 

alarum mmmorum movendorum varia ills inc$on#Mfer- 
tnre potipmum videntur : Jlquidem , quum cruftis Jahtilia- 
ribus f majoris , uti quidem videtur , feewitatis grcttlcC Cor- 
pufcnla illorum minima plerumque inte&afint , difficulter 
admodum pradpu<e corporis partes & moverentur , 6* in- 
fiefterentur , fi contimta & cobarente inter fe crufta obteda 
eadem tota fflcmt fife. Tom. II. Philpfoph. P. Jtf. 4. " 

I 49 8 * P J 88 * 

(19) Willis t de jlnima Brutor. P. I. C. 3. Le Ver 
de terre , quelque vil & meprifabte qp’il paroifle , ne 

fe pas d’etre pourvu de tous les organes dotxt il a befoio. 

Ses inteftins & fee articulations font merveilleufemtnt for- 
mes; fon corps n*eft qu’une enchainure de mufetes cir- - 
culaires. Leurs fibres , en fe contradant , rendent d’a- 
bord chaque anneau plus renfle , & s’etendant enfuitejla 
les rendent phis longs & phis minces ; ce qui cdntttbue 
a le faire plus aifemenc penetrer dans la terre. Son tnou* 
Veraent , lorfqu’il rampe , eft fombkhte a oehtt qu’oa 
voit faire a un fil , quand , apres Tamr etcad u, cm or 
lache un des bouts ; le bout reliche eft attire par cehii 
que Ton dent. II en eft a peu prea de meme do Ver. 

II s’etend , & s’accroche par les ioegaiUea de fo partie an-: 
terieure , & fa partie pofterieure aiant 14 ch£ prife , le 
Ver fe raccourcit & fon bout pofterieur a’tpproche de' 
f autre. Voyez encore Tys. in Tranf*#, Pbtfqf. 147,; 

* (20) Comme les Vers du ftomage. 
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leur t&e dc la queue , 6c enfuite ils s’eten- 
dent fubitement , oorame un arc ( * ) qui 
vient a fe rei&chcn ce qui les fait fauter beau- 
coup plus haut qu’ils ne font longs. Ce meu- 
vement,qu’onnc fauroit attribuer qu’i Pelaf* 
ticite de leur corp$ * eft remarquable & 
leur ticnt lieu des jambe9 & des mufeles 
dontfe fervent la plupurt des Infe&es qui fau* 
tent. 

Les Infe&es terreftres qui ont des pieds* 
ne tnarchent pas tous de la mdnae- manure. 
Les uns vont en ligne droite, & les autres 
courbent leur dos. De cette derntere clafle 
font les Chenilles qu’on nomme Arpenteu- 
fas (11). II y en a qui courent de cote 5 je 
mets dans ce rang les Poux ailes des Che- 

' VttUX t 

(*) Qui vient a fe relckier. Ce qui facilite ce mou- 
vemerit e aftique , eft qu’ils ont a la partie amerieure des 
erpehets par ou ils s’accrochent k leur partie pofterieure. 
En faifant des efforts , com me pour fe redreffer lorfqu’ils 
fe font plies en double , ces crochets lachent tout k* Coup. 
prife,#f caufent ces elancemens parlefqueU PInfe&e faute 
d*un lieu k un autre. P. 4. 

(21) Cclles-ci n’ont prefque routes que deu* jambes 
foterm^diaires. Quand elles veulent marcher , elles s*at- 
longent tarn qu’elles peUvent ; apres quoi , dies fefixent 
for leurs fix jambes wnericures, & approehent de Ces (t% 
jambes le bout pofterieur de leur corps , qui eft alors 
courbe en arc. Se tenant enfuite fixees fur les jambes in- 
termediaires & pofterieures, elles allonggnt de nouveau 
leuf partie anterieure , & font par ce moi'en des pas pref- 
que aqffi longs que tout leur corps Leur manikre de 
marcher knite fort ie raouvement que nous feifons de 4 a 
main lorfque nous mefurons quetque chofe par empan. 
A&in a repr^fente grand nambre de Chenilles de cette 
efpkce, depuis la PI. xxxix. jufqu’k la l. & depuis da 
xct. jufqu’k la c. Veyez auffi Reaum. Tom. I. Part. 1. 
Mem. n. PI. i. n. 15.. 

0.4 
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vaux. -D’autrcs tourneotei* ccrcle (tt)i dc 
maniere que. lcur corps , en tournaoc , dc,- . 
id cure a peu pres tou jours egftefnent eloigne 
du ceptre, com me les Chauves-Souris. QucW 
ques-uns ne fe meuvcnt qu’en fautillant , & 
foot pourvus pour ccla de jatjibcs longues &, 
4c cuiflcs fortes ( Z3 ).» de ce nombre l’ont les 
Tipules. On en voit qui .marchent avcc une 
grande vitelfe ( 24 ) , taiidis que la demarche 
des autres eft extr£mement lente (2f). Plu- 
fteurs de ceux dont le cpjrps eft long , s’aidcnt 
4 marcher par le moi'en de lepr partic pofte- 
rieure, qu’ils recourbent fous eux , & dont 
Us fe fervent pour fe poufler en avant. On 
tn voit qui frappent de la t£te j d!autres qui 
ruent du derriere j les uns s’etendent lorf- 
gu’ils prennent leur repos (16 ) ; les autres fe 
recoquillent alors , comme font les Serpens 
qpand ils veplpnt dormir (27). 

Com- 

(32) Scaliger , de Subtil. Exercit. cxcvi. de Scorpiit 
fjtirorum. Celeritcr in orbem adeo fe ©rant ii, ut quaJj 
circino perinde circumagi videantur. . 

- {23} Las Puces, parexemple. 

(2±) Mr. Dclifle a obfgrve un hfoucheron , prefqoe 
invifible par fa petiteffe, qui parcouroh pres de trois 
pouces en une demi-feconde & faifoit dans cet efpace 
cinq cans quarante pas; il en faifoit par consequent plus 
de mille en un de nos battemens communs d’arteres. 
Voyez Bift. de PAcad. Red. de 1711. p. 18. 

■ (35) Telle eft celle de la Chenille du Cerfeuil a rai'es 
vertes & blanches. „ Le mouvement progreflif de cer- 
„ taines Orties de Mer, eft encore bign pips lent; a 
„ peine parcourent - elles l’efpace d’un pouce ou deux 
,, dans une betne. Voyez Mem. de l' Acad. Ret, des Sfi.. 
,, 1710- pv ro. < 5 c 8 . „ P. L. 

, (36) Ceft ce que font la plupart des Chenilles. 

(27) Alb" Seba die d’une petite ffpege dc MUlepief* 

v 7 * ' de 
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' Comme il y a ties Infc£bes qui font obli- n m $ 
g is de cherchenleur nonrrhureqsa :& la,- fou- fair, 
vent iticme duns ties endroks dloignes, Dieu 
les a fagetnent pourvUs d’ailes pour leur fa- 
ciliter ces frequens voiages j mais afin quc. 
cep petites Creatures puiflenjt tenir leufs corps 
dans un parfnh equilibre , le Createur a don* 
ne aux uns quatre ailes, & aux autres dc pe« 
tjts bahnciers (z8) ,qui leur fervent comme de 
contre-poidp , & qu’il a places fous leur$> a£- 
ks de Pun & de l’autre cote - . . La plupare 
des Infeftes, n’aiant point de queue de plu- 
mes conime les Oifeaux,ont un vof fort inc- r 
gal 6c ne peuvent pas tenir leur corps en e* 
quilibre dans un Element fi fiibtil & qui cede 
auffi aifement- On trouve pne efpecc de Pat 
<• • pH- 

de TOrient ; Quieti fe datura bac ratione fife conglobant. 
\Ammalcula , caput pr frno verfui medium corporis adduced- 
do , tumque pedes omnes ordmata f&ie , dorfo applicant 'cs 
cauda demum ultimo qitoque contrada : qitemadmodum Ser- 
pentum quatiam fefe convolvunt dorroiturce. Ita compojztq 
inter ctm dorrhiunt ; no&u vero , juxtd Indoruito relationes t * 
celeritate , ‘ vix omits adfequenda , circumcurrunt. Thef. 

‘Tom. I. Tab. l*xx>. n. 7. f 131. 

(28) Ces petites boules font placces fous la partie pof* 
terieure des ailes , & elles tiennent au corps par uri filet 
fait mince, qui fert V l’Animal pour les mouvoir felon 
qu’il en a beioim Chez les uns, elles font tomes nucs, 

& chez les autres elles font couvertes. Leur ufage eft 
de tenir le corps en equilibre; elles font aux Infe&es ce 
due les contre-^oids font aux Danfeurs de corde , & les 
veflies remplies d’air aux Nageurs Si on leur coupe une 
de ces boules, on s*apper$oit qu’ils penchent plus d’uri 
cote que de l’autre; & fi on* les leur ote tdutes deux * 
ils n’ont plus ce vol leger & dgal qu’ils avoient aupara* 
vane, ils pe (a vent plus le diriger & ils font des culbu-’ 
fea. L 

ar 
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pillon (zp) , qui eft (*) cxcept£dc cette regie 
generalej il a une queue, 4 l’aide de laquclle 
ii dirigc fon vol cemme il vest. On remarque 
iqlme une difference fcnfible entre le vol du 
male 6c celui de .la femelle. Celui du premier 
eft ordinairement plus rapide ; au lieu que (f) 
celui de l’autre eft lent. Cette difference vient 
Ians doute de ce que lesfemellcs, etant char- 
gees d’oeufs, font plus pefantes que les males; 
ce qui fait que leur vol eft non feulement 
moins rapide, tnais encore de tnoindre durec 
que celui du male. La Nature apeut-etre 
voulu nous apprendre par-la qu’il fied hien 
aux femmes de ne pas trop s’eloigner de leur 
demeure. Ce n’eft dans les deux fexes feule- 
ment qu’on remarque de la difference dans ie 

vol, 

(39) Swammerd. p 130. Hdbemu Papilionem m ink 
mafpeciei, qui femper ad redos lintas volare confucvit , cm 
fits* eidem a Natura cauda pramiltitur : ita ut bic PapiUo , 
nan ut reliqm, per aerem oblique & inaqualiter moveatus 
Ratio ejus ret ex cauda , eaque vel breviore *, vel longer^ 
eft petenda , qua vel cequaletn vel inaqualem Injedis motion 
a'era conciliai , prout hoc ipfum jam ante me advert# 
dofiijjbnus Arnold us Senguerdius , in elcgantiffims ill# 
Exercitationibus Phyficis , quas Orbi erudita publkavit . 

(*) Excepte de cette regie generate. Ce qu’il y a 
fingulier cn qet exetnple, eft que ce Papitlon eft diurne, 
& qu’en general les Papillons diumes ont le vol tres ille- 
gal , & beaucoup plus que les no&umes. La raifob en 
eft peut-etre que les quatre ailes des premiers font pret 
que infiexibles , & tout etendties : au lieu que les derniers , 
au moins la plupart , peuvent plier en eventail leurs 
ailes inferieures ; ce qui peut leur iervir k dinger leur 
vol. P L. * 

(f) Celui de 1'autrc eft lent. Il y a merae parmi le 
Papillons & les Scarabees des efp&ces dont les femelle^ 
ne volent point du tout , comme il a deja ete remarque 
ailleurs. P. h. 
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vol, elle s’apperqoit encore dans la compa- 
raifon qu’on fait des differences cfpdces dont 
lesunes volent btfaacoup plus rapidement que 
d’autres. Enfin les uns s’ £levent dans l’air H 
une certaine diftanco de la tefre , tandis que' 
d’autres voltigent fans ccffd i quelques lignes 
feulement de Ta furface. 

Lb motrreraent des Infeftes ne peut qu’ele- 
ver nos penfees vers le Cfeateur. La faculty 
de fe mouvoir n-’eft point une propridtd ef- %i tt i Jg 
fentielle & la tnati&e dont iU font COmpofes./e mm- 
Nous voions evidemment qu’un corps pure-’®°* r » 
□lent materiel He peut fe mouvoir de lui-md- 
me, & qu’il nd fauroit fc remuer^de fit place' 

• fans etre mis en mouvement par Un autre. - 
Cependant les Infc&es fe meuvent, vont qi 
& li, & leur mouvement eft varie cn cent 
fticons diffSrentes. D’ou leur vient cette fa- 
cult^ ? 11s ne la tierooent fans doute pas de 
leur corps , qui , purement materiel , n’a' 
point la qualite de fe mouvoir par lai-memc. - 
Mais, dira-t-on , e’eft leur ame qui eft h can- 1 
fe de ce mouvement. Soit, je le yeuxj mais - 
je demande , cette ame eft-elle matdrielle, ou . 
itnmaterielle ? Si l’on fe determine pour la 7 
materiality de leur ame, la m6me difficulty 
reviendra, 8t je demanderai d’ou' vient que 
cette ame materielle a la faculte de fe mou- 
voir, pendant que toute autre matldre refte 
cn repos, li un autre corps ne la met pas en - 
mouvement? Qui lui a donniy Une propridte' • 
fi difference de celles que nou-s vdions ifitre 
communes i- toute matidre? Si 1’on dit que- ' 
1’ame eft immatyrielle comme celle de l*hom- - 
me,cn fera-t-on bdaucoup plus -avance? Je nc' 
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lc crois paij car enfin qu’on ra’explique com* 
meat il eft poffible qu’une fubftance puretpentr 
immaforiclle agiflfc fur un corps & le met*. 
* te en roouvement. Cette difticulte eft aufli, 
grande que la premiere , & l’on ne fauroit 
refoudre ni l’une ni l’autre , fans avoir jre* 
cours a un premier Moteur , dont la puiflance 
eft fans borne. 11 en a donne. one preuve 
bien marquee., en enrichiflant les Animaux 
de la faculte de fe mouvoir. Ce trait dc fa 

} >uiflance eft ft grand, que nous ne faurions 
c comprendre. 

Cf la eon- C’est non feulement de lui que les Animaux 
ferve. ont regu la premiere imprefifon de leur. mou* 
vement} mais e’eft encore de lui qu’ils ticn- 
nent 1’ufage jouroalier qu’ils en font, e’eft 
lui qui le leur conferve. Cette verite fpt u- 
ne dc cclles que . St. Paul fit fcotir aux Phi- 
lofophes d’Atbenes auxquelail. annonqoit l’E- 
vangile. C'eft de Dieu , leu^ difoit cet Apo- 
tre, que nous tenons la vie , le mouvemtyit & 
r exigence. AEk.es xvii. vs. z8. Nous Voions 
aufli que parlant par la bo.uche de fes Prophe- 
tps, Dieu fe donne pour Auteur du mouve- 
ment de la Mer. Je juts le Seigneur ton Dieu , 
qui agite la Mer , G? les ftots en font Emils. L,'E- 
ternel des Armies eft [on Nom. Ifaie u. vs. if. 
& Jeremic xxxi. vs. }f. 

Lajhgejfe La premiere impreffipn de mouveipcnt 
Dkm da ns les Creatures , & (a confervation 

n’eft pas la feule chofc remarquable fur ce 
des mm- point} il y en a une autre qui merite qu’on. 
Demons, y fafle une ferieufe attention. Tout fe meut 
dans la Nature. Quelques-uns des corps qui 
component rUuiycrs,ont un mouyement fixe 

dont 
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dont ils tie s’ecartent jamais , tandis que cc- 
lui des autres eft arbitraire & varie. Com- 
ment arrive-t-il que tant de tnouvemens diffe- 
rens , oppofes les uns aux autres. Sc condo- 
gens ne derangent jamais la machincde l’U- 
nivers ? L’ouvrage d’Horlogerie,le plus Am- 
ple Sc le mieux travaille.,.fe derange fouvent, 

& n<? fauroit durer. long-terns $ cepcqdant l’U- 
nivers a d6ja dure bien des.fi6clcs, fans qu’on 
fe foit jamais apperqu du moindre derange- 
ment. He f quelle difference n’y a-t-il pas 
entre une montre , je ne dis pas la plus 
pie, mais la plus compofee, Sc la machine 
du Monde ? D’ou peut venir un ordre aufii 
admirable? Quelle eft la caufe qui conferve 
dans un equilibre ft parfait tant de mouve- 
mens oppofes, qui femblent devoir fe detrui- 
re mutuellement ? C’eft Dieu feul , dont la 
puiffance Sc la fageffc font fans bornes. II 
prefide a tous ces divers mouvemens , il les 
conforve , il les dirige , 8c les erapdche de 
s’entre-detruire reciproqucmept. 

Combien de motifs tout cela ne nous doit tuns 
foumit-il pas si loiier 8c a rendre graces i\jP° rie f * 
Createur ! C’eft lui qui eft l’auteur 8c le* c lo * ter ' 
confervateur de ce mouvement perpetuel de 
toutes chofes', fans lequel il ne pous feroit 
pas poffible de vivre. Quelle reconnoiftance 
une fi gcande faveur ne merite-t-plle pa,s ? 

Qu’on reflechiffc avec quelque attention fur 
les avantages Sc fur les agremens infinis que 
nousretirons du mouvement que Dieu a com- 
munique aux Animauxj qu’on fuppofe pour 
cet effet que nous en foions totalement pri- • 
ves. Sc on fentira tout le prix du bienfait 

que 
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■que nous avansreqU par-la de la main de no* 
-Ire Creatcur. Le mouvement librc de cha* 
-cun de nos membres nous eft encore plus nc- 
-ccffaire { la perte que nous en ferions , fc- 
■roit irreparable. Quelle obligation n’avons- 
aotts done pas a Dieu qui nous a donne la ft* 
culte dc les mouvoir, 8c qui nous la confer* 
rt ? En verite l’homme feroit bien ingfat ,& 
bien indigne d’une favour anfli grande, s’il ne 
ftuToit ufage d’une ft belle faculte pour glori* 
.ficr Dieu dans • tous les mouvdmens dc Ton 
■Corps qui lui ajlparticnnent. 


CHAPITRE XI. 

De la Nottrriture des Infettes. 


Les in- T A matiere du Chapitre precedent, m’a 
°de*- J ^ mm ‘ un j u ^ e fujet de faire remarquer 
nourri- puiflancc infinie du Createur j celui-ci oii- 
mrtt. vrira un vafte champ A un grand nombre de 
reflexions for fa bonte 8c fur fa fage prevoiancc 
dans le foin qu’il a eu de fournir unc nourri* 
ttire abondante 8c con venable aux Iftfe&es. 
Toutes les Creatures vivantes ont befoin de 
prendre des alimens pour conferver lehr vie. 
Les Infe&es ne font point except#* de cette 
r£gle genArale. II eft vrai qu’il y en a qui 
peuvent vivre plus long-tcms fans manger , 
que les autres Atiitnaux (t) j mais ils ne fau* 

roient 


(t) J’ai iouvent conferve ft&i aucune riouiriture des 

ChC- 


Digitized by Google 



.DBS I N S E GTE S. - iff 
roient fc paflcr tout-a-fait de nourriturc. La 
raifon pourquoi quelques Infe&es peuvent jeu- 
ncr fi iong-tems, c’eit que leurs humcurs etant 
plus tenaces ( t ). , leurs efprits animaux s’.y 
arrdcent davantage Sc ne fe diffipent pas & 
aifement (*). 11s craignent tous la rigueur 
de l’Hyver, & pour s’cd mettre. a l’abn, il? 
fc retirent dans des endroits chauds ) cepen- 
dant il n’y en a qu’un petit nombre qui ama£> 
fent des provifions pour leur fervir d’alimens 
pendant cette Saifon. Le corps de ceux qui 
ne mangent point , a une contexture paijicu- 


Chenilles & des Ataignees pendant plufieurs femaines. Je 
les mettois dans de grands verres , & il eft arrive quo 
quelques-unes ne font mortes qu’au bout de deux moll 
Pline dit auffi des Sauterelles , qu’eiles traverfeat les 
Mers, jeunant plufieurs jours de fuke. H N. L XI. C. 29. 

(2) Henr. Mund. dans fcs Commentaires de Vidlu.^ 
p. m. 150. a traite du long jeCine qu’ont fait certaines 
perfonnes. Ces gens me paroiflent devoir etre d’nne 
conftitution pareille k celle des AnimaiiX , dont les hu- 
meurs font de nature a ne pas permettre aifement que 
leurs efprits fe diffipent. 

( * ) llscraignent tous la rigueur de VHyver, ffc. L’Hyver 
fi’eft pourtanc redoutable qu’i peu d’efpeces d’ln- 
fedes. Outre que la plupart refiftent au froid le pins 
violent , & qu’un Hyver rude en tue moins qu’un 
Hyver trop doux , j’ai dejk dit dans un autre eft- 
dfoit qu’il y en a plufieurs fortes pour qui la Saifon des 
frimats eft la Saifon de manger & de croltre ; il y a me- 
me beaucaup de Chenilles qui font de ce nombre. Je 
fuis furpris de pe trouver aucun Auteur qui en parle ; ap- 
paremment qu’on ne fe fera point avife de les chercher 
dans cette rigoureufe Saifon. Les Infedes d’Hyver croif- 
fent beaticoup plus lentement que ceux qui vivent eh 
Ete. Ils ne mangent point dfes qu’il gete un peu fort; 
snais ils fe remetteht k manger au(n : t6t que le terns fe re- 
hiche. Cfeft ordinairement vers le Printems qu’ils fe 
transformed tn IJymphes , ou en Chry Glides. P. JU 
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liere, ftfr-tout pour ce qui regarde, les orga* 
nes de la Circulation du fang & des humeurs. 
21 s font faits de martierc qu’ils nc perdent 
rien par la tranfpi ration , & qu’ils n'ont par 
consequent pas befoin d’alimens pour re pa* 
rer leurs forces. 11 s fe retirent dans des lieux, 
ou ils reftent , en un etat mitoi'en entre la 
vie & la mort, jufqu’a ce que la chaleur du 
Soleil ait aflez de force pour les ranimer, en 
meme terns qu’il donne naiflance aux chofes 
qui doivent leur fervir de patuce. Ce n’eft 
ni Uorage , ni le mauvais terns qui leur font 
chercher la retraite ou ils vivent fans man* 
gerj cettc action paroxt leur etre auffi natu- 
relle, qu’il l’eft aux autres Animaux d’aller 
fe repofer Sc dormir. Sur la fin de 1’Ete , a* 
vant meme que le froid foit venu (*) i on les 
voit s’aflembler par troupes commc les Hy* 
rondclles, & fe preparer au repos de l’Hy- 
ver. 

On remarque une grande divcrfitS dans 
&le gout des Infeftes ( 3 ). Ce qui accommode 
les uns , repugne aux autres , 8 c ceux-ci 
trouveront du gout dans ce dont les autres 
ne fauroient manger. II y en a encore qui 
ne fe contcntent pas toujours de la meme 

nOUrri* 


(* ) On Us voit s'aJJ'embler. Ceci ne regarde qUe cef- 
taines efpeces , accoutumees a vivre en fociete. On ne 
voit pas que les Infe&es qui vivent folitaires , & qui font 
cenainement le plus grand nombre , fe raffemblent pout 
pafier enfemble l’Hyver. P. L. 

( 3 ) Dedit autem Natura Beluis & fenfum & appeti- 
■turn : ut altero conatum baberent ad Maturates paftus cape!- 
fendos , altero ftcemerent pe/lifera a falutaribtis. Cie. de 
Nat. Deor. L. II. ■ 

! 
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poiirriture ( 4 ). Semblables a ccs Friands qui 
vciilent gouter de tout , ils tatent tantot d’un 
aliment, tantot d’un autre. On en vbitaufll 
qui par n 6 ceflite mangent quelquefois des cho- 
fes qu’ils n’aiment point , & dont ils n’ont 
pas accoutume de fe nourrir (jr) } mais a'lors 
la circonitance eft des plus terrible* pour eux> 
11 faut ou en manger, ou mourir. Ils ne font 
pas tous auffi accommodans que ceux-la. 11 y 
en a un tres grand nombre qui n’ufent jamaig 
que d’une feule efpece d’alimens , 2 c qui air 
meroient mieux mourir que d’en tater d'une 
a litre. 

SCe 


t (4) Infe&a animalia , quibus dented omrdvora funt: 
quibus autem lingua tan turn humore undique aliquandQ 
fua lingua vefcuntur: quorum alia omnivor a funt , quibus 
guftus pmniwn faporum eft . Ariftot. H. A. L. VIII. C, 
11 Jonft. f. io8. Ambulones dicimus , quibus incerta 
domus & efca : Unde fuperftitiofule peregrinantium modo 
vagantur , & ( ut Mures ) Temper comedunt alienum ci- 
bum. Quare Angli eos Palmervcormes appellant , ab erra- 
tica nimirum vita ( nufquam enim confiftunt ) quamvi? 
enim ratione hirfutici Bearewormes dicuntur. Certis foliis 
tut floribus fe non adftringi patiuntur , fed audader per - 
eurrunt , delibantque (mines Plant as ac Arbor es , & pro or - 
bitrio vefcuntur . 

. (5) Si Ton met.enfemble, fans leur donner aucune 
nourriture, des Araignees , des Perce oreilles & quelques 
fortes de Chenilles, ceux de la meme efp&ce fe devore- 
ront l!un l’autre; mais auffi tot qu’on leur donne a manv 
ger , elles fe jettent fur le nouvcl aliment qu’on leur of- 
Sre. La nourriture ordinaire de certaines -Chenilles ve- 
toes , eft lea feuilles du Baffinet doux. Quand cet aliment 
leur manque, elles mangent fort bien des feuilles d'Ofeil- 
le, d’Ortie, de Chicoree fauvage & de Grofelier. Tan- 
dis qtfeiles s’en repaiflent , donnez-leur des feuilles de 
Baffinet; & vous les verrez s’y jetter avec empreffement, 
Merian , Part. I, n. $. pag. 11. 

Tome /. R 
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Ce qtie j’ai die dans lc Chapitre ou j*ai 
parle de la Demeure des Infettes , peut d’abord 
fairc comprendre combien de chofes fervent 
a leur nourriturej car enfin les Animaux fe 
logent dans les endroits ou les alimens font 
a leur portee. La poufliere (6) j la terre 
fraiche, ou fcche> (*) le fable j les pierres les 

plus 

( 6 ) Le Pediculus fatidicus , ou pulfatorius Mortifaga fe 
nourrit de poufliere. Je ne veux pas parler de la poufiie- 
re de terre , mais feulement de celle qui fe forme du 
pain, de$ fruits, &c. Tranf. Phil. Ang. n. 291. 

(*) Le fable les pierres ; . . . le fer. Ces fu bilances pa- 
roiflent fi peu propres a nourrir des Infedes, qu’il fau- 
droit au moins des preuves plus certaines que celles 
que Mr. Leflers rapporte , pour averer un fait de cette 
nature. 

Quand un Infede travaille dans le fable , un Obferva- 
teur , peu circonfped , peut aifement prendre le change , 
Sc s’imaginer, en voiant que cet Animal prend du fable 
entre les dents , qu’il le fait pour en manger ,quoiqu’il ne 
le fafle reelienaent que pour batir fa demeure. 

Une pierre trouee , ou qui paroit avoir ete rongee par 
quelque Infede , n’eft pas une preuve valable que cet In- 
fede en auroit fait fa nourriture. On fait que quelques 
Infedes batiHent les etuis dans lefquels ils fe logent , de 
fragmens de pierre Sc i’autres fubftances dures, N’eft-il 
pas vraifemblable que fi quelque Infede avoit ronge le 
jafpe dont r Auteur parle dans fes Remarques , ce n’au* 
roit ete que pour s’en conftruire une demeure , ou pour 
s’y creufer une loge? Mais il n’eft .j>as meme apparent 
que jamais des Infedes fe foient loges dans ce jafpe , a 
moins qu’ils ne l’euflent fait avant le terns de fa petrifica- 
tion. Rien n’eft plus commun que de trouver des Poif* 
fons , des os , des coquillages Sc d’autres matieres animales 
hui- milieu des pierres les plus dures. On fe tromperdt 
fi l’on en vouloit inferer que ces Poiflons , ou les Ani- 
maux dont ces matieres animales ont fait partie,aient ve- 
cu dans des pierres , ou s’en foient nourris. II eft de- 
montre que ce foot ces pierres , qui , en fe formant , ont 
enveloppe les difierentes matieres heterogenes que I’on 
trouv* au milieu d’eiies. Si done le jafpe dont il eft id 

parle , 
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bills dures C 7 ) * & le fcr raeme (8)3 tdtit cela 
tournit a leur entretien. 

Mais lcs Plantes font leur aliment le plus Les 
comtnun. Les uns bfoutent l’herbe verte 3 Mantes 
les autres rongent les racines & en font perir^J ^ 
la tige (9). II y en a qui percent lc boi s/dinaire 
dont la fcifire leur fert de nourriture ( 10 ) lews 
cf* autres n’en veUlent qu’aux tend res boutons. 
Quelques-tins, comme les Chenilles , s’en tien- 

nent 


parle , a renferme quelque Irifedte dont on d trouve des 
traces , ne fe pourroit-il pas bien que cela fe fdt fait par 
yne petrificatioa femblable? Le jafpe.fe fera forme au^ 
tour de Tlnfe&e , le terns aura confume rAnjma! , le trou 
qu’il occupoit, fera refte ouvcrt, & on y aura trouve de 
fa pouliiere. 

, Pour ce qui eft du fer f que Barchewitz pretend fervir 
de nourriture a la Fourmi blanche des InJes,la chofe e# 
fi peu croiable, que ce feroit juger chari tablement de cet 
Auteur, que de croire qu’il s’eft trompe. P L. 

(7) Le Dr. Welfch parle d’un beau jafpe, qui d’un 
£6 te avoit des trous profonds & finueux , qui etoient 
vifiblement l’ouvrage de certains Vers , auxquels ils 
voient fervi de domicile. D’ail'eurs , Ton y appercevoit 
divers points jaunatres , qui. indiquoient que ce ne pou- 
voit etre qu’une vermoulure. Epbsm , Cur . Nat . jinn. 

I. Obf. 1^4. & Litbo-Tbedl. Lib. I. Se&. 1. Cap. 11. J. 

4 ? - P 99. . 

, ( 8 ) Barchetritz affike cela d’une efpkce de Fourmi 
blanche des Indes Orientales. Voiag. aux Ini . Or. Lir . 

II. Chap. 21. p. 356. 

(9) Certains Vers, qui fe transforment en diverfes for- 
tes de Scarabees de bois, fe nourriftent de la racine des 
arbres. II en faut dire autant du Taupe - Orillon qui 
ronge la ticioe du bled , fit du Ver d*Orge, qui tire 
fon nom dt la Plante a la racine de laquelle il s’attar 
che. 

, (10) Plin. H. N. L, XI. 0 . 2. Quos Tercdini ad per- 
foranda robora cum fono telle dentes affixit, potijfimum- 
que e ligno citatum fecit. Et Ovid. L l. de Pont. 

Eflur ut occulta vitlata Tetedtoe navis . 

R ^ 
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nenc aux feuilles des Arbres Sc des Legu- 
mes ( 1 1 ) j tandis que d’autres attaquent lc 
coeur m£me de la Plante ( iz). 

Ils ne s’en t'ennent pas tou jours aux Plan- 
tes faines Sc de bon gout} on en voit plu- 
fieurs qui preferent celles qui font infipides 
Sc venimeufcs. L’Abfynthe, quelque am ere 
qu’il foit , fert de pature a une certaine efper 
ce de Chenilles (13). Cet exemple fuffiroit 
feul pour refuter l’opinion de quelques Natu- 
ralises qui ont cru que les Infedtes ne man- 
geoient que des chofes douces (14)} mais il 
y a plus. On en voit une autre efpece qui 
mange (if) le Tithymale, malgre fes qua- 
lites icres, mordicantes Sc nuifibles. 

Parmi les Infedtes qui fe repaiflent de feuil- 
les, ily en a qui netouchent qu’a lafuperficje, 
tant fuperieure (16) qu’infdrieure (17)} d’au- 
tres 

(11) Les Cantharides vivent de feuilles d’Arbre , & de 

fteurs de certaines Plantes , comme auffi de froment. Celt 
pourquoi Nicander fait mention de r<r npayvi 

& dans Columella L. X. on lit ces Vers : 

Nec folum teneras audens erodere frondes 

Implicit us concha Umax hirfuiaq. Campe. 

(12) Frifch. P VII. n. 19. p. 27. 

(13) Frifch , aufli-bien que. S. Merian , ont obferve des 
Chenilles qui fe nourriflent d’Abfynthe Frifch Part. VII. 
n. 12 p. 10 & Merian , Part. II. n. 28. p. 55. 

(14) Le Dr. Chretien Kundmann rapporte qu’il a vfi 
Xnanger la pefanteur d*une pillule d’un Extrait amer a de 
petits Efcarbots. Voyez Rar. Jrt. & Nat . Sed. 3. 
Art. 17. fol 909. 

(15) Frifch a trouve deux efp'eces de Chenille* fur cet- 
te herbe. Voyez Part. II. n. 12. p. 43. & Part.X. n. 8. 
p. 10. 

(16) Les Chenilles-Teignes verted des choux n’en ron- 
gent que la panic fuperieure , fans toucher a l’infe- 
xieure 

(17) Les Teigtaes fociablea des Arbres fruitiere font de 

ee 
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tres devorcnt & l’un& l’nutrc , nc laiflant k la 
fcuillc que les fibres , done le fquelette refera- 
ble alors a un tamis fi 8 ). Quelques-uns pouf- 
fent la friandife jufqu’a ne vouloir manger 
que les fleurs tendres des Plantes ( ip). 11 y 
en a qui ne s’attaquent qu’aux fruits & aux 
Legumes , & on en trouve fouvent dans les 
goufes des pois, dans les poires , dans les 
pommes, dans les prunes §cc. La farine , 
le pain, le fromage (10), le fucrc (zi), les 
Livres memes ( zz) fervent d’alimcns a plu- 


ce nombre. Par le rnoien de leurs fils , elles fe couvrent 
de feuilleS & fe mertent par- la k couvert de la pluie. 
Elleaflne tatent jamais de la partie fuperieure , de peur 
qu’en l’entamant , la pluie ne penetre au travers. 

(18) On a trouve Je mo en de depouiller fi parfaite- 
tnent de leurs membranes & de leur parenchyme lesfeuil- 
les des Plantes , qu ? il n’en refte abfolument que le fque- 
lette. Ced un Art que Ton doit a l’induftrie des hommes; 
mais de qui ces petits Animaux Pont ils appns? 

(19) Claudian. L. II. de Rdptu Profer. d c Aptbut. 
----- - credos examina fundi 
Hyblaum raptura tbymum , cum cater a Rcges 
Caftra movent , fagique cavo demjjus ab s alvo 
Mellifer elettis exercitus obfirepit berbis. 

Et Varro de Re Kuft. L. 111. C. 16 de iisdem .* Si pa- 
bulum naturale non eft , ea oporcet dominum ferere , qu*. 
nsaxime fequuntur. Apes: ea funt , Rofa, Serpillum, A- 
piaftrum , Papaver , Faba , Lens , Pifum , Ocymum , Cype- 
ruin , Medica , & maxime Cytifum , quod valentibus uti- 
liffimum eft : Etenim ab ^Equlhodio verno florere incipit, 
& permanet ad alterum ALquinodium Autumni. 

(20) Les Vers du fromage n’en mangent que la fubf- 
tance la plus douce ; e’eft ce qui rend fi piquans les fro- 
ipages qui ont fervi de nourriture aux Vers. 

(21) ASlian. L. I. de Animal. C. 9. de Fuco. Con- 
fecerit fe melle , & depopulatur thefauros dulcps Apum. 
Et Scalig. de Subtil. Exercitat' 196. 

(22) Martial. L. XIV. 

R 3 Con- 
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%qrs cfpeccs il$ ont fotiyept defruij pfU} 
Ieur voracitp ides Ouvrages trps precicyx. Qn 
ftif que Ja Xeignc ft poprrif dqi ptotTfs # 

feme (!}). 

L,es Ecriv^ins faqrcs on}: qpelqucfois eqi- 
prqnte des comparaiions de cp petit Anitpal. 
JobjVouLnt faire la defcription du triitq etat 
qu il fe trouvoit, dit qu'il (ombe par pieces 
comme le bois vermoulu , (ft catptpe me robe que 
\a Teigne a raygje. Chap, xtn.vs. z8. Entre 
les menaces que Dieu fait aux Ennemis des 
Fideles, celle-ci n’eft pas une des moins ter- 
ribles : Votes, qui favez ce que c' eft que la 
jujlice , (ft dans le coeur de qui eft ma hoi, ne 
■traignez point fopprobre des hommes , car la 
Teigne les rongera comme un vetement , Si la 
Gercc les divorera comme la laine. Ifaie li . 
vs. 7. 8. Voiez , dit Baruc, 1 la pourpre qui (• 
elate fur les ftatues des faux Dieux. Elle perd 
fon luftre (ft fe ternit , (ft eux - memes enfin fe - 
ront rongds (ft ferent la honte du pais. Chap, 
vi. vs. 70. Vous, qui foes riches, dit St. Ja- 
ques , deplorez les malheurs qui vont tomber 
fur vous. Vos richeffes font pourries , (ft vos 
vifemens font roughs par les Teignes. Chap. 
vs. I. 2. 

Its fe Les Infe&es fervent de pSture les uns aux 

au- 

Conftricios nifi dat mihi Libellos 
Admlttam Tineas trucefque Blatters. 

Sialig. 1 . c. In L,ibris tamen nofiris duos Scorpiones itroe- 
nimus , quotes defcrlbit ,stri(loteles fine cauda. Et Mr. 
frifeh a obferve que le Ver dont nait le Scarabee da 
pain , eft le meme que celui qui perce les Lirres. P. y. 
n. 9. p. 26. 

(aj) ... Cui ftragula veftis 

Blattarum 09 Tinearum epula putrefeit in area. 
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* D K S INSECTES. 

sftitres (*). Les Mille-pieds qui vivent dan Smcmgent 
lc fuipier (14), fe nourriffent d’une efpece d tl'un Vm* 
Verroifleau qui y habite avcc eux. Les Pu trt ' 
jiaifes des arbres (if) fucent le fang (if) des 
Chenilles velues , parfemees de taches jaunes, 

8c qu’on trouvefur les Saules dans PArriefe- 
Saifon. 11 y a une efpece de Fourmi 6trang£- 
re ( 26 ) , qui mange les Araignees; cclles-ci a 
ieur tour fe repaiifent de Mouches, & quel- 
quefois de Fourmis. (t) On trouve aufli des 

Mou- 


(* ) Les Millepieds. Les differentes efpeces de Vcr- 
mUTeaux qui vivent dans le fumier , ne font pas feule- 
paent attaques par les Mille-pieds ; ils fervent encore 
de pature a bien des fortes d ? Infedtes a fix jambes. 
P. L. 

(14) II y a. une efpece de Mille-pieds noirs,de l’epaif- 
feur d’une plume a ecrire , qui d’abord eft mince ; mais 
aufli tot qu’il a attrape un Ver de terre , il s’en repait 
fi bien , qu’il devient gros a ne pouvoir marcher 
qu’avec peine. II faifit de fes dents le Ver avec tant de 
force , que quelaue contorfion que fafle lc Ver , il ne 
peut lui faire lacher prife , & il ne quitte fa proie qu’a- 
pres s’etre tellement rempli qu’il n’en peut plus , & fe 
laifle tomber. 

(35) Elies enfoncent leur trompe dans le corps de la 
Chenille , & s’en laiffent emporter , jufqu’k ce que la 
Chenille fatiguce s’arrete , & alors elles la fuccent it 
loifir. 

(f ) Des ,Cbenillcs vetoes. Les Punaifes des Arbres 
attaquent aflfez indifferemment toutes fortes de Chenilles 
& de faufles Chenilles ; j’en ai meme vu qui attrapoient 
des Papillons & les fu$oient. 

( 26 ) Seba, The/. Tom. I Tab. lxix. n. 8. f. in. 

($) On trouve auffi des Moucbes &c. Qu’une grofle 
Mouche en tue & en mange une petite t il n’y a rien la 
de fort fingulier ; mais il eft paniculier de voir des Mou- 
ches, aflez foibles en apparence, attaquer & vaincre des 
Mouches carnacieres, beaucoup plus grofies qu’elles, C'eft 

R 4 P°ur~ 
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Theologik 
touches qui en mangent d’autres ( 17 ) , 
mcme le Papillon (2,8) du Vcr a foie. (*) JLcs 
Ichneumons (2.9) tuent lcs Araignees 6c les ; 
cmportent enfuite dans leurs nids. II y a une 
cfpece de Scarabee qui aide encore a dechai:- 
gcr Pair de plufieurs Xnfe&es incommodes, 
commc font les Mouches cc les Papil- 
lon* 


pourtant ce que fait une Mouche , qui, pour la grandeur 
« la forme , a du rapport avec la Mouche a queue de 
Scorpios. Je l*ai vhe dans Pair fondre fur une Demoifelle 
dix fois plus grande qu’elle,& la porter par terre. Le 
fucc&s du' combat' h'etoit point douteux. La Demoifelle 
tie fongeoit qp’k fe debarrafler de fon Aggrefleur , & ce- 
lui-oi lui portoit des piqures qui l’auroient apparemment 
bientot achevee' , fi le defir d’avoir l’un & l’autre ne 
m’avoit fait mettre de la partie. Toutes deux m’echap- 
tierent; mais il etoit aife de voir au vol eftropie de la 
Demoifelle , qu’elle avoit ete la maltfaitee dans cette oc- 
cafion. ‘ - 

(27) Mufca , ' AXXijXoQxyab 

(28) Le Bombylophage £ft une grande tyouche noire 
qui fe trouve fur les montagnes. Son corps eft velu i fes 
yeux font oblongs , fa tete grande St pointue. Elle atta- 
que le Papillon du Ver k foie , lui monte fur le dos , & 
le mord jufqu’k ce cju’il tombe a terre; apres quoi, elle 
lui fuce la fubftance & s’envole. Pennius rapporte qu’il, 
a vu cette efpece de combat au haut du monf Carmel, 
& Mouffet ajoute qu’il en coute la vie au Papillon. 

(*) Les Ichneumons tuent les Araignees. Je ne £us 
s’il y a plus, d’une efpece de Mouches Ichneumons qui 
twenties Araignees; mais ce que je fais plus pofitivement, 
&ce dont je crois avoir dej a fait mention , c’eft qu'il y en 
a quantite de fortes qui font toutes fatales aux Infedesl 
P, L. 

. (29) Velpte autem , Ichneumones nuncupates , qua mi * 
nores quam c titer a funt , Phalangia permunt \ occi&que 
ferunt in parietihas, aut aliquid tale foramine pervium 
Ariftot. L. V.H. A. C 20. • - ■ ; 
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Ions (50). De plus ^ (*) les Scarabees mangcnt 
les Pucerons, & les Etoiles marines (31)' 
la chair des Moules. J’ai parle plus haut de* 

Poux qui rongent les Serpens 8c de ceux qui 
s’.attachen? aux Oifeaux , j’ajouterai feule- 
^lent ici qu’il y eh a qui iqangeqt les ceufs de 
«;es derniers (32,) , Sc qu’il y en a d’autres qui 
devorent leurs perils (33). 

Personne n’ignore que la chair des Ani -fe repaif- 
maux morts fert de pature aux lnfeftes, 8c que/”?* * 
celle de 1’horaiqe n’en eft pas mime a l’abri. avw * 

’ - ' C’eft 


(30) Dans nne falle claire on peut faire entre ce Sca- 
rabee & le Papillon blanc diurne une chafle qui imite 
celle du Heron; car le premier faifit en volant le Papil- 
lon, & le tenant ferme entre fes jambes anterieures, il 
le devore tout entier. Frifch. P. Vlil. n. 9. p. 24. 

(* ) Les Scarabees mangent les Pucerons. Les Puc«- 
rons ont trois fortes d’ennemis encore plus redoutables ; 
cefont les petits Ichneumons, les Vers mangeurs de Pu- 
derons, & le$ PucCrons-Lions. C 6s deux derniers gen- 
res d'Animaux , dont il y a beaucoup d’efp&ces , detruiA 
fent fur tout un nombre prodigieyx de; Pucerons. P. L. 

(ji) Oppianus L. II Halieut . en f^it mention dans 
fes Vers Grecs. Les void en Latin. 

Sic ftruit mfidias teftis , Jtc fubdola fraudes 
Stella* marina parat. 

(32) Sebse Tbef. Tom. II. Tab. xli. n. 3. de Arbo- 
re Gnajava , pomifera Americana: Hujus Arboris rami 
tarn apte invicem adponuntur, ut his Aviculse fuos adfi- 
gant nidos, pullis tuto excludendis idoneos. Has inter 
pcarva eft Avicula , ab Incolis Colubfi , feu Florifuga vo- 
cata, Quantacunque utafitur hasc animalcula prudemia in 
propaganda fua fpecie , ftfpiffitne tamen ab invidiofis Ara - 
neis obruuntur , qui auferentes eorum o"oula , bcec acutis 
fuis forciptbus confrada , exfugunt. 

(33) Idem Tom. I. Tab, lxix. n. g de Avibus Co - 
luhri , f„ no. Has quoque pulchellas Beftiolas fuis e ni- 
dis exulare cogunt infignes Aranece , ut fangum? puUprum 
exfudo , pabuli pemriam farciant , &c. 

R f 
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C’eft ccttc confederation qui faifoit dire k 
Job quc Vbommt itoit confirm 6 d la rencontre 
d'un Fermiffeau, Chap. iv. vs. ip. & dans qn 
autre endroit : Le fipulcre ya itre ma mat- 
fon : j'ai dreffi mon lit dans Us tSnlbres : j'a\ 
crii d la f off e , Tit es mon pere , aux Fers , 
Vous ites ma mere 6? ma foeur. Chap. xvii. 
vs. 13. 14. lie me me fort nous attend tous. 
L'un meurt d fon aife 6? en repos •, fes entrail- 
les font pleines de graijfe , & fes os auront ttf 
abreuves de moelfe. L' autre meurt aiant Ta- 
me affligie , 6? n' aiant jamais fait bonne chhre. 
Cependant ils font couches enfemble dans la 
poujfiere , fc? les vers les couvrent. Job xxi. vs. 
2.3-2 6 . La terre 6? /<* poudre s' inorgueilliroit-elle , 
dit lc fils de Sirach ? Celui qui efl aujourcTbui 
Hoi, mourra domain •, quand Vhomme meurt , 
il devient T heritage des Serpens , des Betes & 
des Fers. Eccl. x. vs. 12-13. 

& des li- Il y a de certains Infe&es qui nc prennent 
queurs. d’autre nourriture quc les liqueurs qu’ils fu- 
cent (34). Pour cet effet , la Nature leur 3 
donne une efpece de fiphon , le long du- 
quel monte la liqueur qu’ils boivent. Les 
uns fe contentent de l’eau toute pure } mais 
les autres, dont le gout eft plus raffine, nc vcu- 

lent 

(34) On a cru que les Araignees fe contentoient de 
fucer {implement les Infe&es , parce qu’elles ne les man- 
gent pas entierement ; mais Lifter pretend qu’elles en 
mangent aufli les parties folides. In Trad, de Aran . p. 
44. In liquido & fubalbido ftercore hujus Aranei pluri- 
mas particulas nigras obfervare licet ; fc. Scarabaeorum , 
Mufcarumve inutiles cortices & difficulter conco&ibiles : 
adeo non verifinriile eft has Beftiolas mera fudione cibum 
fumere , fed ejus bonam partem etiam yorare. 
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-Jwt Wolmnent boife que du vin (3f). Quel- 
gnei-qns s’en pjetment au Cue des feuilles ( j6 ) 
de tomes fortes de Plantes eq general, tan- 
difl que d’awtres , d’une humeur fanguinai- 
re, ne fe nourriflenE que de fang (37)} aufli 
s’attachent-ils aujc homines & aux Betes. On 
cn voit qui pjangept 8c qui boivent j les Sau* 
terellcs foot de ce nombre (58;. 

Iy r s Infc&es , qe s’accommodant pas d cieurfy- 
toutes fortes de nourriture, ils feroient bieni ac *^ 4 
malheureux fi Dieu ne les avoit pas pourvus^^ wer 
de la fagacite neceflaire pour fe procurer cel - muni- 
le qui leur eft propre. Mais on ne peut rien twre. 
ajouter a la finefle des organes dont ils font 
pourvps pour ccla , & a l’inftinft qui les por- 
te vers leqr proie. 11s la trouvent aufli fure- 
' ment 

(35) Plin. H N. L. XVII. C 28. alii Volvo- 
cem appellant Animal pracrodens pubefeentes uvas. 

(36) Comme font, par exemple, les Punaifes des Ar- • 
bres. 

(37) J’a* f*it plus haut mention des Sangfues, j’aj ou- 
ters! a ce que j’y ai dit, que quand on leur coupe la 
queue pendant qu’elles font occupees k fucer , elles ne 
laiflent pas pour cela de continuer, quoique le fang leur 
forte par la playe. Ovide dit des Puces: 

Tu laceraf corpus tenerum duriffime morfu , 

Cujus cum fuerit plena cruore cutis , e 

Emittis maculas nigro de corpore fufeas , 

Levia membra quibus eommaculata rigent . 

Cumque turnn lateri roftrum di ffigis amtum 9 
Cogitur e fomno furgere Virgo gravi. 

(38) C’eft ce que les Anciens n’ont pas ignore. Arif- 
tot. L. V. H A C. 30. & Plin. L. XI. C. 36. 
trifch. P. I. p. g. Los Sauterelles boivent beaucoup. 

I^es goutes de rofee qui sVtachent aux feuilles , font le 
plus de lew gout ; elles les cherchent de leurs antennes , 

& quand elles en out rencontte , elles vont les ava* 

Jer. " 
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merit qu’un Agneau trouve fa mere, tin Chien^ 
la pi lie de la Bete qu’il fuit, & un Ve<tu le. 
pis de celle qui l’allaite. Les yeux des uns 
font faits de telle maniere, qu’ils peuvent de- 
Couvrir leur nourriture de tous cotes, & me- 
riie dans Tetaignement. Les autres ont To- 
dorat fi fin C }P) qu’ils la fentent a une alfez 
grande diftance. Quelques-uns , qui vivent 
dan> Pcau, s’attachent a des corps folidcs, & 
favent , eri agitant ( 40 ) Pcau autour d’eux 
avec rapidite , amener & lcur bouehc les ali* 
mens qui y flottent. 

Le terns , deitinc a leurs repas, n’eft pas 
le merae pour tous. II y en a qui mangent 
de jour, 8c qui fe repofent la nuit > d' autres font 
pfocifement tout le contrairc. Les Papilions 
‘ ‘ * dc 


(39) Ariflot, L. IV. H. A. C. 8. Infeda enim , 
tam jiennata quam non pennata , procul femiunc , ut mel 
Apes & Culices didli Muliones. Quod nifi odore agnof- 
cerent, nunquam e longinquo fentirent. £t Lucret. L, 
IV. de Nat. Ker. 

Idedque per auras 

Mellis Apes quamvis lorige ducuntur odore . 

(40) Leeuwenhoek in Eptft. VII. Pbyfiol. p. 6j. rap- 
porte une observation curie ufe qu’il a faite far uh petit 
Infe&e qui.fe trouve parmi les LcntiHes aquatiques. Voi- 
d fes paroles : Porro mentem attente defixeram in circiem- 
rotationem pr cedi 61 a machines rotaries : advertebamque ah 
eadem machina incredibilem motus vim cieri in aqua : Quo 
perniciffimo motu plurimee per exiles particuiee t qua folo Mi - 
crofcopio fpe&abiles erant , propellebantur verfus Animalcu * 
lum , aliaque ah eodem repellebantur . IUarum aliquee , cum 
ad macbinam continua rotatione circuma&am , appulijfcnt , 
ah Animalculo r apish ant ur in efcam: aha illuc allapfa , 
ocyQinte refugiebant , & quaji repellebantur. Qwbus anm - 
adverfis , concluji particulas quafi rejefianeas non accom : 
modum fuijje alimentum Amrmlculi . 
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dcnuit ,par exemple,(*) fe tienncnt tranquil- 
Ics dans quelque lieu obfcur pendant le 
jour ( 41 ) , parcc qu’une trop grande clartc 
les rend prefaue aveuglesj mais a l’entree de 
la nuit oh les voit voler apres leurs ali- 
mens (42). II rdfulte de la une double utili- 
te (45). La premiere, 6c qui nous regardc, c’elt 
qu’ils ne font pas un li grand degat que s’lls > 
mangeoient 6c le jour 6c la nuit - t la feconde j 
qui les intereffe, c’eft que ceux qui ; ne vo- 
lent que la nuit, font par-la meme a l’abri de 
la voracite d’autres Infedtes qui ne fe mon- 
trent que pendant le jour. 

Je ne dois pas omettre les divers artifices Artifacts 
que les Infedtcs mettent en ufage * pour fc qu’ils em- 

faifir ploknt 


(* ) Se tienncnt tranquilles . . . pendant le jour. Cette 
tranquillite va li loin, que bien des fortes de Phalenes ne 
donnent aucun figne de vie quand on les manie de jour, 
Le foir n’eft pas fi - tot venu , qu’on le* voit dans uii 
mouvement prefque continuel, P L. 

(41) D’autres Infedes en font de meme,comme on le 
va voir par les Notes fuivante's. AElien , L. I. H A. C. 

dit des Bourdons qui attaquent les ruches , Fucus , 
qui inter Apts nafeitur , de die in mellariis cellis abditus 
manet , no 6 tu vero , cum Apes dorniire obferuaverit , corum 
opera invadit vaftatque alveos. 

(42) Lifter, de Aran. p. 45. parlant d’une Araignee 
noiratre , \ tete quarree & a dos colore en forme de 
feuille de Chene, rapporte les paroles fuivantes. Karo 
interdiu confpicitur bic Araneus ; etiamfi Mufca turn 
quoque frequenter impingant in ejus rete , de node vero 
prodit & vefeitur : id quod bujufmodi experimento didici : 
Ex bis unum & alter urn m vitris feorfimfervavi plures bis 
Mujcas vivas fubminiftrando , at per toturn quidem diem 
Mufcis hue illuc difeurrentibus , velut torpidi fif wmobiles 
Aranei permanferunt ; proximo vero luce Mufcas ecei/os if 
(Mcfuftas perpetuo notavi 

( 43 ) V©yez Fiifch. P. III f a. ia. p. a;. 


Digitized by Google 



47 ° Th&PLOGIB 

Hour la faifir de leur proie (44 ). Ainfi que les au« 

, trouver. trcs Animaux, ils ont requ du Createur la 
fagacite & l’adrefle qui leur eft necefiaire 
pour ce befoin. QuelqueS-uns, apres s’etrc 
couverts de quelque chofe ( 4f ) > guettent leur 
proie comriie le Lion dans fon antre., jufqu’a 
ce qtt’etarit ii leur portee j ( * ) ils fe jettent 
defius avec tine vitefle etonnante. D’autres 
fe tiennenc immobiles (46) comme s’ils e- 
toient mofts. Alors 1 ’ Animal , a qui ils £n 

veu- 

(44) Ciceron , L. II. de Nat. Deor. parl&nt en general 
< 3 es Animaux brutes , die : Jam vero alia Animal ia gra- 
diendo,a!ia ferpendo ad paftum accedunt: alia vqlando, 
alia nando : Cibumque partim oris biatu 6* dentibus ipjts. 
capejjunt : partim unguium temcitate arripiunt : partim 
aduncitate roftrorum : Alia fugunt ; alia carpunt ; alia vo- 
rant; alia mandunt. Et Flin. Hift. Nat. L. X. C. 71. 
utlia dzntibus pr&dantur , alia mguibus , alia reftri adurt' 
citate carpunt , alia lalitudine eruunt , alia acumine cxca- 
vant , &c. 

(4$) Le fourmi- Lion , apr£s s’etre fait 4 *ns le fable 
un creux en forme d’entonnoir , fc cache dans le centre. 
Des que quelque Infe&e entre dans ce creux , il lui jeue. 
du fable avec fa tete , & I’aiant ainfi etourdi & fait router 
, en bas , il le faifit & le mange. 

( * ) Ils fe jetteni dejjus avec uhe vitejje &c. Ceft ce 
que j*ai vu faire k une forte d’Araignees. £llc fe prati- 
que un petit creux dans le fable, qu’elle tapifie interieu- 
rement de foie pour empecher que le fable ne s*cboule. 
Elle fe dent aux aguets a I’ouvcrture de ce creux , & 
quand une Mouche vient fe pofer pres de la , fut-ce me- 
me & la diftance de trois pieds , elle court deiTus avec. 
une extreme vitefle , Fattrape & l’emporte dans fon - 
trou. 

(46) Un Ver , mangeur de Pucerons , qui vit de ceux 
du Rofier , a la rufe de fe tenir extremement tranquille. 

Il permet ainfi aux Pucerons de lui courir fur le cotp$; 
des qu’il en fent un , il allonge la tete avec beaucoup de 
promptitude , 8 c le faifit de maniere qu’il ne lui fauroit 
echapper. Mtrian , P. II. n. 6. p. 12. 
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veulenc , nc fe doutant dc rien , approche fans 
crainte,8c dans lfc terns qu’il y penfe le moins, 
fon enneml le faille. 11 y cn a qui l’entou- 
rent d’un refeau (47), de peur qu’il ne leur 
echappc $ tandis que d’autres le ferrent fi bien 
entre leurs pattes , qu’il ne fauroic fe dega- 
ger C48). 

L a maniere dont quclques-uns tuent l’A- 
nimal qu’ils one cu 1’adrelTe de prendre, n’eft 
pas moins digne de noere curiofiee (49 )• 11s 

cm- 

(47) Data eft quibufdam ( Animantibus ) etiam machi- 
hatio quasdam atque folertia , ut in Araneolis : alias quad 
rete texunt , ut ft quid inhaeferit , confidant : alias autenl 
ex inopinato obfervant, & fi quid incidit, arripiunt, id- 
que confumunt. Cic. de Nat . Deor. C. 2. II eft aflez 
curieux de voir comment les Araignees, aufli-tot que quel- 
que Mouche s’eft prife en leurs filets , favent la tourner 
& l'emmaillotter , s*il faut ainft dire, dans de la toile qu’el- 
les tirent de leur derri&re , en forte que la Mouche ne 
fauroit remuer ni pied ni aile ; ce qui l’oblige a demeurer 
en cet etat jufqu’k ce qu’il plaife a l’Araignee de la man- 
ger. 

(48) Un ver rouge , mangeur de Pucerons , & appa- 
remment du meme genre que celui dont il eft parle un 
peu plus haut , lorfqu’il a faifi un Puceron , le dent en 
l’air quand il le mange ; & cela pour l’empecher de s’ar- 
racher d’entre fes dents , en s’accrochant aux qorps qui 
l’eftvironnent. Frifch. P. XL n. 17. p. 17. 

(49) Les grandes faufles Guepes faififlent les Araignees 
& les Chenilles par le cou , elles les ferrent de manure 
a les mettre hors d’etat de fe defendre , & les emportent 
enfuite dans leurs trous ; ft l'Xnfede faifi fait encore trop 
de refiftance, un fecond coup de dent le met bientot 
hors de combat. „ Les Guepes, & fur-tout les Frelons, 
„ ne fe contentent pas de donner quelques coups de dent 
„ aux Araignees avant de les emporter. J*ai vu fouvenc 
„ fondre ces derniers dans les toiles des plus groftes A- 

raignees, & apr£s les avoir portees par terre , leur 
„ couper toutes les jambes , & s’envoler enfuite avec le 
„ corps mutile. “ P. L. 
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cmploicnt autanc de biais & de tours diffc- 
rcns qu’un hommc cn pourroit ihettre cn ufa- 
ge pour tucr des Ariimaux dangereux* 

Precau- Ceux <Jui oht bcfoin d’alitriens pendant 
/iofwpo«rpHyver ? font doii£s d’un inftinbfc £>articulier. 
favour . Q n j cs VQ j t am ' a (p cr cc q U j \ c \j T eft neceflairej 
pendant le cours de la Saifon ils portent ces 
amas dans un lieu convenablc, (*) & les fer- 
rent comme^dans un grfcnier. II faiit fcnettrc 
dans cette clafle les Abeillefc & les Foiinnis’. 
Celles-la fe font une abondante provifion de 
miel,afin d’eviter la difette pendant l’Hyverj 
celies-ci recueillent quantitc de grains & d’au- 
tres alimens de cette efpece, dont elles rem- 
pliflent leurs voutes fodtcrraines (yo.) L’affi- 

dui- 

( * ) Et Us ferrent comme dans un grenier. Parmi les 
Jnfcdtes qui mangent en Hyver , il n’y a que ceux qui 
vivent de nourritures qu’on ne trouve gas alors f qui u- 
Tent de cette precaution. On con$oit aifement que ceux 
cjui fe nourriflent de foin pourri, de feuilles mortes & 
du gramen qui fe conferve fous ces feuilles , ne s’eri 
font point des magafins ; mais qu’ils les mangent oil ils 
les trouvent. P. £. 

(50) AEtien , Hift. A n. L. II. C. 20. de Fortmcis : Re 3 : 
verfe autem in cavertias fuas , granorum acervos fibi conf- 
touunt. Et Herat. L. I. 

Parvula naan exempto eft magni Formica laboris f . 

Ore trabit quodcunque poteft , atque addit accrvo , 

Quern ftruit , baud ignara , ac non incauta futuri £fc< 
£t Virgil. L. IV. iEneid. 

Ac veluti ingentem Formica f arris acervum 

Cum populant , byemis tnemores , teftoque reponunt . 

It nigrum campis agmen , pradamque per berbas 

Convc&ant f calle angufto , pars grandia trudunt 
. Obntxe frumenta humcris &c. 

jbh. Andr. Schmidius. Jen. 1684. a cent une Oiflerta* 
tion fur la BJpublique des Four mis. Voyez la manibre 
dont elles aflemblent le bled. A£lien , L. VI. C. 53, 
Plin. L. XI. C. 3<. & Sperling. Zwfog. Pbyf. C. 7-p. 4 ij. 
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duite de la Fourmi a lom travail eft Ci gran- 
de, que lc fage Roi Salomon n’a pas cru poii- 
voir propofer aux Parefleux de modele plus 
beau a imiter. Fas, vers la Fourtfii , Paref • 
feux j fais attention h fa conduite , £5? apprtns 
(Telle a itre fage. Elle n'a point de Capitaine , 
ni de Privity ni de Princes ce pendant elle pre- 
pare fa viande en Etd,.& amaffe fa nourriture 
durant la moijfon. Prov. vi. vs. 6 . 7. 8. & ail- 
leurs : Les- Fourmis font an peuple foible j ce- 
pendant elles ont Vadreffe & la prudence de 
priparer durant TEti la nourriture dont elles ont 
kefoin pour THyver. Chap. xxx. vs. if. 

Les alimeps, neceffaires aux Infe&es pour Les aft- 
la confervation de leur vie, font en a (fez trtens f 0 *? 
grande abondancc pour qu’aucun ne meure de at f 
faim. (*) La proportion eft ft bien gardeefce/ow* 
entre les Infe£tes & leur nourriture , que la J ^/*?"r 
ou il y a beaucoup de ces petites Creatures,' 
il y a auffi une abondante provifion d’ali- 
mens , & qu’on n’en remarque que peu dans 
les endroits ou les alimens manquent. 
L’Herbe & les Plantes font la nourriture la 
plus commune, non feulement aux Infe&esi 
znais encore, aux autres Aniqjaux, '& a Thom - ( 

me 

(*) La proportion eft ft bien gardee. Cette proportion 
p’elt pourtant pas toujours conftante, Des circonftances , 
favorables a certaines fortes d’Infqdtes , les font paroicre 
quelquefois en li grande abondancc , qu’apres avoir brou- 
te route verdure nropre a Ics nourrir , la plupan raeurent 
de faim , faute de nourriture. Il n’y a alors que ceux 
qui font nes dee premiers , qui en rechappent & qui con- 
fervent l'efpb ce pour 1’annee fuivinte; e’eft ce qui fait 
qu’il eft bjen rjre de voir pjrokre ante trap grande quan- 
tity d’Infectes de la mcme forte deux annees de foite. 

P. I?. : 

Tome I. S ’ 
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me m£me. La confmption prodigicufe qu’il 
s’en fait chaque anneg, auroit bien multi plic 
nos travaux, s’il avorc* fallu fe donncr beau* 
coup de peine pour iaire croitre & cette 
flerbe, & ces Plantes* mais la Providence, 
^oujours fage, y a pourvu. Par-tout on trou- 
ve de l’Herbe & des Plantes qui fe multi* 
plient d’ellca-memes, <& qui repouflent cha- 
que ann£e ; tellement qu’on pcut dire que la 
table des ..Creatures qui s’en noursiflent , eft 
toujours aboadamment fervie. Mais comme 
to rigpeur del’Hyver fait perir prefque toute 
efpece de. verdure, qui ne pouffe de nouveau 
'que quand la chaleur du Soleil commence a 
rechauffer la terje , les lnfe&cs dorment pen- 
dant qu’ils -foot fans nourriture. 11 y'a plus, 

. i.ls ne fotceot point de leurs oeufs 8c de leurs 
coqucs, que? la nourriture, qjui, leur eft deftinee, 
ne ioit route prete. Et coname dans une S al- 
ien plus douce leurs forces s’epuifcnt, & qu’ils 
s’affoibli/Tent panic mouvement & la tranfpi- 
ration , ils periroient bien- tot fi la difette 
d’alimens les empdehoit de fe raflafier de roa* 
qiere a pouvoir reparer les forces qu’ils ont 
perdues. Mais, je l’ai deja dit , la grande 
abundance fupplee a tout defaut j chaque jour 
ils ont de quoi fe fuftenter, ils vivent, & fc 
prefervent de l’inanition , en convertiffant en 
leur propre fubftance les alimens qu’ils ava- 
lent. 11s les brojent 8c les rendent liquides* 
enfuite cette liqueur fe digere 8c fe fubtilife, 
afin de, pouvoir pafTer par tant de vaifleaux fi 
fins, hume&er les membres 8c leur communi- 
quer de nouvelles forces. Enfin , ces petites 
Creatures fe contentent fouvent de peu pour 
fe nourrir. ' Les 
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Les organes, dont Dieu a pourvu les Infeo aujpbieii 
tes pour preDdre leur nourriture , mcricent !eurt 

1 1 /n • x x onanes. 

que nous nous y arrenons un moment (f i). * 
Ceux qui raangent, ont des tenailles pour fai- 
fir leur nourriture (ft) , 8c des dents pour la 
ronger 8c la broker. Dans les uns elles font fi 
aigues 8c fi fortes, qu’elles peuvont aifement 
mettre en pieces les chofes les plus dures (*). 

Ceux, qui ne vivent que des liqueurs qu’ils 
fucent, one recu de Dicu une pompe , plus 
ou moins longue felon leurs befoins, afin de 
ppuvoir facilemerit attirer les liqueurs qui 
leur font propres. Quelques-uns font fort 
.fobres ( y}), 8c ne font que peu de degats j 
* . d’au- 

( £i) Cic. L. II. ds Nat. Deor. Enumerate pofl'uw 
ad cum pafium capejjendum conficiendimque , qua Jit in fi 
\ guris ammantium , & quern filers fubtilijque defer iptio par- 
tium : quamque adtmabihs fdbrica immbr&ritm. 

(;a) Les Papillons font bien propres a eebireir ce faR. 

Tahdis qu’^ font Chenilles, ils ont des dents; mais its 
les perdent en devenant Papillons, & k la place ils ont 
tine trompe pour fucer le fuc des Plantes*. Cell ainfl 
qu’en changeant d’etat , ils changcnt d’organes&en pren- 
nent de propres a la nourriture qui leut eft deftinee. * 

J * ) Ceux , qui ne vivent que des liqueurs qu'ils 
fucent , ont repu de Dieu une pompe. 11 y a divers 
genres d’Infe&es tr£s carnaciers , auxquels on n’apper- 
90k d'abord ni bouche, ni trompe, ni aucune ouverture 
apparente par ou Ton puifle foup^onner qu’ils prennent 
leur nourriture. On fe figdreroit prefipie qu’ils vivent de 
Pair , fi deux grarides tenailles , en forme de cornes re- 
courses qu’ils ont k la tetc, n’annodgoient qu’il leur 
faut un aliment plus folide. Cc font ces tenailles mSmes 
qui leur fervent de trompe & de bouche ; elles font Creu- 
fe s , firpcfcees, ou fendues vers leur extremite. Ils 
Jes enfoncent dans lc corps des Animaux dont ils veulenc 
fe nourrir, & fucent au travers de ces tenailles tout Pin- 
teficur de P Animal faifi. P. L. 

(53} La grande Chenille, dont ttart ie Papitlon que Mr. 
de Reaumur nomme le Papillon paquet de feuiiles feefcs 4 

S Z quoi- ' • 
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d’autros font ( # ) de vrais gloutons (f4), qui 
fcmblent n’etre nes que pour devorer. 11 y 
cn a qui mangent avcc unc fi grande voraci- 
te (ff) , qu'ils paroiflent craindrc qu’on nc 
leur cnlevc l’alimcnt. Ceux qui boivent, tou- 
chent ordinairement la liqueur avec Textremi* 
te de leurs antentics (f 6) 5 c’crt un uio'ien dc 
favoir fi elle leur convient. Quelques-uns fc 
fervent de Textremite dc leur mufetfu (57) 
pour faire entrer la liqueur dans leur bouchc 
goute a goutej d’autres boivent par le moicn 
du fiphon dont j’ai parle (f8). 11 y en a qui 

font 

quoiqu’elle ait quatre pouces de longueur, & plus d'un 
dcmi-pouce d’epaiflfeur, ne mange pas de jour, & ne 
mange dans une nuit tout au plus que deux feuilles de 
Poirier, ou de Pommier. Frifch. P. III. n. 12. p. 25. # 

( * ) Dc vrais gloutons. Je connois des Chenilles , qui 
en moins de vingt-quatre heures mangent le double de 
ce qu’ellcs pefent. 

Mais un exemple de gloutonnerie bien fingulier, 
eft celui de ces Bourdons , qui , coupes par le milieu f 
ne laifTent pas que de fe gorger des liqueurs mielees 
qu’on leur donne , quoique tout ce qu’ils avalent s’ccoule 
par la playe. P. L. 

( 54 ) On trouve une Chenille fur les fleurs d’Amarelle, 
- qui mange tant, que fon corps s’enfle au point de’ne 
pouvoir plus fe fbutenir ; on la voit roule*r & tomber 
par terre. Merian, Part. I. n. 9. p. 19. Ii y a encore 
un petit Scarabee fi vorace , qu’on lui voit quelquefois 
pendre au derri&re dcs excremens de la. longueur d’une 
aune , fans que pour cela il cede de manger. Frifch. Part. 
V. n. 9. p. 27. 

( $$) Voyez Merian , P. II. n. 1 1-. p. 4. 

\$ 6 ) Comme font les Sautereiles. 

(57) Mr. Frifch a fait cette obfervation fur une Arai- 
gnee- d’un rouge jaunStre. P. VII. n 4 p. 8. 

($8 La bouche d’un certain Ver blanc terreftre * qui 
fe noprrit de fuc, eft faite comme des pifeaux. lien 
ferrp ;la fubftance dont il veut exprimer le ju$ 9 a pea 
pris. comme l’homme le feroit avec les doigts. 
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font de veritables yvrognes (fp). Us.boivent 
jufqu’a rcgorgcr ce qu’ils ont dc trop , & on 
les voit bientot perir quand on leur rcfufc la 
liqueur qu’il leur faut. 

Cb qu’on vient dc lire dans ce Chapitre , f age f. 
fait bien voir la fageflc immcnfe & incompre fe dt 
heniible du Createur. II eft certain quc les 
Infers font deftitues de faifon •, cependant 
toute leur conduitc femble £trc la fuite du conduite 
raifonnement le plus jufte. On diroit qu’ils ln ' ' 
prevoicnt l’ayenir, tant ils favent faire leurs-^^* ' 

{ >rovifions a propos. Quc devicndroient - ils 
orfque l’Hyvcr a detruit tout ce qui leur 
fervoit dc nourriturc pendant l’Ete, s’ils n’a- 
voient eu foin de pourvoir a leur entretien 
pour ce terns ~la? I) y a peu de verdure dans 
les Campagnes , prefquc tous les Arbres fc 
toutes les Plantes font depouilles de leurs 
fcuilles, & on n’apperqoit pips ancun fruit 
qui puifle'leur fervir de nourriture. Ne di- 
roit-on pas qu’ils foient reduits a mourir dc 
faim & de mifere ? Point du tout, la Provi* 
dence y a pourvu. Ccux, a qui il faut abfo- 
lument de la verdure , font conftruits ( * ) de 

fa$on 

(59) II y a un Aninnl de cet ordre*,qui tient toujours 
la tete plongee dans le fang. II s’en gorge jufqu’i deve- 
nlr d’une grofleur monftrueufe , & ii creve enfin k force 
d’en avaler. 

Frifch a trouve un Vermifleau qui fe nourrit du fuc 
de l’Aurte. II vit foitir du derriere de ce Ver un fuc 
blaoc, femblable k un fil gluant, Sc trois fois plus long 
que i* Animal meme. Part. VII. n. 13. p. a8. Cc qui 
prouve que ce Ver a vale plus de fuc qu’il n’en fauroit 
contenir. 

(*) De fa fan d pouvoir fe pajfer d'aHmens. Ajout&s, 
ou bien k vivre de ceux que l’Hy ver leur fourait, P. JL. 

: S 3 
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faqon il.pouvoir fe pafler d’alimens. Lcs an- 
tres one an inftindfc qui les porte a amafler 
dans, la belle Saifon la nourriture dont ils ont 
befoin pendant l’Hyver. Cette prevoiance 
eft TcfFet d’une fagefle, dont allurement ils 
nc font pas capables. De qui la tiennent-ils 
done ? La reponfe eft aifee. Elle leur vient 
du Createur de l’Univers , de 1 ' Auteur -de 
toutes bonnes donations. 

rfawiVa La diverfit£ de leur gour, qui lcs porte a 
deZur* P^ferer certains alimens a d’autres , eft enco- 
gout, re un eftet de la fagefle infinic de Dieu. Si 
tous recherchoient la meme efpece de nourri- 
ture, il n’y en auroit pas aflez dans le Monde 
pour leflr entretien. De cette maniere , ils 
feroient morts de faim, leur efpece n’auroit 
pas pu fe conferver, & les homines n’auroient 
point eu l’ufage de ce qui leur auroit ete def- 
tin£ pour aliment j au lieu que p.ar la fage 
difpenfation du Createur, tous les lnfcdfces ont 
une nourriture abondante, & il en refte enco- 
re aflez pour l’ufage dcs autres Animaux. 

& dim C’est en vain que les chofes qui leur fer- 
kS °dont- vent d’alimens, auroient ete creees, s’ils n’a- 
ils font voient pas les facultes neceflaires pour les 
doues. convertir a leur ufage. De qui tiennent-ils 
cette fagacite *qui leur fait decouvrir de loin 
ce qui eft propre a leur fubfiftance? Com- 
ment fe font -ils procure cette vue perqante 
qui a donne une ft grande finefle aux or- 
ganes de leur gout &. de leur odorat, qu’ils 
«e fe trompent jamais, dans le choix qu’ils 
■font de leur nourriture? De qui ont -ils ap- 
pris ces rufes .& ces finefles qu’on leur voit 
inettre en pratique pour fe faifir dc leur proie 
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& lui oter la vie ? Quel eft l’Artifte qui a 
travaille , avec taut de precifion & d’une ma- 
il ie re fi pfopre a repondre au but de leur 
deltination , les organes qui leur fervent a 
manger & a boire ? D’ou vient qu’ils nc pren- 
nent pas tous la mdme quantite de noUrritu-. . 
re ? Quel Etre fage a regie la difference qu’il 
y a entre eux a cet egard j en forte qu’ils man- 
gent boivent plus ou. moins, a proportion 
de la facilite avec laquelle ils peuvent fe pro- 
curer les chofes qu’ils airoent? II faudroii e- 
tre bien infenfe pour attribuer tout cela a un 
hazard aveugle. On y apperqoit un deffein 
fi marque , tin plan ii fage , qu’il faudroit 
fermer les yeux a la lumiere, pour n’y pas 
reconnoitre la main d’un Dieu tout -fage 8c 
tout-puiflant (60)- 

Si nous daignons confulter l’Ecriture, elle 
nous confirmera pleinement cctte verke. Le 
Seigneur , dit le Pfalmifte, produit le foin pour 
les Betes 6? I'herbe pour le jervice des homines. 
Toutcs les Creatures s'attendent d to * , afin quo 
tu leur domes (61 ) la pattcre dans leur terns. 
§>uand 

(60) Hollmannus , Philofophi® fuae Tom. II. P. IT. 
C. 4. i DI. p. m. 591. Vel ipfa emm bdCce infinita va- 
rietas , vercque ftupendus in tot dhxrfis jimtmlculis rmcha- 
jtifrms, admirabilifque partium in jingulis iftis , proportio , 
& conjcnjus, tandemque St providentiilima cum Indivi- 
duorum fingulorum, eoruroque fere innumerabilium con- 
fervatio , de infinite & fapientie St providentie , & po- 
ten.ise Conditore nos plus fatis convincunt. See. 

( < 5 1 ) Luther reftiarque judicieufpment fur ce paffage, 
que les Creatures ne font que le canal & le moi'en par le- 
quel Dieu nous donne tout. C’eft lui qui a donne les 
jnammelles a la mere , & qui produit le lait pour la 
nourriture de 1'enfant ) c’eft lui qui fait naitre de la terre 

S 4 tou- 
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Quand la la leur domes , tiles la reciteilknt j & 
quand ta oiivres ta main , tilts font raffafiies 
de tes biens. Caches -ta ta face ? elles font 
troubles j Retires -ta leur fouffle? elks tombent 
en ddf 'alliance , (3 retoufnent dans la pottdri. 
Mais Jk ta renvoies ton Efprit> elks font creed 
6 ? ta rtnotmelks la face de la terre: Pf. civ. 
vs. 14. 17-30. Et dans Un autre endroit; : Let 
yeax de tous les dnitnaux s'attendent d toi i (3 
tu leur domes leur- pdture dans tear terns. It 
euvres ta main , & ta raffafits poute Creature vi- 
vante , chacune felon fon go&t (3 J in defer. Pf. 
cxlv. vs. if. 1 6 . 

Ct qui Lb foin que Dieu pfend des Infe&es, por- * 
doit nous tc avec f 0 j tanc de traits marques d’une pre* ' 
de^tacon- VD >ancc paternelle , que cela )doit engager les 
fiance, hommes a mettle leur confiance en la bonte; ' 
Si nous n’avons pas toujours tout ce- qui nous 1 
eft neceflaire, & que meme les rclTources hu* ! 
tnaines viennent a nous manquer, nous ne de* I 
vons pas pour cela perdre toute efperance. 
Le fage Gouvcmeur du Monde, qui riourrit 
avec tant de bonte tous les Animaux deilitues 
de raj fon , ne nods abandonnera pas. Ce fou- 
. verain Monarque de PUnivcrs , qui pourvoit 
aux befoins du plus vil de fes Sujets,quj ne 
jaifle pas manquer de nourriture le moindrt 
des Vfcrmifieaux, laifleroit-il moiirir de flirri 
■ les Creatures qu’il daigne appcllcr fes Enfans ? 
Ce raifemnement n’cft pas de moi , il eft du 
Satlveur du Monde lui -ipdme. Conftderez les 
Oifeaux des Cifttx , difoit-ll a fes Difciples, 

ils 

Bute's fortes de Plantes, Quelle Creature, en effet efl 
’ jk>QTToit etre la canfe? Tom. III. p. 390 . 
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Hi ne foment -, ni ne maijfmnent , ni n'ajfemblent 
Irur grain dans des gr enters j vat re Pere cdleftt 
tes nourrit. N'ites voas pas beaucoup plus ex - 
eellens qu'eux ? Match.. vi. vs. i 6. Tout ctf 
que nous devons fairc, pour ne pas rendre 
vainc notre confiance, c*eft de nous conduire 
d’une faqon qui engage Dicu a nous accorder 
la protection & fa favour. Alors chaque ma- 
tin fa benediction fe lenouvellera chez nous •, 
car le Seigneur n’abandonne jamais les gens 
de bien qui inettent leur confiance en lui. 
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t)es Armes que les Infettes bnt pour fo d€- 
fendre ( i ) contre Jeurs ennemis , £5? des 
ntoiens qu'ils ont pour dviter les autres dan- 
gers. 

J E me propofe de parler dans ce Chnpitre, Z as togd- 
non feulement de la fagacite des Infe£tes«« des 
a p'rCvenir les dangers > mais encore des -f^*'”'*** 
organes dbnt la divine Ptovidence les a pour-^J^^ 

\US } nesdlcut 

nature, 

(i) Ladant. cle dpific. Dei C. 2. Singulis autem . 
generibus ad propulfandos impetus externos fua propria mu- 
niment a conftituit , ut out naturalibus telis repugnent for- 
iioribus : out qua font imbecilliora , fubtrabant J'e pericuUs 
perni'eitate fugiendi : out qua Jimul S’ viribus & celeriui- 
te indigent , afiufe prolegant, out latibulis fepiant. I toque 
alia eorum vfl plumis levibus in fubiime fufpenfa font , vel 
fuffultd ungulis , vel inftrutia cornibus ; quibusdam in ore 
arma j'uni dentes out in pedibus adunci ungues , nullique 
munimentum ad tutelam fui dtefi. Et PUn. L. VIII. If, 

S f A. 
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vus, tant pour fe garantir des influences des 
Saifons qui. pourroient leur nuire, que pour 
echapper aux pourfuites de leurs ennemis. (i) 
G alien a fait,il y a long-tems, detres judi* 
cieufts reflexions lur ce fujet. „ Le corps 
,, de tons les Animaux, dit ce grand homme, 
„ eft toujours proportionne aux inclinations 
,, Sc aux facult6s de leur ame. Le Cheval, 
„ Animal agile, fier 8c noble, a la come des 
„ pieds dure Sc forte. Sc fon cou eft orne 
,, d’une criniere qui ne contribue pas peu a 
,, lui donner cet air grand qu’on admire cn 
„ lui. Les dents Sc les- ongles du Lion re* 
,, pondent parfaitement a fon naturel cruel, 
,, audacieux Sc fanguinaire. 11 en faut dire 
,, autant des cornes duTaureau 8c des defen- 
,, fes du Sanglier. Les Animaux timides , tels 
,, que le Cerf Sc le 1 ievre, n’ont pour tou* 
te arme que la legerete de leur courfe. ,, 

11 en eft .On peut fort bien appliquer cette reflexion 
de mcme aux Jnfe&es. Dicu n’a pas eu moins de foin 
des „ 1 *' de pourvoir a leur furete, qu’il cn a eu de 
pourvoir a celle des autres Animaux. Qud- 
ques - uns ont aflez de legerete pour eviter 
le danger par tine prompte fuite. On en voit 
qui rampcnt avec viteflej d’autres ont unvol 
fort rapide j une tfoifieme efpece fe laifle 

tom* 

A. C. 25. Calient in hoc cunffa Animalia , fciuntqtse 
non fua modo , venstn & boftium adverfa: norunt fua tela, 
norunt occajiones, partefque diffident ium imbelles. Et Ovil. 
' Halieut. v. 7. 

Omnibus ignotee mortis timor , omnibus boftctn 
Prafidiumque datum fenfire , & nofctre teli 
Vimque mqdumqne fui. 

(a) -Galenas , de Ufu Part. L. I. C. a. • 
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tpmber fubitement dii lieu de fa demeure 
ordinaire (3). Ceux qui ne peuvent fe mop* 
voir avec la mettle facility f ufent de quel- 
que autre finefle. Les uns , ne pouvant 
changer de couleur comme le Cameleon f 
choififlent pour leur demeure des endroits co« 
iores com me leiir corps 5 afin que leurs enne- 
mis ne puiflent pas facilemcnt les diftin- 
guer (4) 3 les autres s’enveloppent comme un 
Heriffon, pour mettre en furete leur tctc & 
les parties les plus delicates de leur corps (j-). 
Quelques-uns iemblent vouloir intimider leurs 
ennemis, en prenant un air de colere qu’ils 
temoignent par un mouvement de tete pre- 
cipite \ enfin il y en a qui , # des qu’on les 
touche, repandent un fuc puant (*) qui de- 

gou- 


( 3 ) Les Chenilles qui s’enveioppent de feuilles , otit 
la coutume , quand on les touche , de fe devaler promp- 
tement k terre par le moi’en d’un fil qu’clles tirent de 
leur corps , & ce fil leur fert enfuite pour remonter. 

(4) La Chenille du Papiflon paquet de feuilles feebes , 
dont la couleur approche de celle de l’ecorce des Arbres, 
fe tient de jour attachee au tronc des Arbres dont elle 
mange le3 feuilles. Frifbh. P. III. n. 12. p. 2$. 

(5) Celt ce que font ordinairement les Chenilles tres 
velues, tcl!e qu’eft la Chenille- Marte. 

( * ) Qui degoute leurs ennemis. Que des Infe&es pour 
ecarter rennemi qui les harcelle , repandent par la bou- 
che , ou par la partie pollerieure un fuc qui fent mau- 
vais, il n’y a rien la qui doive etonner. La Nature nous 
en fournit des exemples dans quelques grands Animaux , 
& les alimens, pris far les Infedtes , leur en procure la 
matiere tout pr&te. Mais de voir que cette meme Natu- 
re ait pris foin der creer dans plufieurs fortes d’Infedles 
grand ndmbre de refer voirs qui ont leur orifice fur le 
deflus de leur corprf* & qui contiennent une liqueur f«- 
tide , toute prete a enapefter tout ce qui les attaque , e’eft 
st quoi Pon ne fe feroit pas attendu. Je connois de gran- 
v dea 
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goutc leurs ennemis Sc lcs force & les aban* 
donner (6). 

La bonte du Createur He s’en eft pas te- 
nue la a leur egard. Plufieurs ont des armes 
pour fe defendre ( 7 ). La peau des uns eft af- 
/ fez 

des fauflbs Chenilles*, qui, quand on les inquiete , font 
jaillir aflez loin de diferens endroits de leur corps ua 
fuc desagreable , trbs propre a faire fuir leurs aggref- 
feurs. Plufieurs fortel dlnfe&es rampans a. fix jambes, 
qui fe transforment eil Scdrabees, one fur le dorps ditfe- 
rentes rangees de tubercules ouverts par l’extremite , au 
bout de chacun defquels , quand on les touche , ils font 
paroitre une goute d*une humeur laiteufe , dont l’odeur 
eft fouvent infupportable. Ces goutes femblent cepeu- 
dant leur etre weeieufes; des qile ce danger difparoit, 
ils ont foin de ies faire rentrer dans leur corps par les 
znemes conduits par ou elles en etoient forties. Quelle 
bizarre m&ni&re de fe defends ! Elle n’eft pourtant pas 
fi particuliere aux In Cedes, qu’on n’en trouve encore un 
exemple dans ces efp&ccs de Lezatds , qu’on nomme Sa- 
lamandres , quoiqu’ils ne foient nullement propres a vivre 
dans le feu. Ces- Reptiles, quand on les prefle un peu 
ruderaent , oh qu'on Ids approche du feu 9 contradent 
fubitement leur peau , de forte qu*h travers des pores il 
en fort une humeur blanche Sc vifquCufe par laquefle ils 
cherchent a ecarter l’enncmi , ou k fe garantir contre la 
brulure. Voyez Mem. de l’Acad* Roi*. des Scienc. de 
15^27. p. m. $8. & de 1729. p. 187. P. L, 

(6) En touchant, il y a quelques annees , la corne 
d*une certaine efpece de Chenille qui en avoit une fur 
pextremite du dos, elle renverfa tout a coup fa tete. Sc 
me vomit fur la main une gorgee d*un fuc verd , vif- 
queux , $c fi puant , que j’eus beau me laver diverfes foil 
la main avec du favon & la parfumer de fouphre, je ne 
pus pas faire cefler cette puanteur de deux jours. La plu- 
part des Scarabees qui vivent dans#la terre , font fortir de 
leur partie pofterieure un fuc pareil quand on les harcelle. 

(7) Cic. de Nat* Deor. L. II. C. go Contra metum 
Sf vim fuis fe arms quaque defendant. Cornihus Tauri , 
Apri dentibus , morfu Ltones ,* alia fugafe , alia occulta • 
Hone tutantut. Et Martial. L. XXIlT. Epigr 94. 

&ente timntur Apri , defendant cornua Tour os. 


Digitized by Google 



des Ihibctis. a8f 
fez dure pour ks garantir des infultes ordi- 
naires ( 8 ) j les dents des autr.es nc leur font 
pas inutiles quand on les attaque (p.). Quel- 
ques-uns font revetus de poils tins 6c piquans, 
qui obligent leurs ennemis a les abandonner 
par la douleur cuifante que ces dards leur cau- 
fent (io) i d’autres ont des comes dont ils 
faififlent & fcrrent avec force leurs aggref- 
feurs (ii). Qn en voit qui ont des aigui lions, 
ived lcfquels ils percent les chofec les plus du- 
res } enfin il y en a qui, ruettant la partie an- 
terieure de leur corps dans des trous, laiflent 
a decouvert l’autre , qui leur fert de defenfe 
par les pointes aigues (ii),ou les efpeces de 
pincettes dont (13) elle eft armee. 

Ce 

( 8 ) Le deflouS & le deflua dp corcelet des Sauterellea 
font armes d’une' peau fi dure , qu’elle leur fcrt de cui- 
raiTe ; c’eft ce qui a fait dire \ Claudien , Epigr. 6 . 

- - - Cognates dorfo durefcit ami ft us 
Armavit Natura cutem. • 

Et c’eft a quoi l’Efprit de Dieu femble avoir fait allufion 
dans le paflage de l’Apoc. Chap. ix. ▼. 9. ou , parlant 
des Siuter el les , il y eft dit : Elies avoiefit des cuirajjcscom- 
vne des cuirajjes defer, 

(9) Ariftot. H. A. L. IV. C. g. Infeftorum etidm 
complura non viftus , fed wrmorwn gratia dentes ebti- 
ncnt. 

(10) La Chenilie-Marte s’appelle en Allemand Hands - 
Spobr t parcc quc quand on la manic , fes poils piquent k 
main. 

(11) Lts Cerfs - Volans portent pour cette raifon en 

Allemand le nom de Kneip-Scbroter , Vers ferrans , parce 
nulls favent teUement pincer de leurs cornes , qu’ils 
iopt faigner ceux qu’ils ferrcnt. Plin. Hift. Nat . L. XI T 
C. 28. Sed ks quodam genere Scarabeorum grandi , cor r 
mua pralonga bifulcis dmtata forcipibus in cacumine cum 
Jibuti comntibus. * 

(12) Ccft ce qui fe voit aux Grillons champetres. 

(13) A caafe de ces pincettes, les Perce-Oreiltes fe 

nom- 
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metis 
I'bomme 
eft le 
mieux 
portage. 


zfcff tHEbtbiSIE . 

Ce font-la tout autant de marques vifiblcs 
du foin fage 8c prevoiant que Dieu a eu de 
ces ch^tives Creatures. 11 ft parvf fi grand i 
quelques Philofophes (i4),qu’ils ont cru pou- 
voir en inferer que la Nature les avoit mieux 
parta'gees que l’hommej & qu’elle avoit agi 
tm maratre a l’egard de celui-ci, puifqu’elle 
lui avoit refufe les armes qUe nous voionS 
qu’elle a donnees aux autres Animaux. .Cet- 
te confequettce ne decoule point du principe. 
La raiion que Dieu a donnee a rhotmne, lui 
lift plus trtile pour fa confervatipn que tout 
les moi'ens de defenfe qu’il a donnes aux au- 
' tres Creatures. II eft capable de fe faire des 
armes pour refifter aux Animaux les plus fero- 
ces 8c les mieux armes j il peut inventer des 
moi'ens pour dompter les plus farouches & 
ceux qui femblent 6tre les plus indomptables; 
Mais,fans npus etendre davantage la-deflus, 
rapportons la reponfe de Galien (if) a cet- 

• te 

tiomment eti Latin Forficvla ; nom , que Pline H S. 
L. XXV. C. g. donne aux tpnailles des Arracheurs de 
dents. 

(14) PJin H. N. L. vii. Procem. Ilominis caufa d- 
detur cuntla alia genuine Natura , magm & feeva metetie 
contra tanta fua tnunera : ut non fatis fit ceftimare . parens 
.meltor bomini , an triftior noverca f Merit. Ante omnia «■ 
num Animantium cuntlorum alienis velat opibits : ceteris 
varie tegumenta ttibuit , teftas , cortices , corks , fpinas , 
vitios , 'fetas , pilot , plumam , pennas , fquamat , velltira. 
Truncos etiam Arborefqae cortice , inter aum gemino , afri- 
goribus & calore tutata eft : Hominen tantum nudum , & 
in nuda bumo natali die abjicit ad vagitus ftatim 6? flora 
turn , &e. 

(ir) Galenas de Ufu Part. L. 1 . C. a. Add. Senecan 
de Benef. L. II. C. 29. Quifquis es iniquus aftimator 
fortis bumana, cogita quanta nobis tribucrit Parens nofier, 

quail- 
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te objeftion. „ La Nature a'donn6 lea mains 

,, a 1’homme. Etant dirigees par la fagefle, 
„ elles font l’inftrument done il fc fert pour 
,, faire tout ce qui lui eft neceflaire , tant 

pour la paix que pour la guerre. 11 n’a* 

„ voit done pas befoin de cornes, fes mains 
„ peuvent lui fabriquer une epee, ou une pi* 
„ que armes bien plus longues , bien ptas 
„ per^antes Sc bien plus utiles que des cor* 

„ nes Les pieds , les griffes Sc les 

„ cornes ne fervent de rien a une certaine dif* 
„ tance $ mais les armes de l’invention des 
,, hommes leur fervent de loin * aufli-bien que 
,, de pres. Les cornes d’un Taureau fe* 
„ roient- elles aufli utiles a 1’ horn me qu’un 
,, arc Sc des fleches? . . . Nqus pouvons 
M non feulement nous procurer des armes 
„ par notre induftriei mais nous. pouvons en* 
y, core nous revetir d’une cuirafle de fer qui 
„ rend notre corps plus invulnerable, que s’il 
,, etoit couvert de la peau la plus dure. . . . 
„ D’ailleurs, l’honame n’eft-il pas Is maitrd 
„ de fe batir une maifotl , d’^lever des mu* 
,, raiiles autour de lui , de s’enfermer 
,, dans une tour, See.? ,, 

, Cette reflexion de Galibn fait bien voir 
que Dieu n’a pas eu moins de foin de la fure- 
te de Thomme que . de cclle des autres Ani- 
maux. Expofes a tant d’ennemis Sc a tant 

de 

quanta valmtiora jfnimalia fub jugum vmferimus , quanto 
velociora ajjequamur , quam nibil fit mortals non fub ifip 
nofiro pofitum Tot virtutes accepimus , tat arte * , animum 
denique , cut nibil non eodem quo intendit mommlo pervium 
*jt. 
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de dangers, nuds & deflitues de route d6feflJ 
fe, que ferions-nous devenus fi nous 'n’avions 
pas re§u du Createur la ratifon , prefent fi- 
pr^cieux , qu’il nous tient lieu de toutes les 
i armes donnees aux nut res Animaux ? H ne faut 
cepcndant pas croire qu’apres cela nous 
foions en etat de refifter a tous. nos cnnemis} 
Hs'font en trop grand nombre, & ils tendent 
fans cefle des picgcs a notre corps & a notre 
ame. Dans ce cas nous ferions bien maiheu- 
reux, fi Dieu nous abandonnoitj mais com- 
ment le ferote-il? Lui, qui ne laiflepas fans 
d&enle le plus chetif Vermiflcau , permec- 
troit-il que Thomme fut la proie de fes 
cruels Adverfaires?Non, il eft trop bon pour 
cela, & il a trop fouvent donne des prcuvcs 
du contraire, pour nous permettre d’avoir 
cette penfee. Difons done hardimedt avee 
David , Le Seigneur eft la haute Retraite de 
ceux qui font opprimds. Pf. ix. vs. io. Ce faint 
homme l’avoit iprduve plufieurs foisj ce qui 
lui faifoit dire dans un autre endroit , qiie Le 
Seigneur avoit it6 fa haute Retraite ,' (ft fon 
Dieu le Rocber de fon Refuge. Pf. xctv. vs. 22 i 
Confions-nous, done plutot fur te (ecours 
puifiant de notre Createur que fiir nos pro* 
pres forces , 8c foions perfuades que notre 
confiance ne fera point vaine. Les yeux da 
4 Seigneur , dit le fage fils de Sirach , font fur 
eeux qui raiment j c eft pour eux une forte dffen • 
fe j un foutien affuri , une convert ure contre le 
hale , une ombre contre le Midi , une garde contre 
la mamaife rencontre , (ft un fecours contre la 
chhte. Jl releve le coeur (ft illumine les yeux- } il 
donne fanti , vie (ft beneiidion. Ecclef. xxxiv. 
vs. NS- 1 7- CHA- 
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CHAPItRE XIII. 

Du Soin paternel que les Infettes ont <te 
leurs oeufs & de leurs petits. 

< . . 4 , 

L ’Istingt nature! qui porte lc$ Infe&es £ Soin des 
prendre foin d? leurs oeufs & de leurs fnfeda 
petits, ell fi reraarquable , que j’ai cru 
Voir en faire la maticre d’un Chapitre a part. &i e urt 
lls ne font ni couves comme les Oifeaux, ni petin. 
allaites comme les Quadrupedes. Le Soleil 
feul les fait eejore par fa chaleur, & auflj-tot 
qu’ils font 6clos , its ont ,1’adrefle & la force 
de fe nourrir eux-memes. Toute la prevoian- 
ce des meres fe borne done a placer leurs oeufs 
dans des endroits ou la chaleur du Soleil puif- 
fe aifement les faire eclore, & ou les petits 
puiflent d’abord trouver les alimerts qui leur 
conviennent , du moins jufques a ce qu’ils 
foient en etat de les aller chercher eux-me- 
mes. C’ell A cette occafion qu’on leur voit 
cBoifir des ueux ou les oeufs foient a l’abri 
des injures du terns. On cn voit qui y mettent 
les chofes neceflaires A ledrs petits j & quel- 
quel-uns ont foin de les porter d’un lieu a uri 
autre , lorfqu’ils les trouvent dans des endroits 
ou ils ctaignent qii’il ne leur arrive dti tiial. 

Autant on remarque de diverfit£ dans la® # Ies 
maniere de vivre des lnfe£les , autant en 
marque-t-on darts le choix qu’ils font des lieux 
pour y depofer leurs oeufs. Chacuri choifit$«>' 
pour cela la matiere qiii peut fournir a 


feme /. 


nour- 
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nourriture dcs petits. Ccux qui fe nourrif- 
fent dans l’cau , pondent leurs oeafs dans cec 
Element > mais , corome il y a beaucoup de 
diverfite dans la qualite de l’eau , chacun 
choifit celle qui convient le mieux a fa natu- 
re. Les uns les depofent dans de l’Eau clai- 
re ( i ) j les autres dans des eaux croupiflan- 
tes (2) , tandis qu’il y cn .a qui preferent les 
-liqueurs faites par art s (j). On en voit qui les 
enfoui'llent dans la terre , ou ils font a cou- 
vert de la chalcur , Sc du froid (4). Quel* 
ques-uns qui vivent de Plantes Sc de Fruits, 
les depofent ou fur la fur face, ou dans l’int£* 
rieur des unes Sc des autres. De la vient 
qu’on en trouve fur la tige (f ) Sc fur les feuil- 
les ( 6 ) des Plantes , quelqucfois meme dans 
le tronc des Arbres Sc fous l’ecorce (7) , cii 
ils font a l’abri des ardeurs du Soleil & de 

l’hu- 

( 1 ) L* plupart des con fins le font. 

(2) C’eft ce que fait une petite efpece de Mouche- 
rons gris a ailes pendantes. Frifch. P. xi. n. 4. p. 7. 

(3) Par exemple , dans la bierre. , ' 

( 4 ) J e l’ a * experimence par rapport Sbx Sauterelles , 
dans une terre qu’on labourroit , le foe de lx charue aiant 
mi9 on grand nombre de leurs oeufs k decouVert. 

( S) C’ell ajnfi que certaines petites Mouches depofent 
leurs oeufs dans la tige des Meurons ; ce qui y fait mitre 
des excrefcences. 

( 6 ) Lis Papillons des Chenilles du chon pondent 
leurs oeufs fur les feuilles a demi moitea , afin que les 
peuts nouvellement eclos n,e foient point incommodes de 
la trap grande abondance de fuc qui fortiroit des feuilles 
fraiches , s’ils les entamoienr. 

(7 ) Une forte de Mouche fait de fes dents une entail- 
le dans l’ecorce des Rofiers fauvages , par laquelle elle 
infinue , au moien de fa queue , fes oeufs fous I’ecorce 
de cet Arbuftc. 
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Phiitnidit6 de la plu’ie : onen trouve ayfli dans 
dans le bois fee & lc bois humide (8). 

Ceux ) qui , pour cclore , ont befoin d’un 
plus grand d 6 gr£ dc chalcur, ou qui fe nour- 
riflent du fuc des autres Animaux , pondent 
letlrs ceufs fur la furface, 6 c m 6 m? dans Pin* 
terieur du corps de ceux ou ils trouvept leur 
pature. C’ell la railbn pourquoi Pon en trou- 
ve fur d’autres fnfcftes (p) , fous les failles 
des Poiflons & dans leur chair (10) , fur les 
plumes des Oifeaux ( 1 1 ) , entre le poil des ( 12 ) 
Quadruples, dam les narines Scdansjla chair 
des Animaux (13)- , 

Dans le choix qu’ils font d’un lieu , ils# dans 
ont an taut d’egard a ce qu’il foit propte a lesdes lieu* 
garantir de routes fortes de dangers qu’a leur/“ r/ * 
fournir la nourriture convcnable. Prefque 
tous choiliflent un endrojt ou ils foient a Pa- 

bri 


(8) L# Scarubde du bois, de 1 'efpcce la plus grande, 
depofe fes qsufs centre les potteaux des caves, ou dans 
du terreau. 

( 9 ) Plufieurs efpJceS d« Moucbes Ichneumon pondent 
tears orals dans le corps des Chenilles par le moien d’uq 
aiguilton creux que la Nature leur a donne pour cet ufa- 
go. Blancard. Chap. 4. n 5 p, 16. 

(10) lonft. f ijy. Dmdecim vtlut uniones (inquit 
Bellonius) trui tmgmtudine , carnofos tamest , eandidos # 
catti duritiem bdbentts in quibufdam eemuis (fie vocat trfie 
Geftllro percat fiwiatiles) canfpesti , quorum wmfquifqut 
Vermem inclufum , graciltm , obiangum ac tetetem contine- 
ret. 

(it) Cell pour ceta qu’on y trouve tant d’ceufs de 
Poux d’Oifleaux. 

- (1 2) Cell ce que bit le Taon. 

(1$) Les groffes Mouches Meues ont pour cet eiTtt 
an aiguHlon qui leur Cert 4 iniinuer leur* umfs dans la 
viande. 

T 2 
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bri du nrauvais terns ( i4)}*mais outre cela , 
les uns attachent leurs deufs avec une efpe* 
ce de colle (if), qui les retient & les emp£- 
che d’etre emportes par la plu'ie. Souvenc 
cette matiere gluante s’endurcit au point 
qu’aucune force exterieure ne fauroit penetrcr 
jufqu’aux oeufs & les caller. Les autres , 
■pour les garantir du froid , les couvrent du 
poil de leurs corps , ou font un tiflu autour 
d’eux , & les y enveloppent com me dans une 
pelifle (16) (17). S’il y en a qui depofent 
leurs ceufs dans dcs endroits oii les petits 

ne 

(14) Quelques Phalenes mettent leurs raufs k l’abri dcr- 
riere une branche d’Arbre; ou , au defaut de cette bran- 
che, (bus un potteau; ou dans les crevafles de l’ecorce 
d'un Arbre; ou fous un avanttoit; ou k quelque autre 
endroit ou leurs oeufs foienc a couverc. Frifch. P. 1. 
p 18. 

(i$) Les Coufins, ont beaucoup de frai; il eft quel- 
quefois de Ja longueur d’un pouce, Sc d’un quart de pou- 
ce de large. 11 eft vifqueux , & s’ attache facilemenc 
aux chofes qu'il rencontre. Voyea Frifch P. 1. p. 13. 
& 23. 

(16) Mr. Frifch a trouve .en Mai 1734. fur les Pru- 
niers & fur les Abricotiers de petites maifes en forme de 
boules Ullongees, d’unc roatikre cottonneufe , qui come- 
noient des oeufs d’ou fortoicnt de petits Vers larges. 
Le cotton en etoit fi ferre , qu’aucune goute d’eau ne s’y 
arretoit , Sc qu’ainft le vent ni la pluie ne le pouvoicnt ai* 
fement penetrer. P. xii. n. 8. p. 14. 

(17) De petites Chenilles jaunes dont la grande artere 
eft marquee d’une rai*e rouge , & qui vivent fur les rofes 
a cent feuilles , filent de leur bouche une coque autour 
de leurs osufs; aprbs quoi , elles meurent. Merian P. 1. 
n. 22. p. 46. „ Ce que Mr. LeiTers prend ici pour de* 

„ osufs de Chenilles, font des coques , filees par de pc* 

„ tits Vers Ichneumon. Les Chenilles ne pondent ja- 
w mais d’osufs , k moins qu’elles ne foient Metamorpho- 
„ fees en Papillons. „ P. L. 
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nc fauroicnt trouver leur nourriture , ils lcur 
en fournilTent eux-memes, afin que ricn nc 
lcur manque aprcs ^tre eclos (18). 11 y en 

a done 1c loin dc leur couvee va fi loin qu’ils 
les portent par- tout avec eux ( 19), ou du 
moins en cas de danger, les tranfportent d’un 
lieu a un autre (2.0). Enfin quelques-uns, a- 
pres avoir depofe leurs ceufs dans des en- 
droits furs, les garantiffent encore par d’au- 
tres moiens des infultes de leurs ennemis (zi). 

L’In* 

(i 8 ) Ceruines fortes cPIchneumons tuent des Chenil- 
les , & les pprterit dans leurs nids , & lc6 gardent avec 
beaucoup de foin. Its* n*y portent point ces Chenilles 
pour- s’en nourrir pendant l’Hyver ; mais pour les faire 
fervir d’aliment a leurs pedts des qu’ils feront eclos. Ce- 
la parott en ce que ces Ichneumons memes ne paffent 
point rifyver dans de pareils.nids; inais ailieurs & fans 
manger, « 

(19) Une forte d’Araignee de terre porte par tout avec 
elle. fes oeufs dans un f&c. Frifch. P. vm. n. 3. p g. 

(20) Swammerd. Hift. Infed. p. 1^3. da Formicis. In 
mufeo meo nonnullas iftius generis Formicas vitro terra 
repleto conclufas , cum Vermiculis iftis aflervabam. Ibi 
non fine jucunditate fpe&abam ,quo terra fieret in fuperfi- 
cie ficcior , eo profund ius Formicas cum foetibus fuia 
prorepere : cum vero aquam affunderem, vifu mirificuna 
erat , quanto affedu , quanta follicitudine , quanta 
omnem in eo collocarent operam , ut foetus fuos ficcior® 
& tuto loco reponerent. Mr. Reaumur raporte quelque 
chofe de pareil du Taupe Gri Hon. Tom. I. Part. I. 
inopv* I. p. m * 

(21) Le Taupe Grillon depofe fes ceufs dans un trou 

qu’il a fait au milieu d’une motte de terre aflez dure. Ii 
entburre cette motte d’une efpece de fofle pour dter aux 
Infe&es qui aiment fes oeufs, la facilite d’approcher de 
la nichee. II y veille continuellement , & fait de terns 
en terns le circuit de ce nid. Reaumur, Tom. Mem. 
I. P 3 2 „ Quoique les faits qui viennent d’etre ici 

„ rapportes, fe trouvent dans Mr. de Reaumur, ils ne 
n font pas confirmed par cet illuftre Auteur. II ne fek 

T 3 „ qua 
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Pticau- L’Instinct qui les porte i prendrd 
quTma- toutcs ccs precautions, vieftt ou de V Animal 
mfcfi&it mesne, ou* d’un autre J£trc d©ue d’efprit & 
to fo&Jfidc raifon ( # ). Ce ne fauroit Sure 1’ animal 
de Dieu. m ^ mc , qui, deftitu6 de la faculte de raifon* 
ner, eft incapable de cettc prevenance Sc <te 
cette UigcfF< dont tous ces (bins (but ie froit 
Quel ftra done cet Etre qui les dirige dam 
toutes taf etonnantes precautions que je viens 
de decirirc? La reponfc eft aifee. Nous n*en 
connoiflons. aucun qui eil foit capable que 
Dieu. C’eft lui qui leur a appris a pondre 
leurs ceufs dans Ics endroits les plus pnopfes 
i les faire; eelpre furement & f^ns danger j 

e’e^ 

i, que les tfcker d'apres Oodard , A n'm conGddre ft ra- 

„ cit que comme une jolie fable, ainfi qu’on le pput voif 
H Ibid P. L. 

( * ) Ce, tie fauroit , etre V Ar^ml. Comme nous igoo- 
tons £ Dieu n’a pas dcmae quolquo degre de eoneoiflesee 
ou de aaifoa anx Bates ,&qu« eftjs&no $dfe§ 

probable, on ne dev roll pai, Ce. fembto.affuxe* 6 pofiti- 
Vemerk qu© eela n'eft poinn Mats fofc que l‘«m pofe 
que les infedes agsifent par qiaeique raHonpe*»e«l ♦ fok 
que Poo veuille qa'ila foiefflt portc* * ce qu’ils foot par 
nn mouvemeut avengta , la gtoire de Dieu e’en eclaten 
fcas moles dans Tun que dafisjWw de ces cas^ Dans 
le premier , oe admirer? la fageffe d» Crdaieur d’avoir pfl 
fairg .dqs Machines , qui Cans raifon agitfeuc auft confe- 
quemment que fi elles en a Voient ; datis Tauue , on admke- 
m cone m&ne kgeBe tfavok ft greet tarn de differences 
fcrtea d’eties phw» boraes quo nous dans, leurs conebt#m- 
cet * maifS pounant tous kKe^igeos pour poovok 
veiller eux - roemes a,le«r cgwsfervaiion & a ceBe de kur 
efpecei. Dana le pretsk* can v Dieu aura elevd le Mb 
charrtfiije .otganique £ up pofo* per feci Ion oil U maiie* 

fce feuio, ne ftmbiok paa- pouvoii aMdudre ; dans le le- 
gend i l aura eieve ces Brutes a ut> point de per&efcofl 
fbpwkwr a. tout Mechaid£ne organic^ P. X % 
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c’eft Ini qui, entre pluOeurs de ces.endroits 
egalcraent propres , leur, enfeigne a choifir ce~ 
lui oii lcurs petits trouveront en naiffant lcs 
alimens qui leur conviennent. £p* efFet « quel 
autre que lui auroit pu leur infpirer de u ten- 
dress foins ? Qui leur auroit appris a preparer 
des provifions , quand ils ont portdu leurs 
ceufs la oil elles manquent ? De qui tien.- 
droient-ils cette prudente coutume de tranf- 
porter lcurs couvees dans un autre lieu, lorf- 
qu’clks courent queljQie danger dans celui ou 
elks font ? A qui attribuera-t-on des eftets fi 
jrdmirables, fi ce n’eft au Createur & Con- . 
fervateur de toutes chofes, dont la bonte 6- 
gale la toute puiiTanfe 8c la fagefie infinie. 

Ce n’eft pas chez. lea Infecces feuls qu’on j et 
remarque cette tendrefte pour leurs petits. autres 
Les Quadruples n’en ont pas moin de (o'm.j 1nimaux 
Les Lions feroces, les Tygres avid.es de fan a, 
les Loups carnafliers , les Chiens voraces , les 
Serpens venimeux , les Dragons crucls ai- 
ment leurs petits, pourvoient a leurs befoins , 

Si ne leur font aucun pal. Le Pvopbete Jc- 
remie femble faire allufion a Ccla quand il dit, 
qu *il y a des Monftres qui tendent la. mammelle 
a leurs fetits , & qui les allaitent. Lament, 
iv. vs. 3. Les Hommes ont ete doues dc cet 
inftinft tout comtne les Aniroaux. C’eft fur 
cette tendrefte pour nos enfans qtl’eft fottde 
le raifoimement de St. Paul quand il dit •, Per- 
fonne n'a jamais bdi fa propre chair mats il 
la nourrit & Tentreticnt. Eph. v. VS. 2p. La 
femme peut-elle oublier V enfant qu'elle allaite , 

6? H' avoir point pitii du fruit de f on ventre ? dit 
Ifai'e. xl ix. vs. if. 

T 4 Quoi* 
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EjxceptS Quoiq^ue cct inftindt foit fi naturel , 
Pbomme. p on vo it des perfonnes qui femblent l’avoit 1 
entierement perdu. Elies privent leurs en- 
fans du nbceflaire, elles les maltraitent avee 
cruaute, & paroiflerit ne s’embarafler ni des 
leur corps , ni de leur ame. Ce n’eft pas 
tout, rl fe' trouve des files, qui, pour n’a- 
voir pas un temoin vivant de leur' impudici* 
tc , expofent impitoiablement les enfans qui 
cn font le fruit , fans fe fouci'er s’ils periront 
de faim, ou s’ils feront^bvores par les Betes, 
6u emportbs par quelques perfonnes ‘afiez cha- 
ritables pour cela. 11 yen a meme, (peut- 
oh y penfer fans effroi ; qui font aflez bar- 
bares pour egorger de leurs propres mains 
ces inriocehtes erbatures , formees dans leur 
fein Sc nourries de leur fang. La Bete la plus 
feroce eft-elle capable d’une abfcion aufli cruel- 
le (*)? Voit : on rien de femblable parmi les 
Inlcacs, les plus viles des Creatures? 

CHA- 

(*) Voit-on rien de femblable parmi les Infettes? On 
»e peut que louer’Mr. Letters de ce qu’il cherche me me 
dans la conduite des In'fedes , des exemples pour nous 
detourner du crime; mais on diroit qu’il ne s’appergoit 
fas que fon zele le fait parler contre fes propres princi- 
pcs, & qu’il ne fauroit oppofer ce qu’il y a de louable 
dans les adions des Betes, a ce qu’il y a de bMmablc 
dans celles de l*homme , fans fuppofer qu’elles agif- 
fpnt, corome lui , par quelque motif de raifon. Au- 
roit-on , par exemple , bonne grace a s’ecrier ; un 
Moulin ne detruit pas un autre Moulin; une Mon- 
. tre ne detruit pas une autre Montre ; & qu’il eft hon- 
teux aux hommes de fc fu're la guerre & de fe detruire ? 
Ce feroit pourtant une maniere de raifonner, qui toufe 
ridicule qu’elle eft , feroit dans le fond femblable a celle 
des perfonnes , qui , fuppofant que les Betes ne font que 
de pures Machines , veulent pourtant oppofer leur con- 
duits a la notre. 11 faut done dc deux Chofes l’une; ou 
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CHAPITRE XIV. 

De la Sagaciti des Infeftes. 

I L n’eft pas etonnant que 1’hommc faflc voir Induftrie 
de la fagefle dans fa conduite. Dieu lui ani ~ 
donne une ame raifonnable, a l’aide de la 
quelle il penfe , il juge, il raifonne &c tft. iene 
comme porte a fe conduire conformement 
aux confluences qui deeoulent de fes juftes 
principe?} mais que les Animaux, priv6s de 
l’ufage de la raifon ( I ) , & . tous les Infe&es 

en 

ne point faire entrer cn parallele les hommes avec les 
Betes., ou accorder quelque degre de raifon k ces der- 
nieres. 

Mais pour en veoir \ Pexemple des Infe&es, ici pro- 
pofe , il n’eft pas etonnant qu’on ne les voie gueres tuer 
leurs petits, puifque la plupart des Infe&es, les mieux 
connus , dont de ceux qui meurent avant que leurs eeufs 
puiflent dclore. Pour ceux qui furvivent a la naiflance 
de leurs petits, il n’eft pas tout-a-fait fans exemple qu’it 
y en ait qui les mangent , lorfqu’ils fe trouvent a portee 
de le faire , comme il y en a , qui , quoique nes d’une 
tneme couvee, fe devorent les uns les autres fans necef- 
fite & par un exc hs de friandife. On n’a qu’a nourrir 
quelque terns une Araignee avec fes petits fous un meme 
verre, pour voir arriver 1’un & l’autre de ces deux cas. 

P. L. 

( i ) Vid. Plutarch de Solertid Animal. Reaumur Tom. 

T. Part. I. Mem I. p. m. 22 . Plus on obfervera ces pe- 
tits Animaux , & plus ils feront voir de fairs & d’adtions 
remarquables qui dedommageront de ce qu’on trouvera a 
retrancher dans leur Hiftoire des merveilles de certains 
genres qui leur ont ete attributes par ceux qui ne les a- 
voient pas regardes avec des yeux affez Philofophiques j 
■ &c. it* p. 27. 

Tf 
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cn general en montrent cant dans toutes leurs 
actions , c l eft ce qui nous pafTe 6c que nous 
ne faurions comprendre. J’en ai deja fait re* 
marquer jufques ici un grand nombre de traits, 
qui iuffiroient pour nous faire conclure que 
les Infe£tes fe conduifent felon les regies de 
la fagefle j mais’ comme la matiere eft des 
plus interelfantes , je reunirai dans ce Cbapi- 
tre les principaux traits de leur fagacite , 
qui me paroiflent les plus propres a' les carac* 
terifer. 

Set 0»- L’ A ddrcsse des Oifeaux 1 donftruirc 
feats, Jcurs nids ell fi grande , que le plus habile 
Ouvrier ne fauroit y atteindrc. Avec quelle 
tionde proprete ne reiiniffent-fls pas des bois, de la 
leun paille,de la moufle 8c de laboue pour encom- 
nidt. pofcr leurs nids ? Quel art dans 1’ arrangement 
6c la difpofition de chacuee des parties qui 
les compofent ! Quelle prevoi'ance pour ga- 
rantir du froid, 8c eux & leurs petits! L’ra- 
terieur du nid ell toujours garni de polls , 
de plumes, de flocons de laine, qui font, ar- 
ranges avec taqt de delicatefie , que cbacune 
• de ces parties contribue a rechauffer le nid , 
fans qu’aucune puifTc blefler ou les ceufs , ou 
ks petits. Afin que leurs nids ne foient pas 
expofes aux yeux, ils les conftruilent ordinai- 
rement dans des endroits caches} 6c ufent de 
tant de precautions pour les derober a la vue, 
qu’on eft furpris quand on s’en apperqoit. 
Tons en general ont foin de les garantir des 
dangers exterieurs 8c des injures du tents. 
Ennn , I’on trouve certains Oifeaux etrangers, 
qui favent tiller 8c entrelafler les parties 15- 
breules des Plantes avec tant d’adrefte, qu’ils 

cn 
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en conftruiknt un nid rond & creux , qu’il* 
fufpendencenfuite aux petites branches des 
Arbres 9 afin de les mettre a couvcrt des in- 
fultes dq leurs ennemis. 

La ffiemc fubtilite fe remarque dans 1 e$&desln- 
Infc&es* Ih font petits 6c foibles 3 mais 
j^oifient grands 6c habiles ouvners (*) dans ^ 

la 

( * ) Dam la Btotfiru&on de leuts mds. Les Infeifte* 
fcbrkpieot ces mds., ou ces demcurcs dont 1* Auteur v# 
parter ici , potnr troi* ufages tres differens , & qu’il eft 
fctile de dmUtguer. Le premier ufage , eft lorfqu’ifs en 
font pour s’y loger dans Je terns qu*ils font encore fnfeo 
tes ramparts, quails mangent & qu’ils croiflent Ccs nidi 
font alors ordinairement des etuis ouverts par les deu* 
bouts. L’Infe&e y loge , il les agrandit \ mefure qu*i! 
crolt r ou bien il s’en fait de nouveaux. Ce ne font pas 
ceux que les InfeSes font en roulant des feuilles,qui font 
fes plus dignes de notre admiration. Les fourreaux qu<5 
4e font les Teigues acatiques & terreftres de differerrs ' 
genres & de dHieremes efpeces , font des chefs - d’ceu- 
*vre au Part & Pamngemem paroitferit fouvent avec bieri 
plus d’eclat. 

Le feccfid ufage pour lequd les Infe&es fe cofiftroifent 
des deroeures, qui eft memo le plus frequent, c*eft 
jKMir y fobir teur transformations. Ces fortes de demeu- 
tes font cc qu’on appelle communement des coques. El- 
ies font ordinal reaoent en forme de Spheroi’des oblongs, 
ou d‘ one figure qui en aporache; if y en a pourtant qui 
On^ une tome autre configuration. L’Infe&e s’y renfer- 
me. & o’y laifie prefoue jamais d’ouverture npparente. 

Plufieure meme font en tout fons ft follies , & fi bicn 
formccs , qu’eHes font abfolument impenetrables a l’eau 
6c a r.wr;c*eft.Ia qu* I’ln&de fe change en Nyrnphe ,ou 
Chryfalide. . Ce* coques paroifient fervir principatc- 
torn a trois La premiere, eft de fournfr par leur 

coccavite interieuie .a la ChryfaHde , ou a la Nymphc , 
des qu*eUe paroit , & Torfque* fon envefoppe eft encore 
tendre, un appiui commode, 6c de lui faire prendre la- 
titude , un peu recourbee en avant , qu’il lui faut pouf 
que fes membres, fur- tout fes ailes, preunent k place 
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amjtrvc- Ja conftruftion dc lcurs nids. Pour cct effct, 
tim des ;i s 

kurs. 

ou iU doivent demeurer fixes jufqu*a ce que Plnfede fe 
4 degage de fon enveloppe. Elies fervent en fecond lieu 
k . garantir 1* Animal , dans cet etat de foibleflfe, des injur 
*es de fair & de la pourfuite de fes enoemis ; & eufin 
elles empechent que ces Cfuyfalides , ou ces Nympfe* 
ne fe deflechent par une trop forte evaporation : les co- 
ques qui n’ont prefquc aucune confidence , n’ont proba- 
blemem que la premiere de ces fins pour objet. Celles 
gui font plus fermes, fans etre pourtant impenetrates a 
Fair & a l’eau, paroiffent aufli fervir pour la feconde, & 
les autres femblent etre deftinees a fatisfaire a Ces trail 
fins differences , felon les differens befoins que les Infe&ei 
peuvent en avoir. 

Dans ces fortes de cogues regne encore fourent un art 
& une induftrie tout-k-fait remarquables ; & comm$ fi 
une feule ne fuffifoit pas pour garantir Tlnfe&e, il y en 
a qui en font deux , & meme trois* les unes dans les 
autres, filees toutes par un meme Animal, & non par 
differens Ichneumon. La chofe arrive quelquefois lorA 
qu*un Ichneumon , apres avoir caufe la mort k un Infee- 
te' qui avoit deja file fa coque , & apr&s avoir enfuite 
file la’fienne , a ete delimit k fon tour par un fecond 
Ichneumon qfu’il renfermoit dans fes entfailles. II ell 
aife de s’appercevoir du fait, parce qu*en ce cas les 
depouilles de chaque Animal con fume fe trouvent en- 
tre la coque qu’ii s’eft faite , & celle de cehii qui l’a de- 
truit. 

Le troifieme ufage des nids que les Infe&es fe font , 
eft pour fervir d*enveloppe k leur couvee. Cet ufage eft 
le moins frequent. Les Araignees nous en fourniljent 
Texemple 1c plus Commun , & peut-etre le feul qui foit 
connu. II y a neanmoins de grands Scarabees acatiques 
qui en font de bien plus remarquables. Voyez PI. I. Fig. 
XVI. Leur coque eft blanchatre & a en gros la forme 
d*un ipherotde plat , donf le long diametre feroit de la 
longueur d’environ l de pouce , le court diametre d’un 
bon i pouce , & dont on auroit enlevd un fegment pa- 
rallele a ce court diametre. Vers cet endroit, les petits, 
quelque terns apres qu’ils font eclos, fe font une cover- 
ture (a) & fe precipitent dans l’eau. Plus haut s’eleve 
for cette coque une efpecc de corne brune, un peu re- 

courbee , 
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ils favent ram after & faire ufagc de toutcs 
fortes de matiere (i). JLes uns fc font de ter^ 

re 

courbee , longue environ d’un pouce , large par la raci- 
cine, Sc fe terminant en pointe. Je crus d’abord que 
1’ufage en pouvoit etre de donner de Fair k la coque , a- 
fin que les petits qui ne fauroient gueres long-terns s*ea 
pafler , quoiqu’ils vivenc dans l’eau , euflent de quoi ref- 
pirer auffi-tot qu’ils feroient fortis de leurs oeufs ; mais 
ai'ant examine ces cornes avec plus d’attention , St lea 
aiant vfi filer aux Scarabees , j’ai trouve qu’elles etoient 
folides , & je ne leur ai pu attribuer d’autre ufage que ce- 
lui de retenir la coque lorfque quelque coup de vent , oa 
quelque autre accident auroit pfi la faire renverfer. Car 
comme ces coques flottent ordinairement parmi Falgue Sc 
la lendlle, fi quelque caufe etrangere les jette fur le co- 
te, leur corne , appuiant alors fur cette verdure , les etn- 
peche de toumer le haut en bas , St la forme Sc le poids 
de la coque lui font bientot a pres reprendre fa premiere 
fituation : cette coque au refte , eft d’autant plus renrar- 
quable , qu’elle eft l’ouvrage d’un Scarabee , forte d’Ani- 
mal parmi lefquels on ne fe feroit point attendu sTeta 
trouver qui fuftenc filer ,quoique cependant l’efpece dont 
il vient d’etre parle, n’eft pas la feule que je connoifle qu( 
file des coques pour fes oeufs: je ne mets point ici la 
fubftance glorieufe qui envelop pe les oeufs de quelques 
fortes d’lqfedes acatiques , au rang des nids que les ln- 
fedes fe font ; parce que ces fortes d’enveloppes paroif- 
fent etre plu-tot Fouvrage de la nature que celui de leut 
induftrie ; quoique pourtant l’arrangement regulier de cea 
oeufs femble etre le fort de leur travail P. L,. 

( 2 ) La Teigne qui vit *au fond de l’eau , fe fait un 
logemegt de divers materiaux a fa portee, & elle lui 
donne la forme d’un tuiau. Celle qui demeure dans les 
eaux courantes , prend de petits brins d’herbcs qu’elle 
eolle parallellement les uns aux autres , avec une efpece 
de glu qui forme interieuremenc contre tous ces brins une 
forte de venus qui les tienc lies enfemble. Si elle ne 
trouve point d’herbes, elle emploie de la meme maniere 
les petites pierres qui font k fa bienfeance. Celle qui 
vie dans les eaux crogpiflantes fe fert de petits fragmens 
de bois, d’ecoroe, de feuilles , &c. qu’elle met en oeu- 
vre tout comme la precedence. Ce font-la les logemene 
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rc de petits etuis ronds, femblables aux hidt 
<ks Hyrondelles. ( 5 ) } les autres les forment 
fort adroirement de paille, ou d’berbe (4)- 
11 y cn a qui roulent les feuilles des Plantes 
pour y pondre leurs oeufs , mats avec taut 
d’art, qu’on ne peuc qu’en etre lurpris •(f). 

Quel- 

de ces Tcignes acatiqyes. Elles y demeurent, non com- 
ine un Li ma^on qui ne fauroit quitter la coquille; mail 
e les y emrent & en fortent quand elles veulent. Pour 
avoir d’autant plus d’ailance, elles poliffent avec grand 
foin 1’imerieur de leur maifon , tandis que rexterieur eq 
eft tout rabeteux. Ce n’cft pas tout, pour en fermer Ten 
tr'e, elles font un couvercle de la meme mati&re dont 
eft conftruit le refte de leur logement , & ce couvercle 
en bouche exa&ement l’ouvertures. Quand dies changent 
de quarticr , dies trainent leur maifon avec dies t quel? 
quefois avec les pieds; mais s’il leur faut plus de force t 
dies les faififlent avec leurs dent9 fit les tranfportenr. 
Frifch Part. xm. n. 4. p. $. & fuiv. 

( 3 ) Les Scarabees pillulaires font avec leurs ex ere* 
mens de petites loges creufes & fpheriques; ce qui leur 
a fait donner le nom qu’ils portent. 

(4) Les Pbrygania font ainfi appelles, par ce qu’ili 
couvrent leurs demeures de fetus de paille , qu’ils rangent 
les uns 3 cotc de autres. Aldrov. Lib . VII. c. 7^ fol 
709. Les Frangois les nomtnent Cbarrees; les >Anglois 
Cod- Bait, & Frifcb Grass-bulfin Motten . Part. vj*. n, 8. 
p. 26. 

(5) II y a une efpece de Bourdons que Ray appelle 
Tree bee, ou Abcilles £ Arbres , Gtor. Dei, Lib. II. c. 
14. j. 3. & Frifch Apes agreftes Part. xr, n *$. p. 26 . 
qui font leur nids avec des feuilles de poiriers. Ils'Iui 
donnent la forme d*un de a coudre : ils foudent de leur 
bouche , par le mo’ien d’une hurneur vifqueufe les cotes 
d’une feuille fort foigneufement : ils ferment le fond de 
leur nid par trois ou quatre morceaux de feuille drculai- 
res , appliques les uns fur les autres pour rendre l’ouvra- 
ge plus lolide ; & comme ces pieces circulaires out un 
peu plus de circonference que n*en a Pouvcrtere qu’ettes 
dofvent fermer , cela fait que quand le Bourdon les y 
colle , elles prehnenc une figure convexe. Le deltas du 

old 
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Quelque diverfit6 qu’on remarquc dans lcur 
maniere de roulcr les feuilles (<5) , oi) peut di- 
re qu’elles font Coates admirables. Les uns 
n’emploient qu’une fcuille } Its autres cn em- 
ploienc plufieurs. Ceux-la roulent la feuille 
dehaut en bas, perpendiculairtment a fa ncr- 
vure princjpale (7), ou bicn de cote, paral- 
leiement a la meme nervure (8). Ces dcr- 
niers obfervent de render lcur fcuille de faqon, 
que depuis une extremite a l'autre , chacun 
des plis du r ouleau foit parallele a la cote de 
la feuille <p) j tandis que les autres la roulent 
comme un cornet , en faifant un des bouts 
plus petit que l’autre (io). II y en a qui ne 
Font que plier en double le bord des feuilles 
dans leur longueur ,y faifant comme une efpc- 
ce d’ourlet creux (1 1)*, ou fi elles font fort 
echanchrees , ils plient dans la d£coupure. 
Lorfqu’ils roulent quelque partie d’une fcuil- 
le, ils affujettiflent ce rouleau au contour 
qu’ils luidonnent, par le moien de differens 

pa- 


nid eft ferme par an couvercle qui a la forme d’une af- 
fiette. Le, Bourdon le leve quand il veut fortir ; apres 
quoi , il fe’ referme de lui-meme. 

( 6 ) Voyez Reaumur. Tom. II. Part. I. Mem. V. p. 
m. 360. de la Mechamque avec laquellt dtverfos ejpeces de 
Chenilles plient , roulent & lient des feuilles de Plantes & 
ctArbres. 

(7) Reaum 1 . c. PI. XIII. Fig. I, p. 398. 

(8 ). Reaum. 1 . c. Fig II. p 309. 

(9) Ibid. Pi. XIY. Fig. Vll. p. 311. 

(10) Ibid Fig. X. p. 3 1 1. 

(11) Ibid. PI. XVll. n. 2. 3. 4. p. 31^. II y. en a 

tneme qui ne font que couper une portion de feuille 61 
la router en pyramide conique Ibid. PI. XV. n. 11,12. . 

$13. 


Digitized by Google 



304 Theologie 

paquets de fils tres artiftement ranges , & at- 
taches d’un cote a la fommite da rouleau, & 
de l’antre a la furface de la feuille fur laquel- 
le il eft pofe (is), il en eft a peu pres de 
memelorfqu’ils roulenc entiercment la feuille. 
Chaque tour du rouleau eft lid a celui qui le 
fuit, avec des fils (13), difpofez com me les 
pr£cedens. 

11 y a encore une grande variete dans la 
roethode de ceux qui vivant en Societe 
efaploient plufieurs feuilles pour leur fervir 
de demeure commune. Les uns les recour- 
bent en rond , & leur donnent en quelque 
forte la figure d’une poire ( 14) , obfervant 
d’y faire plufieurs trous en divers endroits 
pour leur fervir de portes. Les autres joi- 
gnent ces feuilles les unes a cote des autres, 
enforte qu’ellcs forment enfemble un tout qui 
exterieuremcnt a la forme d’un cone renver- 
fe, on a peu pres (if). Par mi ceux qui vi- 
vent Solitaites dans un reduit compofe de 
plufieurs feuilles, il y en a qui le forment d6 
divers rouleaux de feuilles, roulees felon leur 
longueur, & placees les unes a cote des au- 
tres 

(1 3) On eft furpris de voir avec quel art ces fortes de 
Chenilles favent , par diflerens paquets de fils qui fe croi- 
fent, rouler des feuilles alfez roidcs. On cn peut voir 
une defeription tres curieufe dans Reaumur , Ibid. p. 
ava. & fuiv. 

(13) Ibid. Pi. xiv. 

(14) Quand on coupe ces nids, foit en long, foit ea 
travers , on les trouve compofes de diverfes cellules fepa- 
rees; Rtsaum. Tom. II. P. I. Mem. III. p. m. 153. fit 
fuiv. PI. VI. p. 224. 

(ic) Comme le font les Chenilles fociables du Pin. Ibid. 
P. VIII. Pig. I. p. 221. 
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Fres(rS) } d’autres le placent dans une efpe- 
ce de tube, forme de differentes feui lies con* 
tournees obliquement (17). 

On trouve des Infers; qUi, fans rouler 
les feuilles j lie laiffent pas de s’en Faire des 
demeures. Qaelquei-uns en prennent deuxj 
qu’ils lient fi bien pnfemble avec fours fils , 
que l’inferieUre four fcrt de lit, tahdis que 
la fuperieure fait l’office de coiivertare. El- 
ies font fi bien attachees l’une a 1’ autre, que 
hi le vent, ni aucUn autre accident ordinairq 
ne fauroit les foparer.. D’aUtires m slchent les 
Feuilles, & en font une efpece de poudrc 
qu’ils diiaient enfuite dans une liqtieur gluan- 
te qui fort de four corps , & dont ils conftrui- 
fent four habitation ( 18). II y en a qui ati 
lieti de tnenuifcr les feuilles, rongent le bofo, 
6c fe ferventide la vermouture pour la md- 
hie fin ( ip)/ On en voit, qui, pour polir 
& donner urie certaine confidence 4 leuri 
bids, emjiioient la refine des ArbreS & des 
Arbrifleaux (to). D’autres for mens au-tour 

de 

# . * 

(16) L’on peut voir ceta dans une efpece de Chenille 
qui roule les feuilles de Saule, Si l*pn coupe en traven! 
for* nid, oh le crduye compofe de diver fes feuilles reu- 
nics dont chacune forme deux rouleaux paral teles k fa 
princjpale nervtire. Voyez Reaum PI, XVIIt. Fig 3. 

(17) Ibid. PI. XIV. Fig. VIII. comde on le voit tux 
feuilles de Rofe^ 

(18) Godard parle d’urie Chenille du Saule qui en met 
les feuilles en poqdre, St qui, au moien d'une humeur 
vifqueufe , eh ibrme une pate dont elle fe fait une coque 
qui fe durcit k Fair. 

(19) Ceft ce que fent les Guepes. Elies menuifent le 
feois fee pbur en faire tears ruches. 

(20) C’dft ce que font quelques fauflfes- Guepes. D tt« 
ham, Tbeol. Pbyf. L. IV. c. 15. Not. 3. 

Tome /. V 
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de lcUrs oeufs unc efpece dc tcnte avec lea 
ifils qu’ils tirent de leurs corps Car). Toutcs 
les efpeces en general montrenc une grande 
babilcte a amafler les materiaux dont its for* 
ment leurs nids. Lds voir porter ce qu’ils 
ont choifi pour cela, on diroit , qu’ils ont 
ixgu des inftru&ions, & que guelque habile 
Mechanitjien Ieur a appris la methode la plus 
fimple 6c la plus commode de faire ce tranf* 
port & de conftruire leor ouvrage. 

' L’Architecture de ces nids ne d£mon* 
tre pas moins 1’adrefle des Infe6fces , que la 

J precaution qu’ils ont d’en faire, ne demontre 
eur prevoiance : j’aurois befoin de compofer 
un gros Volume, fi je voulois entrer dans un 
grand detail a cet egard j mais com me ce 
n’eft pas mon deflein, je me bomerai a quel* 
ques exemples de ceux qui m’ont paru les 
plus finguliers. Je commencerai par la ftruc- 
turc des alveoles des Abeilles (zz). 

El* 

(21) Une forte de Teigne , des feoitles fe file on four- 
yegu d’un jau nitre couleur de paille ou de foin. L’inte- 
rieur en eft tr£s poli , l’une de fes extremites a une ou- 
verture triangulalre ; ce fourreau eft plus large vers le • 
milieu que vers les bouts. L’ouverture que l’Animal po- 
le fur les feuiUes , a un rebord par lequel elle s’y appli- 
que fit ajufte exaflement. L’lnfe&e l’y attache par le 
moten de fes fils , fit le fourreau y refte ainfi applique 
jufqu'a ce que la Teigue , ai'ant mange ce qui l’environ- 
ne, eft obligee d’aller planter le piquet tulleurs. Elle de- 
tache alors fon fourreau, la partie de la pellicule dels 
feuille auquel il tenoit , y refte attachee , fit k la longue 
il s’y forme de cette mani&re une efpece d’ourlet qui fert 
k fortifier la demeure de l'Animal. Frifch. P. I, p. 37. 

(a a) Je parle ici d'apris Maraldi, Hiftoire de vJkai. 
Rot des Scienc. de 1712. p. 391. On en voit la Tra- 
dudion Allemande dans Warders , Mmurtbit des J&cih 
les , p. m. 177, fit fair. . 
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s commincent (zj) leur travail , cd da cd- 
httachant leur rai’ens a ce qu’il y a de plus fa- veoles dei 
lidc dans la panie fupcrieUre de la rilclfc , 8c 
le continoent de haut en bas (Z4) , & de cot6 
& (Tautre pour I’attacher plus folidenacnt, e fr- 
ies emploient qudquefois une efpece de ci- 
re (*f)» qui n’dk autre chofc que de la glu. 

Gn ne fauroit dire avec precilion la maniere 
done les Abeilles tfoccupent a ce travail. El- 
ies y font en fi grand notnbre* & dans on ft 
grand mouvement , qu’on n’y apperqoit a la 
vue qu’une grande confufion. Voici eepen- 
dant ce qu’on y peut remarqiier. On voit ceS 
petites Creatures porter dans les endroits obl 
1’on travail le , de petites portions de cire 
qu’elics tiennent entre leurs lcrres. Quand 
elles y font arrivees* dies fe ddchargent dfe 
leur fardeau , I’attacbent a l’ouvrage,& l’y fa- 
jgonnent , en appliquant leurs piefe <antot 
d’nn cote, tantot de l’autre. Tout- cela fe 
fait en peu deetenas j apres quoi dies retour** 

nent 

(i3) Varro de He tiuftica, L. III. c. 1(5 foue leuf 
fagacite en ces termes : Pr&terea maum erat , non tuam , 
easnoyijje Volucres , quibus plutimum Natura ingenii at- 
que driis trtbuit. . 

(24) Ariftot L, IX fl A. Ce 40« Exordium operji it 
teSto alvei Et un peu auparavapt ; cum enim alveum re - 
ceperint mundum , conftruere tncipsunt favos , defer entes ex 
fioribus , atqu$ eikun Arborum lacrymis 4 Salicis (f XJlmi 
& reliquorutn qua gluten pariunt. . 

(25) Mafenius, Eloqu. lig. II. p. $$4 
ilia pavimentum fiernit * vifcoque ternci 

Qblinit infirmas , culmcatectcv doclos. ^ 
tlac firuit mtifici quadrata cubilia fucco ^ 

Dadaleaque level imbricat arte lares . 

Pro Saxo cera efi , pto calce liquentis Qlympi 
Lacryma , pro tota \ ccliula pqrya , dorm. 
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ncnt cn campagne , & font fans cede rcmpla- 
e&es pard’autresqui fe fuccedent en fi grand 
nombre& avcc tant de rapiditc (26), quo It 
raion croit a vue d’ccil. Pendant que les u- 
«cs tnvaillent & h conftru&ion des alveoles^ 
41 y en a d’autres qui fie font occupies qtfi 
afiermir l’Oovrage Sc i lui donner la coiifi- 
Hence ncceffaire. Pour cet effet dies fe pro- 
' mcnent par-deflus fans aucunc interruption & 
k hattent cantinuellement de lcurs aites & de 
la partie pofferieure de leurs corps. Les A* 
beillcs conftruifcnt leurs alveoles felon les re- 
gies de la Geometric : voici la maniere dont- 
ellei s’y prennent (27). £Ues commencent i 

COlh 

(a 6) Singulis autem tmmiribus fe Hfinbunt , ut atis 
fkres contraband, alia exftruant , alia palimt finm ac & 
rigant Arift. L. IX. H. A c. 40 Et peu apr&s , PartsusttuT 
inter fe opera , ut ante dixi , & ilia favor conficiunt , 
alia owl la , aHa erytbacam ; & alia favos expoHunt , aks 
nquam important ad cellos . & mtla temperamt , aka nm- 
j ms extramum fubeunt. Virgil L I. JpneuL 
Qualis Apes JEftatc nova per ftorea rura 
Exercei fub Sole labor , cum gentis adultos 
Edycunt foetus , out cum liqutntia meUa 
Stipant 6* dales diflendunt neSdre cellos 
Asst onera accipiunt vementurh. 

Add. Pita. H if. L. XI. C. 10. & Mafenius Eloquent, 
lig. P. II. p. 88. 

Occurrunt focia partitaque pondera toilunt , 

Alt'eriufque /requests , altera fulcit onus. 

Ergo graves patria fubeunt penetralia fedis , 

7 Strarmneafque omrant mellefluente domoi. 

Ferret odor alts populatrit turba manipks , 

Et quacunquif fupm nova tuetur opus. 

(27) Plin. 1 c. Alia ftrunt orfa ea concamerationc al- 
vei , textumque vel ufque ad furhma tc&a deductmt , limiti- 
bus buns area fingulos arcus , ut aids intrend, aliir exeernt. 
Favi fuperiore parte affixi , & pendulum etiam tatcribus 
fimul barent , & pendent ana . Alixum noh contiftgunt, 
nunc obliqui , nunc rotunds, queditcr popofeit alvtus: alt - 

quando 
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cbaftruire la bafe, compofee de trois Thom* 
bes, ou louange*. Ellcs batiflentd’abord ua 
de ccs Rhombus, enfuite elles elevent deu* 
planrfur deu^ des cotes de ce premier rom* 
be. Elies lui joignent un fecond rhombe a* 
vec one ccrtaine inclinaifon , com one noul 
le dirons dans la’ fuite ) & elevent encore deux 
autresplans a deux de lies cotes. Enfin ellet 
ajoutent on tfoilieme rhombe , & elevent 
deux autres plans Air fes deox cotes ext6* 
rieorS) qui avec les quatre autres forment ud 
alveole dont la figure doit etre com me cm le 
comprend aifement hexagone. Pendant qu’tf* 
ne partie des Abeilles elt occup6e a ce tra* 
vail , une autre partie s’applique a perfection* 
ner l’ouvrage. Elies cn retouchcnt avec la der- 
niere exa&itude les cotes, les angles & let 
bafesjelles les affermiflent & les rendent A d6- 
Ees, que trois ou quatre de ccs cot 6s, pof6s 
Pun lor l’autre n’ont pas plus dCpaifieur qu’u- 
ae feuille de papier ordinaire. Mails commt 
l’cntree des alveoles feroit fragile fi elle n’e* 
foit pas plus epaifie, elles y font une efpece 
d’ourlet , qui les fortifie. Par ce moi'en les 
Abeilles peuvcnt entrer & fortir aifement fans* 
brifer leurs alveoles qui font proportion's a 
la grofleur du Corps de ces Animaux induf* 
trieux. 

J’At dit que les Abeilles, occupees a con* 
flruire les alveoles , n’y travaillent ,de fuite 

, . gue 

quango ft* duorum £enerum , cum duo txamim concordibut 
fopuiis diffimiles babuere ritus Kuentes ceras fulciunt pi- 
latum inter grninii afolo formcatis t tie dejtt aditus ad far- 
dendtftn, . _ 

V 5 
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q»c ftar-de terns ; cela ne doitpas s’entendre de 
pylfes> qui pcrfe&ionnent lc travail Ellesy font 
JoHg'tcms occupees , St nc s’/eadetoornent ja- 
maisque pagr etnpoi ter les petitfs particuks if 
cire qu’ellescn 6 tent enleppliflant. Cette rna- 
fferc n’etl pas perdue j il y a d’autres Abeilles 
flUi. foot la routes pretea a Ja.recevpir ,ou qui 
yopt la cheicher dans les alveoles meme d’ou 
Jes Abeiiks, f oceupees a polir, fe retirentua 
inoment , & emportent cette cire faperflne 
pQue.a’en fervir ailleurs. 11’y .a un troificme 
ordre d’Abeilks qui femtye n’etre occupe 
qye dufoin . de fervir celles qui poliflent. El- 
ies de prefentent fouvent pour leur donner do 
rniel & d’autres liqueurs , egalement necef- 
faires tant pom* leur ouvrage que pour leur 
ppurriture, . 

C«aque rai'on eft compofe de deuxordres 
d/alveplcsj. poles i’un fur l’autre, & dont la 
bafe de chaque rai'on eft commune. L’epaif- 
feur elt d’un peu moinsd’un pouce j la profoa- 
deyr dc chaqqe alveole fera done (*,) d’envi- 

‘ roa 


v 

(*) D'environ cinq lignct. Cette remarque feroit juf- 
te, ft la bafe commune desdeuxrangs d’alveoles oppoles 
&to\t pbtfte; mals comme elle eft compofee d’anglcs fo- 
lides , concaves & convexes , qui fervent alternativeme$ 
de fond aux alveolp oppofes d’un m6me rayon , eafar- 
ti que le'fohd de dhaque alveole avarice par de 14 cel«i 
des alveoJcS qui font dans une petition contrafre , il ifen- 
fuit, vu que la bafe de ’ces alveoles eft extremement 
mince ; que lorfque I’epaifleur de chaque raion eft k peu 
pr&s d’un pouce , les alveoles qui le component , doivent 
avoir au moins chacun un boh demi pouce de profbn- 
dcisr 

Oeft ce qui paroit a 1’OBuil dans la. Fig. xiv. qui reprfr 
fente le profit d’un Rayon compofe de huit alveoles, pla- 
ces 
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rori cinq lignes. J’ar'obfeire plufieurs Foi^ 1 
qu’un rai’on d’un pic de long avoir dcpuis 
foixante jufques a foixante-fix ranges d*alveo- 
les. Selon cette proportion , la largeur de 
chaque alveole ftra 'd’un peu plus de deux" 
lignes i ee qui rcvicnt environ au tiers de fa f 
profondeur : cette rnefure eft celle de prefqutf 
tous les alveoles de ; la ruche j il n’y eh aqu’un; 
pttit rtoinbre ( i8 > qui 'foient plus grands",; 
dont la Ihrgeur eft Wun pea plus de trois H-; 
gnes, 8c la hauteur d’un peu plus de fix.; 
Ces ’grands alveoles font deftin6s a fervir de’ 
berceau aux Bourdons, dorit nous parlerons 
bien-tpt. On trouye encore dans divers en- 
droifs de la ruche trois ou quatre alveoles 
plus grands que les autres , 8c configures d’u- 
ne autre maniere. Lcur ouverture eft dans 1 
la partie infdrieure j ils font attaches aux ex- 
tr^mites des rai'ons , 8c ont la figure d’urrc 
fpherotde. On fuppofe qu’ils font, lc ber- 
ceau , 

ces les uns a l’oppofite des autres fur leur baze commu- 
ne. Soit a B i’epaifleur du Rayon, de & c b la profondeut 
des Alveoles oppofez qui le compofent , foie e f perpea- 
diculaire a a b. II eft clair que a B f +-c b-c F.or aesde 

done a b cd R-t-c b-c f , e’eft a-dire, que la profondeur r 
des deux alveoles x & z pris cnfemble, furpaffe I’epaif- ' 
feur de tout le r^yon a b de la partie c f, de forte que 
fi.l’epaiffeur du Rayon etoit d’un pouce , 1 a profondeur- de 
chaque alveole excederoit le demi pouce d'a pen pres la 
moitie.de cf,& ne feroit nullement moins de fix lig- 
nes , comme le pretpnd M. Maraldi. . 

(18) Gemu frugifavos fuos aquabilet conficit fupermm- 
que totum operimentum politum adponit , & adjingulos u- 
fus favttm .fingulatim ejjingit , videlicet partem aliam ad 
mella , aliam ad prolem . aliam ad fucos accommodate. A- 
liftot. L. IX. H. A. C. 40. 

V 4 
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ceau , ou la demcure des Rois ( ip ) $ ©aj* 
j*avoue que je n’ai eacore rico pu decouvrir 
dc certain li-dtflus. 

L a b ate d?s rajons fe trouve a une tell? 
4iftancc l’une dc l’autre , que quand les al- 
veoles font finis , il ne refte cntre deux ramus 
qu’autant d^fpacc qu’il en faut pour y laiwfc, 
pafier deux Abeilles do$ a do$. Les r?i<W 
nc font pas contitius de, barn en bas $ oq y 
ttouve fouvedt des ioterrvtiqns. Outre ce*, 
la, il y'ades ouvertures dc diftapce en dif- 
tance , qqi fbumiflent une communication 
des uns aux autres , Sc plus facile Sc plus, 
courte. • ’ . 

Apre's avoir expliqu^ la maniere dont lei 
Abeilles batiflent lcurs alveoles , je me crois 
oblige dc dire quelque chofe de plus parti- 
culier fur leur ftru&urc., Cbaque bafe d’al- 
veoles eft formee (*) par trois Rhombes, 

. com - 


(19) Prtmum Return cellos eminentiore loco , magna Iasi * 
tote amplas adificant , eafque fepimento , tanquam tfturo y ad 
majefiatem rtgiam tutndam circuiftvallant . ./Elian. H J. 
L. I. C. 5*9. Regias Ifttpiratotibus futurte in una par - 
t* alvei ixjfruuht amplas , rhagnificas ; feporatos , ttdmmh 
Mnentes Pirn. H. N. L. XI C 11. 

(*) Cbaque haze d* Alveoles eft fonnee. Qu pique cette 
defcription dela maniere dont Fes Alveoles font conftruits 
foit trhs exi&e , il y a pourtant lieu de croire que com 
me elle n’eft foutenue par la reprefentation d’aucune fi- 
gure, on aura quelque peine k la comprendrejc’eft iquo^ 
j^ai cruneceflkire d 9 y remedjer en tragant dans fa planche 
ci jointe f le deflein des figures dont 1’auteur nous com- 
munique la defcription . 

? La conftrudion d’un Alveole paroit d’abord aflez 
corapliquee / elle n’eft pourtant compofee que de deux 
fates de pieces*. Tune eft le Rhomjbe, a b c d Fig i. 
dpnt les angles obtus B & p font cfeacan faivant -Mi. Ms- 
" 1 ‘ ' * raid! 
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corame nous l’avons die , pjrcfque tent* 

jour$ 

raldi de 109. dep. 28 min. & let stop ▲ & c cbtewp 
de 70 deg: 32 min. Pautre eft le Trapefe b * g h. Fig. 
11. dont le cote g h eft egal k Pun des quatre cotes & 
gsux du Rhombed’ecrit,le cote g b egal I laprofondeu* 
de P Alveole en y ajoutant celle du creux de fit baze* 
1’ Angle H egal k chadun des fes angles obtus k dont let, 
tugfe & x font droks. Trois Rhombes pareils k celui 
4 e la Fig. 1. forment enfemble la baze d*un Alveole , X 
fix des Trapfcfes d*ecrits en cSmpofent les c&tez. 
f Pout comprendre comment ces Rhombus forment une 
baze, figurez- vous les 3 Rhombes 1, & , l , Fig. 111. po- 
fez fur un meme plan , enforte que trots de leurs angle* 
obtus quelconques fe rencontrent en qn meme point m ; 
reprefentez vous enfuite, que laiffant ces trois angles daapi 
leur point de rencontre for le plan, on elkve les 3, an- 
gles n, o, p, enforte , que !e coce m q fe reuniffe k 
me, le cote m s k M t & le cote alors de 

lk reunion de ces 3 Rhombes ainfi devez fe formom 
Tangle folide concave v Fig. iv. qui renverfe le bas en 
haut fera Tangle folide convkxe z Fig. v. dont le pmmier 
S’ervira de baze k un Alveole drefle Touverture en haut* 
& Pautre k un alveole mis dans une pobtion contrairo. 
Places fur les 6 cotez exterieurs 1 . 2. i . 4. & 6. de 

ces trois Rhombes reunis de la baze Fig, iv. autant de 
Trapezes teh qu’on }i& a decrits , dreflez perpendiculaire^ 
meet au plan de pofition, enforte que leurs angles aigus 
rencontrent les Angles aigus des Rhombes , & les angles 
obtus des Rhombes les angles obtus des Tiipefes, ce 
qui fe peut faire facilement en tournant alternativement 
les fix Trapkzes femblables Pun en dedans Pautre en de* 
hors, alors de la reunion de ces neuf pieces fe formers 
PAlveole hexagone , qu’on a reprefente en, deux fituatiqn* 
differences tig. vi & Fig vir. pour en donner une idee 
plus diftinde. 

Pour favoir tnaintenant comment plufieurs alveoles fe 
feuniffent, reprefentez- vous d’abord trois bazes concaves 
B a vs, b d bc, 9 c g a Fig. vin. teiles qu’on les 
a decrites & jplaceet (hr un meme plan : Si vous les jofr- 
gnez enfemble chacun par Tangle obtus d’un de leurs 
Rhombds , enforte que les 3 angles oue vpus aurez pris 
fe rencontrent en un mSme point b Fig| ix. alors leurs 

V f CO; 
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jours 6gtux; . Scion les mcfurcs que j’Cn 

ai 

cites b a f ip, t e fe reuniront& deviehdrontcom* 
snuns , de meme que les Trapezes que vous y aurez en- 
{ oka elevez qui joint aux autres Trapezes que vous aurez 
place fur les fcotez exterieurs des 3 bazes reunies, for- 
meront 3 Ahreoles joints enfemblc , tels' qu*on les voitre- 
prefentes fig, x. 

On console aifement qu’en reuniflknt fuirant cette me- 
thode d’autres bazes aux 3 dont il Vient d’etre parle , el- 
les pourront fervir de fond k tout autant de nbuveaux 
Alveoles qui fe trouveront joints aux premiers par des 
cotez communa , ce qui pent etre 'pouffe auffi loin que 
l’on voudra. 

Refte k favoir comment les bazes de ces Alveoles font 
encore partie des bazes de ceux qui leur font oppofez, 
P6ur cet eflfet ,confiderez de nouveau les 3 bazes readies 
de la figure, sx. qui forraenj: chacune un angle folide 
concave x. 1. H. Vous verrez que par la reunion de 3 
de tears Rhombes ap.dc.ca qui fe joignent en b d , 
b c , b a , ils concourrent k former en js un angle folide 
convkxe egal k cbacun des 3 angles folides concaves x. 
1. h. mais dont la pofition eft renverfee. C’eft cet angle 
B qui fait le fond cm la baze d’un Alveole oppofe t & les 
fix cotez exterieurs a^pich des 3 Rhombes a p. d 
c. C a. qui compofent cet angle t fervent d'appui aux 
6 Trapezes qui doivent y etre erigez , & former par la 
reunion de leurs cotez un Alveole repofant fur 3 autres 
qui lui font en oppofition, comme on le voit dans la 
Fig. xi. ok l’on a reprefente en haut 1 ’ Alveole qui dans 
la Fig. ix. fe feroit trouve en bas , ce qu’on n’a fait 
qu’afin d’expofer mieux en vu8 la maniire dont un Al- 
veole repofe fur trois autres* Et comme en reuniffant 
plufieurs bazes dont les angles folides font concaves , ces 
bazes par la jon&ion de leurs cotes exterieurs forment 
auffi des angles convexes femblables aux premiers , it S’en- 
fbit que plufieurs bazes reunies d’alveoles qui ffe trouvent 
k une des faces du rayon , forment par leur concours plui 
fleurs bazes reunies d* Alveoles qui fe trouvent a f*autre 
ftce. Ceft ajnfi que dans la Fig. xii . on volt que la reu- 
nion des fept bafes concaves a,b, c,d, e, f, o. for- 
me les, bafes convexes h, i 9 k. de 3 alveoles oppo- 
fez. * 

Penr 

a. 


Digitized by Google 



D i s Insict B S, 3(f 
piifes, eliacuo de feurs deux Angles obtus 
eft. de cent Sc dix degres j Sc eftacon dcs deux 
«igu$ eft par consequent de foixante & dix. 
Ces trois Rhombe.s font inclines Tun centre 
1’ autre Sc ie joignent par Jcs cotes qui for- 
mape l’ym de$ Angles obt_us., JTtnelinaifan 
nratuellc de ces Rhotnbes $t une Angle for 
lidej qui a egufgde I’cgulitc prefque conftan- 
fe des rombes fe recontre a l’axe c>u au cen- 
tre, d$ ; l’alveofe. Lps fix. autres cotez des 
metnes Rhpmbe? , outre trois angles obtus , 
fojment encore trot?, autres angle’s par 1’incli- 
naifon jputuelle oft its fe joigne.nt enfemble 
par les deux angles aigus. Ces fix m ernes 
cotez des troisRhorrjbes font autanf de bafes 
fur lefquellcs les Abeilles elcvent des plans 
qui forment les fix cotez de chaque Alveole. 
(Jfiacpn de ces cotez eft un trapeze, qui a up 
angle aigu de foixante 8c dix dlgr^s & un ai»« 
tre obtus de cent dix degres j & les deux 
Angles dp T rapez$ , qqi font du cote de l’ou- 
yertpre , font, droits. |J fhut remarquer ici 
quo 1* Angle aigu du Trapeze eft egal a 1’ An- 
gle aigp du Rftombe de la bazev& l’ Angle 
obtus du m6me Rhombeegal a 1’ Angle obtus 
4u Trapeze. Les fix Trapefes, qui forment 

les 

.Pour donner encore une idee plus diftinfle de la ma- 
nicre dont les deuxordres d’ Alveoles d’un merae rayon 
font pofez fijr la baze conjtpune de ce rayon* j’ai aj ou- 
tvies Fig. xi ri. & xiv La tig xru. reprefente lq 
plan d’una partie de la baze d'un rayon ; les b ex agones 
gu-’on y voit marquez far des traces., indiquent la pride 
tion des alveoles d'un ordre ; & les hexagoneS qui y font 
poihtez , marquent cede des Alveoles de I’orJre contrai.- 
re. La Fig. xiv. fait voir le profit du meme rayon. 
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les fix cAt6s de l’alviole, (e touchent deux i 
deux. par lesedtes egaux , & fe joignent aux 
Rho tubes r de (orte que les Angles obtus detf 
Rhombes font contigus aux Angles obtus de* 
Trapezes }& les Angles aigus de ccux-ci aux 
Angles aigus de ceux la. Telle eft la fti^pr 
ture de ch&qift afceole. 

Je viens maintenant a laman'fere dont font 
formas ■ les deux ordres d’ Alveoles pbfes 
l*un fur l’autre pour faite le raion , 8c a la 
manipre, dont les alveoles font unis enfem- 
ble. Reprefent6s Vous d’abord plufieurs au- 
tres bafes, femblables a belles. que nous avons 
decrites. Conceves enfuife que ces bafes font 
appliqudes les unes aux autres \ tellement que 
ks angles analogues des unes repondent aux 
aisles analogues des autres , & fe joignent 
parfaitelnent etfftinble. Qu’arrive-t-il de cet* 
te jon&ion ? C’eft que deux de ces bafes etant 
jointes i une troifieme , trois Rhombes de 
ces trots differentes bafes , forment la bafe 
d’un nouvel alveole ftmblable aux premieres.' 
II n’y a que eette feole difference : C’eft que 
la Concavite db 1’ Angle folide eft tournee 
vers l’aiitre Face du Rayon , oil il fe fait un 
autre ordre d’alv£oles oppofe aux premiers'. 
Par la jon&ion de fix bafes avec une feptie- 
nte, il fe formera trois nouvelles bafes , qui. 
auront la Concavite de 1* Angle folide, tour- 
nee aufli d’un fens contraire a celle des fept 
bafes. Enfin, ies douze. nouvelles bafes, u- 
nics aux Tauit precedences, en forment neuft 
autres, dont la Concavity de leur Angle eft 
bppofee & celle des douze : c’eft par une ftrue- 
ture auffi admirable que fe forment let. deux 

facet 
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faces des rayons. Par cettc conftwt&ion il y 
a trois ordrcs de Rhombes ft x wois differ*** 

E lans : G bien fuivis que plufieurs milliers de 
Lhotnbcs du mime ordre font tons affis fur 
le roeme plan. ^’eft-il pas bien furprenant, 
npres ee qne je vicns de dure , que taut die 
' nailiers d’Animaux , aides du fail inftinft na- 
turel , concourent tous enfeiible sf faire un 
• euvrage auflx difficile , avcc tant d’ordre St 
tant de regularitl ? 

Les Abeilles ne donnent pas a leuts alvlo- 
les , une ftru&urc fi partjculiere fans deffein. 
J'ai dit que chaque bafe a trois Rhombes, Sc 
que fur chaque cote de ces Rhombes, il y 
a un plan qui fert de cord a 1’ alveole oppo- 
ft. Ces trois plans, outre l’ufage qu’ilj ont de 
fervir de cot! a la partie d’un Alveole, fer- 
vent aufli de foutien St d’appui a la bafe dt 
l’Alvdole oppofd, & fuppleent si ce qui pour- 
roit manquer k caufe de la grande delicateffe 
de l’ouvrage. Enfuite, la coupaeite de Van-, 
•gle folide, qui eft au milieu de la heft, fort, 
par un effet admirable de la providence Di- 
vine, a ramaffcr dans un petit efpace les par- 
ticules de miel que les abeilles fourniflent 
chaque jour aux petits vers , corame je le 
dirai dans la fuite. Si la baxc n’avoit pas et6 
ainfi difpofee, le miel , d’abord liquide , ft 
feroit ecoule, auroit abandoned l’embrion , 
Sc ce dernier feroit peri. Co li’eft pas la fi- 
gure de la bafe feule, qui eft avantageufe > U 
decoule plufieurs utilites reelles de la quanti* 
te des Angles dcs Rhombes. C’eft de leqt 
grandeur que dlpend celle des Anelcs dcsTra-» 
pezes , qui forwent Ui fix C9te» de V Alveole. 

Or, 
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Or^ontrbuvequeles Angles algos desRhortW 
bes, £tantde 70 degres 31 m. & les obtus 
de 109 degres 2.8 m. cettx des Trapezes; qui 
leur font contigas doivent etre aaili de la m£- 
me grandeur. De mcme , par cette quantity 
d’ Angles des Rhombcs , 1 ' Angle folide dc ia 
Baze eft egal a eh?cun des trois Angles foli- 
des faits par 1 * Angle obtus du Rhombe, avec 
les deux obtus aes Trapezei 4 il refulte de * 
cette grandeur d’Angles non-feulemcnt une 
plus grande fitnplicite dans 1’Ouvrage & une 
plus grande facilite pour les abeilles , qui n’era- 
ployent que deux, fortes d’Angles; mais en- 
core une plus grande fyra metric dans la difpo* 
fition & dans la figure de 1’ Alveole. 

• La figure que les abeilles donnent a leurs 
alveoles elk on Hexagonc regulicr 130). Pap- 
pus (31) t celebre G£ometredu fecond fidclej 

a 


. (jo) Win H. N. L. XI. C. 11. Sexangulis omnis 
eella, a fingulorum ea pedum opere. Ovid.' Metamorpb. L. 
XV. Fab. XXXIX 

Nonne vides , quos cera t egit ffxangula foetus 
Mftllifefatvim Apiufa fine cnemBris corpore nafei. 

I* Varro de Rt Raft. L. Ill C. 16. In' favo fexangulls 
cells , totidem quot habet ipfa (Apis) pedes, (quod 
Geometric fieri in orbe rotunda oftendunt )* 

(31) Pappus ,Colle&, Mathematic Lib, V. Cumigitur 
tfes figurd funt , qua ptor fe ipfas locum circa idem pane - 
Stem conjtfientem replete pojjunt , Triangulum fcilicei , 
Quadratum & Htxugottum • Apes illam , qua ex ptvribus 
angulis conftat , fapienter detegerunt , utpote fufpicantes earn 
plus mellis caper e quarn utramvis reliquarum. At Apis 
quidem iilud tantum quod ipfis utile eft cogtiofcunt , videli- 
cet Hexagomtm Quqdrata & Triangula ejje majus & plus 
mellis capere pqffh, mmirum aquali materia in conftrudio- 
nem turns cufujque cenfumta. Et jElianus Lib. V. C 13’. 
ita : Gemetriam figuresrum pulcbritudmlm , fingchdi tkgdri- 
-> Horn, 
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si remarque qa’il fembloit que ces petitcs 
creatures euflent une connoiflance particulic- 
re de la Geom^trie , pour favoir donner a 
leur logement de jufjps proportions. Dail- 
leurs, jamais les abeilles n’auroient pu choifir 
une figure qui put leur fournir un plusgrand 
nombre d’ Alveoles • dans l’efpaqe .qu’qccupe 
leur Ruche. La propri6t£ de cette figure eft, 
que plufieurs reiinies enlemble rempliffent un 
efpace autour d’un mime point, Tans laifler 
aucun vuide entre les figures. L’on remar* 
que la m£me propriete dans deux autres figu- 
res ; favoir le triangle Equilateral & le quar- 
4 re. Mais Tune Sc l’autre de ces deux figures 
* n’ont pas i beaucou'p pres autant de capacity 
que l’Hexagone. C’eft done avecfagefTe, conti- 
nue le meme Geometre, que les Ab^lles one 
employe l’Hexagone preferablemertt a . tour 
autre figure. Car fi l’on confume la meme 
quantite de matiere pour faire un Triangle, 
un Quarr£ & un Hexagone , cette derniere 
figure contiendra plus de miel que les au- 
tres. 

Le fecond exemple de l’induftrie & de la*J *** 
fagacit6 des Infe&es, que je propoferai, fera~J 
celui des Gufipes (32). Elies conftruifent* 

leur 

Um,fine arte, fine regulis , fine circino , n empe figurat 
faangulas & fex laterum & cqualium angulorwn. Conf. 

Vitruv. de Arcbiteg, L. VII. fC. i. Et Schmidius de 
Qeomctria Brutorum. 

(3a) Aldroyande d’ecrit de la manure fuivante k 
conftrudion admirable d’un Guepier , qui fut tire d’une 
foret , & porte a Pierius Valerien, lonqu’ii etoit b Bellu- 
no. Septem funt concameratiomm orbet , alter fuper alte- 
ram duorrnn digitorum inttrUalle impojiti , pilarum cola - 

ml- 
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Icur Edifice ou dans la Terre , oti tttlefcT lei 
fufpendcnt a quelques Batimens. Elies ri6 
commcnccnt pas a edifier, comme lcs Abeil- 
lcs, de haut en bas » mais * comtne les Ar- 
chite&es Ordinafrcs, on leitr voit pofcr lei 
FondcmcnS, & continuer l’&evatiqh cfe leiir 
Edifice jnfques au fomihet. Toutes ne don- 
nent pas la m£me figure i leuts Gu6piers. 

L’oii 


faellarumqpe inlerftiito ddftindi , ut umcmque commodum 
Jit fpacium ad eunaum & redeundum ad dorposfuas. Dia- 
Imter orbium ad quintum ufque duodecim cirdter digitorumi 
a qmnto reliqid faftiguawn coarfiantur , ut mitimus ad 
qtunos fepofve digit# porrigatur. Major opbis , primum ’ 
quidcrn tabulation , antique Jrboris tamo appenfus erat 9 
crufta fupeme ad omnes ventorum & pluvtarum injuries 
contemneudas foddata mmttamu . Infra betagonedes cells 
wtrferfijfims : Ita rfdqua Upulata eadem crufta ctllifqui 
ctfaem fabrefq&a fuifque columellis Jingula fuftentata : £ 

fuperioribus vero ftationibus Beftiola omnes advolavcrant : 
Medias comamercumnrs mnmnerabUis mUltitudo complebe- 
rat fokiculo quodam tcnmffimo, proU^umcnto unruscujuf 
que loculi fuper induda , quorum aliquot cum fr$vi$em % 
adverti P'efpas capitibus ad mumread&is domosedsanmes 
tomplevijje : qua vero in inferior Jsus trant tabulatis , tan- 
quam embryo videbantur ; vermiculorum iuftar onpcrfe&a : 
ipfa qupqui eo tegument? % tanquam byberna cochlea , fed 
Mmoaumjcnui pramunita , in benigniorem Perm temporis 
bar am cqjervdbantur : qus tasnen omnes , Jiqwdcm gravis 
Hyems fait , ibidem extin&a fund , neque tamcn computruit 
quicquam , fjf tot jam atmos eadtm forma ftatuque fpedan- 
tur. _ Expcdabam quiderp Peri* tempepem, ut qqCdadu- 
ta $erii cxptorOHm baberem f fed nirulteri^ prOc^it Fa- 
brica apud me remanfit , non fine rmgna omnium aid earn 
eonfpiciunt admiratione , ionium aTtis , fif ingerm , kmtum- 
que in coflftrucndo txdificio tam operdfo pbrftveramiin , Bef- 
tioUs ineffe obftupefcentium Itaque ibidem concludit Pierius 
jdpum texta metarum quajdam propemodum formas tmUari! 
De Ififeftis. L. I. C. 6. f. aio. Koening Kegn. jks* 
tool. Stet. t Art. 16. p. 71,'Schndd. Djjf do Geometr. 
Bru$. j. i; p. 7; 
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L*on en voit qui ticnnenc dti Spheroide long/ 
d’autres du Spheroide plat : il y ed a qui one 
une forme conique , mais irreguliere Sc obtu- 
fe par la fommite , telie 4 pea presque cellc de 
certains coqaillages de Mer> on en voit en* 
fin qui refiemblent 4 tine bouteille a lon£ 
eou. Les Cellules de la pi u part des Gudpiers 
font Hexagones , 8c environnees exterieuae- 
ment d’une paroi blanche, qui tieat de la na- 
ture du bois, 8c qui eft fort femblable aux 
goufies feches d’ Haricots. La partie fupi- 
rieurc de cene couverture tienc lieu de toi& 
a. tout T Edifice) die ecarte du aid toute 
efpcce d’humidite , qui, en cotilant le long, 
pourroit incommoder les Guepes. Les cotei 
fervent de murailles , qui mettent ces Infe&es 
4 couvert de toute infulte ; 8c la partie inferieu- • 
re eft comnc la Bate de tout le Domicile. 
Quand on ote cette Couverture, l’on apper- 
coit dans 1’interieur fix Etages , bgalement 
eloign6s les uns des autres. Mais , de peur 
que l’un , venant a tomber , n’entrainat la 
ruine de ceux qui font defious, chaque Etage 
eft foutenu par plufieurs Colomnes , qui , lar- 
ges pres de leurs bafes , f£largiflent pres du 
Chapiteau 8c forment ainfi une efpcce de 
voute. 

L’on ne remarque pas moins de delicatefle 
dans la ftru&ure des Guepiers de la figure 
d’une bouteille 4 long cou. Leur envelope exte- 
fieure eft mince cbmme un velin tranfpareht. 
Le favant Jldrevandus ($$), aiant coupe uni 

de 

9 

m ' „ - i i 

(33) Aidrovaiidus. 1. c. f. 313. 
item I. X 
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deed Gtllpiers dans falongueur, letroavain* 
terieurement encore envtronne de trois am res 
envelopes, qui. commela premiere, avoienc 
la figure d’une boureille, mais tons en avoir 
le cot*. Dans le centre de routes- ces cower-* 
cures, il trouva fept Cellule* Hexagones. 

DtsGuepiers, je pafle aux vouyes fouterrai» 
nea des four mis ( 34). Ces Infe6bes ont on 
Magafin qui leureft coimnuh? & aucurte four* 
ip is ne fe fait des provifiora pour fon comp to 
particular. Ce ' Magafin eft partage' en plov 
fieurs cellules, dant les avenues correfpondenc 
les uses smx auttes. Elies- font creufees fi a- 
vanrdaasla terre , quo ni‘ la f ptaye', <ni to 
Keige ne fauroicnc y pinetrer on byver. Les 

tow 

• (J4) JKIisn'. Jiifi. Ardfnal: L. VT. Jtbjp t b 

Jbrfim & Critical Utbyrimbos Hiftsriai UteMiOn tomktrjd 
celebrant , & Poetarum Naim verjilnu doedntant: vetnm 
fqjjionum , quas Formica ejjiciunt ,varia diverticula ,£exO' 
net , anfradut nondum feiunt: Enirri vebo ex rrrtftmlS'fd- 
pientia fubterraneai adificatmnculas toreMftffhnt itWfMmp, 
mt vil diffieUem aditrnn, vel ommm invium infidiatfibi 
molientibus efficiant. Terr am vero , quam ejfpdiunt , fro 
forambrdbus agger ant , & tanquam muros qyofdam & pro- 
pagnacrla citamfdunt , ne ex cotlo dquapiuvta ikflatntj/e 
Jot) fmditut .alimbme perdat. ItUtmtdi&Uemtfbpimpiaa , 
cavernas alias ab aliis fecernentia , folertijjime macbirumtm i 
atque , ut dt fpkndutis bomimtm adibus fyri /(Jet , daman 
fuam triplici regitme formaque circamjcribunt : yflieram f- 
Dim m ea loatm) ^dndronem , in quo mmetFf'ju 6 t» eis ■•fat 
mma bdbiteht't mtHfipont ; jUterum Gynaetuoa numopefr 
turn, ubi ftgmina pariant , mdliuntur : Tertium ffjana, 
bum acervis dtjtinaht : Quum tatoen ab Ifchomacho e> So^ 
Orate ret acenomka perifit nibtt tale didierrint. Corrf Ktta 
sing Reg» Jmm. Sed. 1 art. 16. p. 71. Majol Diet. 
Conicul, Tom. I. Colloq. V- p. 170. Plutarch de Sokrt 
-Animal. Tom. 11 . Opcr. 96$, Voft Tbeol. Gtntil. IV. 
73 * . • . 
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Iboceminsi , qu’onr pratiques dfens ,? Ics placesi 
fortes , font d’uac invention- bien plus mo* . 
derne, que ceux dcs formisy & lear firudfcura 
cifc bien eloignde de la perfe&ion avec la* 
quelle ; ces> perils Animaux favent travailier lea 
lenrs. Qpand elles ont mis la dernicrcroai* 
a leur Ouvragc, e’eft en vain qu’on tenteroic 
de les ddtruire, Ceux qui l’ont entrftprisy? - 
one ordinairement dchoue. Lean voutes s’e* 
tendent filoio, que qw^nd onen a unefois ren- 
vserfdd’entrde, onf s’y perd, & I’onn’eftplusca 
6 tatd’ , eh>pouvoitfaivre! lesdetoors; 

La maaidre, dont qneiqnes InfeSes fe ba* & * 
tiiTent unLogement fur les feuilles des plan*- ceux jj^ s 
ter, ne doitp** dure oubliee ici. Le Ca- j^^des 
nai par ’ lequel- ils pcfhdent leurs oeufs eflr fe font 
en raeme terns un Aiguillon ( 3f dont furies 
ils percent \z feuille- dans laquelle ils vcu-* lantes 
lent les depoftr. Mais commc ils y fe- 
roient tnyp ar l’etroit , ilsrepandent un certain 
fate* ( 36 ) , qUi -caufe fur la feuille une tu- 
meur , ou une elevation , dans laquelle les 

pe* 

(3^) Malpigh. de Gallis , p. 3$. Sdmel prope Jmna 1 fi- 
mm vidi Mufcatn qualem fupertusdeUndavi, injidentem 
querdna gemma adouc gerndnanti : H&rebat ctenim folio 
fiabili ab Apice • bihntis gemma efumpemi ' ® convulfa it i 
arcum corpore terebram evagbiabat, ipfamqm tenfatn im - 
mtotubat ; fif mmefafy ventre circa tcrebra radicem tumo- 
rrn exeitabaf, quern interpolatis vicibur remittebat. Info* 

Uf igitt avubfa Mufca minima & diapbana , repen eject 
ta ova\ JtmdUmta ns qme adbuc in tubis fuperenmt. 

(36) Id: ibid: Non fat fuif Naturmtum rrdto artifida 
terdbremr fm> limam cmMtffk-; fed 'inftii&o ‘xminere vel cj> 
citato fbmm h n inftmdendam edi^ltqmremintra terebram 
cmiMCtc OeiMQfraifta pct^t™ terebru* 

vimm Antmali , gum 1 aHif not diapbani 
btmoris efflumt . 
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petits font au large. Ces tumours ne fe ref- 
lemblent pas routes (*) : Les unes foot com- 
me des coques dutesf^jiee autres comraede 
petits boulets mols (38)* Ton en voit qui font 
ecailleux (39) > d’autres polis $ fit quelques* 
uas velus (40) : enfin , les uns font, d’uqc fit 
gure fpherique & les autres cn forme Ac 
' Gone f 41). 

autres Ce n’eft pas dans , la Cpnftru&ion de leurs 
Maifons uniquement, que les Infe&es font e- 
dufirieu - clatter leur kiduftrie & leur fagacite j elle ne 
fes des paroit pasmoins dans les precautions etonnaa* 
infcfies. tes, qu’ils fevent prendre contre tout ce qui 
pourroit leur nuire , & leur ctufer quelque 
domrmge. Ceux a qui Teau eft pernicieu- 
fe (4z) Teyitent avec tine tres grande dext 4 - 

xite. 

(*) Ces tumeuts ne fe reffeitiblent pas toutes. Ces tu- 
meurs s’apellent communemenc des Oalles , il y en a <te 
bien des fortes : la Noix de Galle , ft connue par fes diffe- 
red* ufages, en eft une efpece, M. de Reaumur en decrit 
plufieurs dans fes Mem: pour fervir k l’Hift. des Infec: 
T. 3. Part, a mem: 12. ce qu’il en raporte eft tris cu- 
rieux & mdrite d’etre 1 ft. P. L. 

(37) Par exemple , la Galle &’ Aleppo. 

(38) Frifi?h. P. II. n, 4. p. io. 

(39) Frifch. P. XII. n. 6. p. 10. 

(40) Comme les Spongia Cynorrbodi. Voyez Ray in 
Catal. Plant. Cantab. & Frifch P. VI. n. 1. p. 1. 

(41) J’en ai trouve de cette forme far le TiUeuil. 

(42) C’eft pour cela que les Frelqns ne font pas 1 ’entree 
de leurs nids au haut de l’edificej mais au bas. De cet- 
le maniere la plui’e n’y iauroit entrer. Lifter dit d’uqe 
efpece d'Araignee, p. 37. Pratereajuxta reticulum cu- 
bile Jive domicilium fibi confieit , fupra aremtum , intra 
apertum : Qua quidem nidificandi ratio long? commodior eft 
adverfus pluvias & Solis ardores , quam ilia qua in Avi- 
cularum plerarumque nidis obfervatur; quorum figura cum 
fit eadem f tamcn in bifee noftris Bcftiolis pofitus inverfus 
eft.. 
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rite. Le vent (43) leur eft-il nuilible ? Le 
Lieu ou ils s’habituent , & la ftru&ure de • 
leurs nids les en mettent a coavert Eft-ce 
la chaleur qui les incommode (44)? Ils favent 
bien fe loger au frant. Comme la plupaft 
font pendant tout I’hyver dans un Etat d’en- 
gourdiflement j ils recherchent ordinairement 
un endroit , ou ils foient a Tabri : (•) de la 
rigueur de cette faifon (4f)j ou bien ils fc 
conftruifent des Logemens capables de les 
en jjarantir. 

Quojque j’aic deja parte ci-deflus des rufes P° ur a *“ 
& de l’addrefle, que quelques Infeftes met* * 1 ^ 
tent en ufage pour fe laifir de leur proie,c’eft frayc. 
tine fi grande marque de leur fagacite £ton- 
nante , que je crois devoir ajouter ici quel- • 
ques nouvelles remarquep fur ce fujet. L’on 
envoit, commc je l’ai dit,qui attendent tran- 
quil- 

(43) On remarque cela chez quelques fauffes Guepes, 
qui ne Ce couvrent d’un tiffu que lorfqu’elles s’etabliffent 
dans des endroits expofes au vent. 

(44) 11 y a des Chenilles k qui la grande chaleur eft 

infupportable. Pour s’en garantir , el les fe cachent pen- 
dant la journee fous des feuilles d’ou dies tie forcent que 
le foir pendant la nuit, ou le matin* avant l’ardeur du 
jour. * ' . 

.(* ) Un endroit m ils foient ct Pabri. Cette retraite la 
plus commune eft la terre : la plupart des Infe&es qui 
paffent l’Hyver fans manger, fit dans leur etat de Nym- 
phe ou de chryfalide ,s*y retirent dans des loges qu’ils fe 
conftntffent chaqoe efp&ce k fa maniere. P. L. 

(45) C’eft ce que font certaines Araignees qui fe cou- 
vrent d’un tiffu epais , qui les garantk du froid. Lifter 
de Aran p, 88. Les Francois ont donne Je nom de 
Moucbe & cotton , a unc efpkce de Mouche qdi dans fqn 
etat de Ver fe renferme dans une coque de cottotv; cet- 
te coque lui fert de couverture pendant l’Hyver. Voyez 
Journal des Savans d’O&ob, 1713. p. 474. 
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-quillcmentkur proicjufqu’ace qu’elfe fait i 
- «kunjwMt*C}aloE8^ fens jperdre d« terns, jls 
St jettcntifur -elle .( 46 ) , >.•& Ja feifitfent Xa 
jkgeaete dc .ujuelques ^wis eft fi .grande i cet 
^gard* aquc lcur vitefle ©gate celte 4 >’«b 
-dard (47). nEn laiflaw pebaper leur proie, jk 
jperdtoiont.tout lefroir deJeurs prints} i»uffi 
ila .gandent- ils avee toute la cy-confpeftion 
adant-ils font capably* S’ily co aqua man- 
aqueatt des forces occcflaircs paw h conferver, 
parcequ’ils font plus foibles que lour pi^fw 
jiier i ils en appdleot unautfe £ leur;fl^ 
esatr (48). • = - • 

der jtb Cz v x qui favent filer donnent upegtsnde 

qu'iisfor ^ preuve d e faur dexterite en s’aquittanC&eoc 
ment ' travail. 11 fiuit d’abord reraarqp er . q uok, &- 
ge Auteur de l'llnjvers lest a aboodamiwot 
-poprvu d’une.majieEe anoUe & gluapte (49) j 
~qo i peut aiftment fe tnanier & s’endurcir a 
l’air. Les Infeftes ont la faculty de la tirer 

de 


(46) Cette adreffe fe voit dans toute* les AnugPees fap- 
- teufes. Si on 4 e* net font «n verre avec vine moqche, 
'dies ne font qu'up faul ppur s’en faifir . 

(47) On obferve cette vitefle dans le vol des Dcmoi- 
fdles VoyezFrifch. P, VIII. n S p. 18, 

(48) Lorfqn’ufle Abeille attaque, m Bourdon , dont 
-les forces font fuperieures aux bepccs , elle en sppdle 0* 

ne .autre. It fon femurs, qui, pendant que la premiere le 
' tient , lui enfonce fon aiguilloa dans le corps. 

(49) La toatibre foiieufe n’eft pas .placee .de la meme 
manibre dans les Infaftes. Cette matibre dans le Yer a 
foie eft contenue dans des vaifleaux qui parcourent pref- 
que toute la longueur de fon corps: Dansles Araignees , 
lies vaifleaux qui la contiennent , font ramaflez en pe- 
lotton. On peut s’en aflurer en les ouvrant l’un J’au- 
tre. 
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de kur corps ou par la i>ouchc (t)' (fo) otf 
pUr ,k derrierc (ft). Les fils qu’ilg cn for* 
mcnt ne foot pas tops de la mime quaUt6| 
ccla vaiic fuivant l’Animal qui.lcsfile. Quel* 
ques-uns les reqdent extremeroent d^lies So-' 
mjpces} tandis queceux dcs, autresfont beau* 
coup plus ^rotifers (.+). H eft aif£ de com* 
prendre apres cela , que le tifllj qu’ils cn for* 
dent repGnd i la qoalitd du fil qu’ils ont era* 

■ ./ : ’ ' : ; ’P ltj ye* 

i ; ' ' k - 

- (?)Q#p 9 rfo fovc&e. (Se :tfeft pas preprint par lit 
JjQHcJie que. ces ipfetaes filent; c’pft pirune filierq qi^i 
ont au deffous de la bouche P. L. ; 

($9) Ir^ter agendum , per vices caput rftrabit Bombyx , 
p rum ue beret , deinde elongato corpore mutatoque grejju 
p&jori cum {Uqerjtate opus aggreditur &ec dm fyqit bpfi- 
tandunt , on ab ore vel ab extremo alvf ftgm$n erniftqt y cum 
finfui manifefte patent fub ore bretem quondam probofeidem 
pendere veluti mentum , a cujus extremo perforato ex delate 
illuc glutinofo fucco a fericis du&ibus exprimitur . Marcell. 
J^alpigh. in Dtjf^pift. de Bompic. 

( gi ) Comme (ont les Araignees. . Plin Q peris mater ips 
Uterus (i. e. alvus) or and fujjidt , JSW ita corfupfa alvi 
natura ftdto tempore , ut Dejmcfito Placet , five eft quadam 
intus lamgera fertilitas^ Plin. H. N L/jCI. C. XXiy. 

„ Les Pucerpns Lions tirent aufli de leur partle pofterieu- 
, f j£ la foye des poques dans lefquefles ils fe ren ferment. 

H Quelques effaces de Scarab^es aquatiqaes en font de 
„ meme pour coqftruire les poquqs dans lpjfquelles lit 
„ pondebt leurs peirfs P. JL. ' 

( f ) Stmt beaucoup plus grafters? Les Aralgndes ont la 
, faculte de fairs leurs fils minces ou growers comme bon 
leur femble, en tirapt de leurs mamelons tout anrant de 
jfils qif il leur plait f & en les reuniffant les uns avec les 
autres : celles qui tebdent leur toiles dans les jardins , fa- 
fyent fijpr, de . dey* fortes ^e. fils dpnt les uns font 

.gluapts & les autres ne le font point; e’eft ce dont cm 
'peut s’affurer en rependant du fable fee fur leur totle ; on 
verra que ce fable ne s’attachera qu’au fil qui tourne en 
fpirale , 6c ne fe cpllera nullement a ceux qui Torment les 
rayons dp la tpile. 

* # X 4 
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pk>y Les uns ont la. douceur d’uae kins' 
tres fine j & le tiflu dc s autres a la roideur •& 
la force du parchemin (ft). 

La raanierc , dont ils mettent leurs fils en 
Oeuvre , n’eft. pas la merae pour tout. Les 
uns les arrangent, fans qu’il y paroifle aucun 
ordre , ni aucun deflein j & les autres y ob- 
fcrvent toutes les proportions les plus exac.- 
tes. Ces derniers prennent leurs dimenfions 
avec tant de juftefle qutan Archimede ne 
pourroit les mefurer plus exaftement avcc*fon 
com pas (f3). Ce qizi feroit le fruit de la rai- 
fon ches un Geometre , n’eft cependant ch& 
les Infeftes que celui de l’inftin£fc. . 

& Cou- Les Infc£fces ne fc montrent pas moins bons 
flT teinturicrs ( * ) qu’habiles tiflerans. Ils 
rtcbijjau p’epargnent pas les plus beljes cpuleurs au* 

tiflys 

, (gift Dans le Moxique il y a des Aragnees qui foot un tiflh 
fi fort & fi durable , qu’on a peine a le rompre , & qu’il 
,peut foutenir la lefiive. Franc. Ind. Blufin Bubjdt; p i $6. 

‘ (53) L. VI. H. A. C. LVII. Nonmodo texeih 

ii folertiam Aranei pr act are tenent , ac finfiliter ut Miner - 
* va , lanificii ilia prafins & folfrtijjbna Dea , tereti manuwn 
mnifterio & tenui valent ; §ed (f natura etiam fun$ ad 
geometriam eruditi. warn fif centrum fervant , 6* 
circino circimducunt , & circumfcriptiowm exafie fciunl : 
Neaue interim Euclid* egent, geometries ratiombus erudito. 
Ad medium autrn centri fedentes , injtdias prada fuce ten- 
dunt. Neque modo texendi rationem, norunt , verum etiam 
farciendi artificio excellunt. Nam fi ex ear urn quippiam fo- 
lerti opere ruperis , ftatim a ruptura refarciunt integrumque 
pr aft ant. 

( * ) Pas moins bons Temturiers. II ne depend nul- 
Jement des Infe&es de peindre ou de varier les couleurs 
de ieur foye comrae bon leur femble; cela depend de la 
nature de la matiere foyeufe qui fe forme dans, leurs en- 
trailles. Cell $lle , & non l’lniede qui donne la couleur 
au fij, D’ailleurs c? qui ell die ici de la beaute 4p ce * 

COUf 
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tilTas qu’ils fonnent-C 5 * 4 ). Tahtdt ils ofFrcnt 
& nos yeux des fils jaunes j taatot des filst 
bleus: quelques-foi* ils font d’un beau gris i 
2c d’autres fois d’un beau bfun > roais tou- 
jours les coulears furpaffent cdles qne peut 
donner le tcinturicr lc plus habile dans foil 
art (ff). Lorfque les rayons du foleil vien- 
nent a tomber fur quelques-uns de ces tiflus j 
1 -on apperqoit une n grande beaute dans ccS 
couleurs qu’il eft impoffible de les reprefen- 
ter : toute la oeauti de celles de l’Arc-en 
Cielj & tout 1’ eclat du Diamant, reftent 
fort au deflous de ce qu’on voit alors. 

PlusIeurs chenilles favent avec une d’ex - ^ ^ 
tdritS furprenante defcendre & rcmonter ler«/<*« 
long d’un fil qu’elles tirent de leurs corps , 

& qui eft aflez fort pour les foutenir. Elies 
font cette manoeuvre, lorfqu’il fagit d’echaper 
a quelque danger, ou d’aller chercher ailleurs 
4e quoi fe repaitre. La maniere dont elles 

re-- ■ -v 

couleurs ne regarde certainement qu’un tres petit nombra 
de ces animaux ; la foye que filent ll plupart n’a que des 
couleurs fort communes, & beaucoup au deffous de celles 
qu’im "bon teinturier pburroit leur dpnner. * 
s (54) Lifter de Arm. Filo autem non unus tfl color ; fere 
aereus aut pellucidus , 'quo facUius incauta mufca fallan - 
tur ; eft etiam a futyurpurcus , fubc&ruleus , fubviridis. p. 

9. add.' p to. & 51. 

4 ($$) C’eft ce que fait l’Araignee du Mexlque , nominee 
Atocalt ; qui vit prbs de l’eau & n’eft point venimeufe. 

Le tiftu qu’elle file eft: varie de tant de diverges couleurs, 
qu’on en eft fupris: elle entrelaffe des fils rouges , jaunes & 
noirs, avec tant d’art que l’oeii ne peut fe (after d’admirer 
la beaute de l*ouvrage t L’on en trouve d’autres qui font 
un melange , non moins agreable que le premier. Les 
fils qu’elles mettent en oeuvres font moins, ecarlatte C$ 
f>lancbatres. Franc; loco fitpra citato. 
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Bwaontent to fotig de ; cc: r<ilf*ft tres-cuyfo&w 
k'-(ftQ: dies fopt avec tours derws & #vee 
fours pies lec jqwc font kiibpnifQcs avfoc: fonts 
mains & avpc ledrsi-uabce •>, fortqu’ils veujent 
frimper fur nn atbre. MaU^fos^fonti^ 
pea ddFcreramettt; , otfiiJHh eatpoignenc -*&• 
vcc lems inajns, i’atbre auflliwtJtqu’ilsBw- 
ymt , y & rapprochSnt fours jarabo de tours 
mamsicrltefr-la feifilfont cto tonrs4*m$ fo £ WtUr 
quel elles font fufpmdy&,i*iitil bantqaldk* 
peuvent , & en recourfesnt ^eur s£te Car fo 
c qx 6 . y dies devent fours jjambes aisforfonres 
au-deflus de la tete , elfos y empoigiwm lefil* 
& apres 1’avoir faifi , elfos redseifent la t£te 
' 'ic to prennent deleucsdebts.cncore plus btur 4 
enlwite recourbant la t&e, elfos. ie reflaiftflent 
dfc fours jambes , & continuant ce manege, el- 
les parviennent enfin i l’endroit d’ou elfos 
dtoient defeendues. 

luA.lage confutation du Gopvcmenicnt t*) 
obftroa. des 

turns fur 

(g& Voyez To. U< Pari U. Mem. 9 * 

m. 1 6$. 

(*) La S*ge amfiitution du Gouvermmcnt Toutce 
que les Auteurs nous oat debfte for la confljtutioa da 
^Goarerocmeot dea Abeilles ,* for l’amorite de leur Roi; 

. (ur ies conppifTances dans I’art deregner , fur robciffapce 
que lui portent fes fujets, & fur d’autres &hofes de cepe 
' nature;, .eft i beau , & merveiUeux qu’ilceffe par la me- 
* . me tP&re sndfemblable. En fupp&fejnt queoe pe fop* lk 

, que d*}ngeaaeufe8 ft&i one cetane ii yatout lieu de le 
croire , ft &e fera pas difficile d?jmagjoer d’ou eties pen- 
wait avoir tire leur engine. Oo a <Eabord .admire l’art 
avec leeuel les Abeffies Caveat co&ftruire leurs rayons, fie- 
. la en fait paicre de bourns ideea ; on les a vu vivre en 
fociete & travailler differ eminent pour Tutilite commune ; 
on en a infer© qu’il &Utit qu’ft y^eut pauni dlouteJauc , 

un 
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4t|CUle^ <^7) ;eft -.traps adflWraWc.pour neieGom- 

t - . • ■ nas ««■«• 

‘ 1 ! ’ ’ • , i - ^mntda 

^v.a :* r *:7 ;-rr ' ‘ - ^ • AbeiUes 

4 MVordre&«bfi<:on a'ttpuv&dans lkm^fikins quekpies A- 
i^les pigs rgm^te?5Q^i^ Wife , • t’ttfftpM: jfe*F.©is *, <QQ 
toa,y.vieav'Arorv?ftz S^a^aud^pp^br^itau^s Abetfle$: 
c’iscoient v des cpurtifans ,* c*etoient d>es jgardes, c’etoieqt 
des ‘fujets -qni 'Venoietk j»ur 'reeeroir ue*ordpes& les 
xteoaipr jvf^i jms m&r> ttnun’a meniierfiarqu e ^daaa la xon - 
^d^ue^jdes 

interpretation conforme aux grandes idees qiron s’en etoit 
*fofrmees , & k l'etat Monarchique fous iequel on s’etoit per- 
fuade qu'elle$ vivpient. Mais quelle furptife,Jors qu’ayant 
^pje de ptus iaccotaduite do ce ftpi , & qu’ayaqt : -m5 r - 
;th^dffTOefctreia-ifc^ peifemie fecree^ on atfoii- 
v& que ion ooyp* f eto?t rem^i d^jbfcfs , & <y*e fa grange 
ocpdpafioii otpit d*en kfter pondre dans les Alveoles \rui- 
-des; ‘Ax&s mdifccs , des ■ p^fetmps .non ;prevenues tfau- 
rpicnt pas fai£ peut 6tre difftcuke de le declarer dechpde 
^autprite Roiale, -tnais un vieux prejpge tfeft pao fi tife- 
tnent detruk yOcs idees de gouvemement & de Monarchic 
ffont demetrrees ; ne pouvantplusen faire un Roi , on en 
k fait u«e : Reine ; , w & c*eft amfi que cet empire qui avoit 
ete gouverpp depuis tant de fikcles par une fucceflipn non 
interrorqpup de Rois , * -eu enfin le malheur de tomber 
l fans tetour en quenotrille Aprks ce defaftre,je crains bien 
que i’etat^ Alonarcbique des Abeilles ne tende entierement 
k fa, fin, fit que bien0t l^ptorkc Royale venant k djfpa- 
roitre, on' tie reconnoitra plus dans leur Reine, qu’une 
fimple mkre, dans fes firjets, qu’un peulolibre, & dans 
'cet etat fi bien police, qu’ttne troupe d* AbeiUes & de Bour- 
dons , qui , conduits par un penchant natntel pour la con- 
servation de leur efp&ce , s*attachent <tous a une femeHe , 
ou k deux.ou trois, felon qu’il y en a plus ou moins 
dans un efiain , & qui travafflent de concept chacun fui- 

vant 

( 57 ) Ceft ce qui a fait dotnner «en Hebrenx ^ l M a- 
"befile le nom de fTOT Devora , de la racine *12^1 

t ; -“T 

Deoer , qui fignifie efitr’autre ranger , donner fes ordrei : 

^parce aue les AbeiUes obfervent un ordre tr^s exad dans 
leur Republique. Joig pez Rdaum.Tom. i • Part. I, Mm.* . 
f. m. 32 v 
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pas ttouvcr place dans ce Chapitre. Efles oot 
a leur t£te une Reine , dont Phabilete dans 
Part de gouverner fon people ne merite pas 
moins notre admiration y quc cclle des Reines 
qui fe font aquis le plus de gldire par \i. Son 

I jouvoir fur les fujets eft plos abfolu, que 
ui du Grand - Seigneur , entoure de tous fes 
Janiflaires. Maisfon autorite Defpotique ne 
degenere jamais en Tyrannic (f?>: On nek voit 

ja.- 

/ vjmt fa deftination , les uns k engendrer & l mettre an 

monde leuis femblables, les autres I les conferver. ^C’eft 
au moins k quoi les reduit le celebre Swammerdam qui 
les a etudies avec grande application, & eo a triite tr^s 
implement dans fa Bible de la feature. Il y a toot lien 
de croire qu’il jpenfe jufte fur cet article. 

Je dois obferver ici qu’il ne paroit nullement par les 
paffages que Mr, LefTers cite d’ Ariftote , que cet afccien 
philofophe (cut que ce qu’on appelle communement la 
Reine des Abeilles etoit une femelle : la generation qu’il 
lui attribue , n*en eft nullement une preuve, puis qu’eile 
ne depend pas plus de la femelle que du male: d’ailleurs 
il lui donne toujours le nom de Roi fit non de Reine ; cfi 
qu’il n'auroit appatemment pas fait s’il avoit f$u que c’q- 
toit la mere des Abeilles. ; 

(58) Ariftote les decrit ainfi : Duces enim magmtudk^ 
facts , acufeo apibus JimiUes funt L, III. de generat. Ani- 
mal, C. X, Idem obfervat, duo ejfe carum genet# • altc- 
rumfulvum f quod praftantius. jSterum nigrum , magif- 
que varium. Virgile s’accdrde avec lui ; L. IV. Gear* 
gic. v. 90. C 

jitter erit maculis mro fquallentibus or dens ; 

(Nam duo funt genera) bic melior , infigms & ore ; 

Et rutilis clams fquagnis ; ille borridus alter 
Dejidia , latamque trabens inglorius alvum . N 

Au refte il paroit que ces chefs des Abeilles font des fe- 
melles; i°. par ce qu’en die Ariftote. At nullus Apum 
ccrnitur feetus , mfi duces adfint , ut alum un peu aprfes 
il ajoute : Re&e enim Reges manent intus , omni negotio 
pnmunes , quaji naU ad fobolis procreationem. a°. Cel a pa- 
roit en ce que leur corps eft plus grand que celui des aq- 
tres Abeilles j ce qui parmi les Infeftes eft la marque ca- 

ra<fte- 
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jamais exercer des Cruautds fur fes fujets : La 
promptitude de leur Obeiflance les met tou- 
jours 4 l’abri du chatiment ffp). Ni l’amour 
dp 1’ independence , ni l’envie^ ni quelqu’au- 
tres paffions ne foe jamais ches eux la caufe 
d’un tumulteou d’une fedition. Que les hom- 
ines font au delfous de ces petite* Creatures a 
cet .egard ! Avec quelle fureur ne foot -ils 
pas fouvent rebelles , fans aupune bonne rai- 
ton, contre leurs fuperieurs ? Quel defordre 
leurmutinerie n’a-t elle pas fouvent cauf6 dans 
les Soci^tes dont-ils etoient membres? Mais 
revenons a notre Reine. • 

C’bst elle qui ordonne tout (do ) : travail- 
ler , fe deffendre , eflainer, & tout depend 
d’elle: elle n’a pas plutot manifefte fes or- 
dres, que fes fujets volept 4 l’exicution avec 

unc 


ra&eriftique de la femelle , dont le corps a plus de" capa- 
dte pour pouvoir contenir le grand nombre d’oeufs 
qu’elles portent. • Mais cela paroit encore plus evi- 
demment , lorfqu’on ouvre le corps de ces chefs d’Abeil* 
les dans le terns de la ponte , on ne manque pas de le 
tfouver plein d’oefs. Comme l’ont obferve. Job. v. Home 
Profejp. m Anatom. & en Philofopb. a Leidc , Swam- 
merdam. p. m. 92. Confer. Butticri Monarcbia fcemi- 
nina. 

(C9> l>e la vient que# ces Reines ne font point ufage 
de leur aiguillon pour piquer , ce qui a fait croire qu’el- 
les n’en avoient pas. A riftot. H A. L. v. C. 21. & Plin. 
H. N. L< xi. C 1^. JElien. L. 1. H* Anion. C. (Jo. ra~ 
porte la meme particularity touchant le Chef des Gu&« 
pes. 

(6b) Cette obeiflance he vient que de la paflion amou- 
reufe qui les pofl^de , ce qui fait dire \ Ariftote. Quin 
& fiqtdi fuos reges , ut faciunt confentaneum eft rations 9 
qua regeneration??! apum a regibus proftcifci ftatuimus. L, 
*1 1. de gener, Animal. C, 10. • 
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une ardour incroiabte (61).' Je“r*ppbff«fttt; 
fur ce fa jet les observations* d*tm ^cuwetix An*- 
gloif : Jc veux parler de Mr* Wuri«r'{ 6 't % : . 
Voici cotntnentril s’expliquc luwnenie. „Dfr 
,, puis lorrg-tems*, j’atvois refola - dcfa* fefatte* 
„ out- curiofirc for la Reine des Aboil! feu f 
„• pour Cot effet ,Je med&ernfiflaiji faiVe le 
„ fecrrfice d’iln eflain. II 6teir darfcfs^RU- 
„ che depuis la veiHe, lorftjue urle derm heti- 
,, re-avant le grand jour, jc le portai darn one 
„ prairie auprds-de mon jardin j'& ;, le"jetta¥ 
„ atec violence • centre terre. S’crarrf’iHr'peir 
,, remifes de ce coup, je me GoOehai’ pan 
„ terre, & me mis a renruer doueeirteuv le 
„ tas tPAbeilles a tec uir baton, dans Help#- 
„ ranee d’y trouver la Reine. J v en avois fair 
„ la- deftription 1 aupawtvanc d quekjues-uns-do 
,, mes parens , qui m’aid6rent a la chercher : 
„ Nous la trouvames enfin. Je la mis dans 
„ one boete,avec plufieursabeilles Sclespor- 
„ tai dans une chambre. Je les relachai.totK 
s , tes , & rocontincntr elks prirent leur vol 
„ vers ks 'letidtres, comitie j l’ordinaire. La 
„ deflus , je la repris , lui coupai une aila 
„ pour l’emp^ch«S' de s’erryoler , & la Terms 

dans 

• * 

(6i ) -flfflajy L. > V. C. II. Aptim regi carts eft , inodttm 
amt fttnufre , ordmah tbfferre; aliaseimm dtpunf jtibet , a- 
Ika itifa fa^ ftng»e-, extriterbi~&tfolirc,fuggertre: A- 
H4 U>\ki>& ad paffHofies pTrfteiftr, t mu t fi & nen i dperSrum fi PH»- 
ciffitudinem munertan faciunt : Provefta atate probe ad U 
*aeOkfitM\ ul'd»nlyfe tctMn? A Wk tpfe 
mm*, me mi, pMm>? HrjiMmS 

primp * : Qmpmjdp# vel poHHcor, velfrtf&'ritmtoaH 
Jplent • * 

(6a ) Warder dans & Monareftie-de^AlxafeK pi 6a - 
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», dsn* aaiboctei Make* «f»i mfjntetgrcf- * 
,, fcitt lei plus , etoit de ia voir qul ete ient d o 
„ , venues i lest attunes abeilks priveeis de kqr 
& Reine i je m^tardai gulres a 6tre fatisfait. 
yy II j moit de jil environ un quart d’hettre., * 
yy. qu’dkt's'&atcdt crouvees comrne un Xrnu.* 
yy ptau do Brtbir fens pallcur, & ,quo'bq*k* 
y+ foiaciotr: s’etxnt repandue danr j ,M|t» la 
yyi TroupeL Auptravane, ellcs etoicntntofetes 
y y peainieftenjun mcmceau , cotn me uhe grape* 
yy. imisaltm jcles trouvai-6 Ctrteesles unes des 
yy autre* j elks courtoknt qa 6c > la en rood 
y^ avec lukJgrande: inquietude , 6c pettiant 
un; ten de voiso lamentable. Toutes les 
yy • eecHerasbes qu’eHes avoient faites pendant 
yy pres d’unc heancpour decouvrir leur Rei- 
yy ne ^ctipt; inutile? , dies s’envolerent vers* 
yy une hayc’cric pUcsYarreterent. Gela me 
yy fir fair© dJeux- remarques : la> premiere, 
„queeesr Aibcilles. volerent vers la-Haye, ou 
„ elks; s^fhoi am. arret ert le jour pr6c£dcnt , 
la Reine a leur tete t 6e ou elles 
credoient/ peui etlre la , renjonver. l>a fc- 
& condos , que. 1’abfencc- d’une fettle Abeille 
yy avofc m£nunorpfroie- unr R&publique bien 
1r ordorradr , dans unc affircufe Anarchie. 
„Car auiiied defer retime dans un feul pe- 
„ lotton conrme dies ontaccoutum© dp 
„ fairelarfquklles ant leurRciae, elles fe 
i, difperfirene le lotig dc la Haye , l’efpace 
„ d’environ deux Aunes •, fc reuniflans en pe- 
,, tits monceaux de 40, fo Abeilles, & quel- 
p quesdbis plitft A la vtk'detcntte^cepcir- 
„ conftaiteess je'timi^^Rdne'dftia-bofewrv 
» o» die itait tenfermldi ^ 1* ieurrendlr, 
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», impatient de voir fi dies reconnoitroieni 
ft leur Souverainc dans l’Etat ou je l’avois 
„ mile. Je panchois acroircquc non, tans 
„ a caufe de Ton abfenee , que de la perte 
33 d’une de fes aiks, 8c de la mauvaife odeur 
,3 qu’elle auroit pu contra&er dans la boe* 
,3 tc (63), 8c qui les auroit rebut6es. Mais 
„ ma furprife auffi bien que celle de ceux qui 
,, etoient pr6fens, fut extreme, lorfque j’cus 
„ approche la boete ouverte d’un de ces pe- 
,3 tits pelotons d’abcilks. Elies reconnurent 
„ aufli-tot leur Reine , 8c dans un quart 
tt d’hcure elles furent toutes aflcmblees autour 
t, de la boete , qu’elles couvroient cnticre- 
„ ment. Je ne faurois aflifc* exprimer la joye 
j, qu’elles eurent d’avoir retrouve leur Souve- 
it raine. - Elies la temoignoient paf lcur cm* 
a preflement a I’environner, 8c par leur ton 
„ de voix que les connoifleurs favent fort bien 
,, diftinguer de tout autre. Je ne voulus pas 
a les laifler pafler la tiuit a l’air, crainte que 
„ (aifics du froid, elles ne fuflent mortes , ce 
,, qui tn’eut emp£che de faire de nouvelks ex- 
t, pdriences : je les remis done dans leur Ru- 
,, che, 8c lesreportai dans monjardia. Le 
tt lendemain je les jettai de nouveau par 
,, terre, 8c elles t6moignerent le meme cm- 
„ preflement pour leur chere Reine, en s’af- 
„ lemblant autour d’elle. Je les laiflai quel- 
,, ques heures dans cet 6 tat, pour voir u el- 

„ les 

(63) Ariftot. L. IX. H. A. C. XL. Eiji, cum per - 
gunt , rex ipfe forte aberrant , omnes inquirere , odoratu- 
que fagaci perfequi , donee inveniant , accepitnus . Add*. 
iElian. L. IV. C. X. H. A. & Pita. H. N. L. XI. C. XVI& 
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if les nc Pabandonneroient point } mais je ne 
remarquai pas qu’aucune fut afles defob&f- 
,, fame pour quitter fa Souverainc, qui, pri- 
iy vec d’une aile , etoit hors d’dtat dc les con- 
3 , duire ailleufs. Tous fes fujets aim’6rent 
it mieux p^rir avec elle , quc de pourvoir 
,, a leur confervation en la laiifant dans 
,, l’embarras. Je la remis encore dans: la 
meme boete:- mdme confufion , m6me 
,, defordre qu’au paravane parmi fon peu- 
,y ple. ; Elies fe difperferent de tous cotes, 
,, & la cherfcherent avec inquietude. Jc 
j, la leur rendis: aufli-tot je les vis accourir 
j, en fbule vers leur Piincefle. Je reiterai 
cela plufieurs fois) tnais, fanss’y mepren- 
„ dre , on les voioit conftamment diriger 
,, leur marche, vers Pendroit ou je l’avois 
,, placee. A pres nou.s dtre amufes acela pen- 
„ aarit quelque-tems , je leur rendis tout .4 
,, fkit leur Souverainc. Elies fe reunirent tou* 
„ tes autour d’elle* fe tenant fort tranquilles* 
•„ attendant qu’il lui plut de donner le fignal 
,, pour d^campcrj mais je Patois mife hors 
yy d’etat de le faire. Ni le manque de nour- 
,, riture , ni le danger de mourn de froid 
yy pendant la nuit, ne furent enables debran- 
„ ler leur conftance * elles ne Pabandon- 
,, nerent jamais. La nuit etant venue, je 
„ 4es rerois dans leur Ruche & les portai dans 
„ mon jarclin. Je reiterai pour la troifiemq 
i} fois le lenderpain tout ce que j^avois fait 
,, les jours precedens > pour voir fi elles fc-> 
to roient fideles 4 leur Souveraine jufques 4 la 
3 , mort. Quand elles etoient feparecs d’elle,' 
„ on ne les voioit jamais toucher 4 aueunc 
Tome I. Y „ nour- 
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„ nourriture , & ellcs n’erf prcnoicnt point 
,, tant que leur Rcine etoit en peril. Celle- 
„ ci les pa'ioit bien de retour j car elle re- 
„ refufoit tout aliment pendant tout le terns 
„ que la Republique etoit en trouble. Mais 
,, il eft terns que j’en vienne au denoument 
j, de cette Tragedie. Toutes ces Abeiiles 
„ refterent fideles a leur Souveraine pendant 
„ cinq jours : cette fidelite auroit fans doute 
)} dur6 plus long-tems , fi la faim Sc le field 
,, n’eut pas mis fin a leur conftance : dies 
„ moururent toutes > & la Reine ne leur fur- 
„ vecut que de quelques heures (64). Elle 
„ facrifia fa vie par tendrefle & pat genetofite 
,, pour des Abeiiles qui lui avoient fait le fa* 
j, crifice de la leur. Voila ce que die Mr. 
,, Warder M . • _ 

Il y a dans la Monarchic des Aberilles di- 
vers autres traits, qui font voir l’ordre & la 
police admirable qui y regne, Ils ont trop 
de raport an titre general de ce Cbapitre , 
pour n’en pas parler ici. La Reine a fes gar- 
des, qui ont foin de veiller a fa confervation. 
Les unes, comtnes les gardes du Corps, fc 
tiennent dans PAntlGhambre de fon apparte^ 
ment (<Sy ) •, Sc les autres font en fentinelle i 


(64) Ariftotel. L. IX. H. A.C.XL. Etfiperierit Ret, 
tonnes difeedere : Vel fi aliquandiu manferint , favos qm- 
Hem conficere , fid mel nullum : Nec fieri pofie, qum brevi 
cmnes dtfeedant: 

(65) JEl ian. H. A. L. I. C. X. Seniores apes apud re- 
gem ad ejus fiipationem felefta permanent. Et Piin. L. XI. 
C. XVIII. Circa regem fatOfites quMam li&orefque, ajji- 
dui cufiedts mtoriUtiis. 
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Pentr6e du Palais (66). Elle ne fait jamais 
tin pas qu*clle nc foit accompagn6e de fes gar? 
dcs , & efcortee de la foule des autrcs Abeil- 
les : fi elle fort, les autres la fuivent* fi elle 
campe , foil peuple s’arrete % rentre - t’elle , 
toute la ruche ed fait autant. 

Comme dies mettent tout ce qu*elles atnaf- 
fent dans un Magafin commun, il eft bien 
jufte que chique Abeille contribute a le rem- 
plir par fon travail. Elies ne fouftfent done 
aucune parefleufe, dont l’ina&ion derangeroit 
leur ceconomie , & qui depenferoit les provi- 
sions qui leur coutpnt tant de peine a amafler. 
C’eft en vertu de cette fage lot, qu’elles c- 
cartent de leurs Ruches les Bourdons (*) oc- 

cu- 


(66) -ffiian. L. I. C. X. Mia veto ex bis node excu* 
bant & favor wn fubfirudliones non jecus ac parvarrt urban 
vigiliis ajjervant. 

(*) Elies icartent les Bourdons. On diftinguc dtoa 
une Ruche trois fortes d* Abeilles ; la Mere Abeille , les 
Bourdons, qui font les males, & les Abeilles communes 
ou ouvri&res , qui n*ont point de Axe. On n*a pas en- 
core pu s’affufer que je fache fi les Bourdons s’accouplent 
avec la Mere Abeille, ou bien s’ils fe contentent de pofer 
leur femence fur les caufs qu'etle k pondu. Swammerdam 
a du penchant & croire qu’ils la rendent fertile par la feu* 
le odeur de cette femence ; ce qui n’eft nullement vrai* 
femblable. Quoiqu’il en foit , ces Bourdons , apr&s avoir 
ete bien nourris fans travaillcr pendant une partie confi* 
derable du Printems 8c de l’Ete , deviennent vers 1’arriere 
faifon l’ob jet des perfections des Abeilles communes, qui 
les pourfuivent & tuent meme ceux qui n'ont point 
encore fubi leurs transformations & qui fe trouvent dans 
i’etat de ver ou de Nymphe. On croic aflez vraifembla- 
blement que la raifon d’un changement fi etrange a leur 
egard , eft que la mere Abeille cefiant alors de pondre 
jufqu’au Printems fuivant, les Bourdons deviennent inuti* 

Ya les. 
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cupcs a derober leur micl \ 6j) : cilfcs lcs 
chaflent avcc ardeur, 8c tneine, felonies cir- 
conftances, elles les tuent. 

Lorsqu’au printems, leurs Magazins font 
epuifes 5 8c que lps fleurs ne font pas encore en 
etat de fournir a leur entretien* elles font o- 
bligees a vivre de pillage. La neceflke, ou 
elles fc trouvent alors, occafiQpne fouvent de 
fanglaptes guerres, dans lefquciles il en perit 
toujours un. grand nombre (oS). Raremenc 
* : * atta- 

in , 6c que cette raifcn porte les Abeilles communes a 
s’en defaire pour epargner leur provifion de miel. 

Si’c # eft de ces fortes de Bourdons que parle JEliendans 
!e paflage citi par M. Leflers ; cette remarque poum 
fervir a redifier , ce qu’iEUen en dit. 

(67) JElian. H A. L. I. C. IX Fucus ( dpcm furem 
intellxgii) qui inter apes nafeitur , de die in mellarias cellos 
abditus tnanet , mode vero qmm apes dormire obfervaverit , 
ebru 'rn opeta invadit , vaftatque alteos. Hoc ilia quum tn- 
telligant , plurma quidem earum dormant , nempe defeffa t 
pauca vero excubcmt. Quum vero viderint furem , verbe- 
rant eum modiceff lerdtet , expetluntque alis & in exilittni 
projtciunt. I fie vero non ob id corrigitur : Sua enim toatu- 
rd & piger & vorctx eft : quibus ditobus maUs praditus , in- 
tro favos Je abdit. Ut veto ad pafiionem apes profeda funt , 
tile rurfus opus invadens , quod fuum eft facit : confectt fe 
melle , & depopulatur tbej autos dulces apum. Ea ex paftio- 
ne redeuntes , quum in eum inciderint noth athplius leniter 
verier ant : ncque tanquam ejfent in exilium eum ejedUra, 
fed af per e aculeis invaaentes pefeutiunt latronem : &c. 

(68) Flagrant odio apes breves contra longas , eafque al - 

veispellere conantur : Ariflot. L. IX H. A. C. XI. Et 
iEIian. H. A. L. V. C. XI. ConWa inexpiabile helium 
inm interpellantibus & vexantibus gerunt : Quod fi defece- 

rit alicujus alvei cibus , impetum in proximas faciunt rapi - 
na propojito . At ilia contra dirigunt aciem : Etji cu ft os 
adfit , alterutra pars f qua fuis favere fentit drum appetit 
eum Ex aliis quoque fape dimicant caufis , eafque aciet 
contr arias duo imperatores inftrmnt , maxima rixa inf con * 
vebendif floribus exorta , & fuos qusbufque evocanfibus , ait 

Plin. 
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attaquent-elies lcs Ruches de leur voifinage : 
on lcs voit, comme ks Tartarcs, parcourir 
de vaftes Campagnes , & s’arreter dans les 
lieux eloignes de leer demeure. EUes n’atta-' 
quent pus indifferemment toutes les Ruches:, 
il y en a qui font trop fortes, & qyi les fe- 
roient repentir de leur t£m6rite, Mais apres 
un mur examen de la nature des forces dc 
chacune, elles tombent fur les plus foibles, 
& fc gorgent de butin. Si le fucces a repon- 
du a leur attente, elles reviennent le lende- 
main avec de plus grandes forces $ & conti- 
nuent cette petite guerre, jufqu’a ce qu’ellcs 
£oient parvcnqes aux Magazins les plus caches 
de la Riiche. Les Abeilles, expofees a ce 
Brigandage,. ne le fouffrent pas fans aucune 
refinance. On les voit fe donner de grinds 

tnou- 

Plin H N. L. XI. C. XVII. 6 f elegante* Virg. L. IV. 

Qeorgic. 

Sin autem ad pugnam exicrint • {mm fope duobus 
Regibus incejjit magno difeordia motu . ) 

Cotitinuoque anitnos vulgi &.trepidpntio btlla . 

Cor da licet longe prafeifeire: Namque tnurantes 
Martius ille arts rauci canor increpat , 6* vox 
Auditur , fados fonitus imitata tubarum. 

Turn trepida inter fe co'eunt , pennifque corrvfcant f 
Spiculaque exacuunt roftris , aptantque lacertos ; 

Et circa regem , atque ipfa ad pratoria den fa 
Mifcentur , magnifque vacant clamoribus bofiem. 

Ergo ubi y ver nada fudum , campqfque patentes i 
Fjrumpunt portis , concurritur ; other e in alto 
Fit fonitus , magnum mixta glomeranlur in orbem 
Pracipitefque cadunt : Non denjiat aere grando , 

Nec de con cuff a tantum plait ilice glandis . k 

Ipji per med\as acics , infignibus alis , 

Ingentes anitnos angufto in pedore verfant. 
m Ufque adco obnixi non cedere , dum gravis aut hot 
Aut bos , verfafuga vidor dare terga coegit. 

y j 
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mouvemcns pour rendre vains lcs efforts de 
leurs ennemis. Auffi-tpt quc ceux-ci ont don- 
ee le fignal par un Bourdonnement pips clair 
qu’a l’ordinairej elles preparent leur Aiguii- 
lon , qui eft comme une epee dont elles fe fer- 
vent pour les bien recevoir > elles redoublenc 
les gardes} & vont ^erement i la rencontre? 
de l’ennemi. L ’aft ion , comme je l’ai deja 
dit, eft toujours vive & meurtriere, & il ea 
refte grand nombre de part & d’ autre fur le 
champ de bataille. La Reine etant , pour 
ainfi dire, l’ame de la Ruche } il eft aife de 
comprendre que leur plus grand foin eft de la 
garantir de la fureur de ces Brigands. Si elle 
a le malheur de perir dans la Bataille , toute 
l’Armee p«rd courage, & la viftoire fe de- 
clare pour les Afliegeans. 

• Si les Abeilles d’une Ruche font trop a l’e- 
troit dans lepr Logement a caufe de, leur 
grand nombre •, ou qu’il y ait plus d’une Rei- 
ne*, elles detachent des Colonies, quj vont 
s’etablir ailleurs (<Sp). La 'Reine de cette 
peuplade fe met a la tete de fes fujets (7P)} 

' qui 

(<59) L. V. C, .XIII. Quum autem ex fobole al- 

veus Apibus redundat , tanquam maxima urbes pominum 
tmlHtudine redmdaptes , Jic ilia colordas deducunt. Et 
Varron pretend que les eflfaims ne partent , que lorfque 
les jeunes mooches s’etant fort multipliees, les vieilles les 
envoyent faire des colonies ailleurs, a peu pres comme fi- 
rent fouvent autrefois les Sabi&s pour fe delivrer de la 
trop grande multitude de leurs enfans, Be re ruftica . 
L. III. C i 6 . ' 

(70) jElian. H. A L. V. xi. Quedji mrgratio poiius - 
ad ufvmjit* quam manjio , turn rex pergit emigrate ,, acji 
ab aiate infirmus fit , ontecedit ezajnen dux ad profiafemt- 
dur.i &c. 
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qul kif«ivcnt fans iavoir ou elJc les conduira. 

Quind elle a tipuve un endroit cqnvcnable, 
clle s-’y arrete j >y fixefon domicile, & y jet*; 
te- les fondemens d’un nouveau Roiaume. 

Je ne dois pas. oublier le refpaft qu’elles 
ont pour -leurs tnorts *. On ne voit point: 
qu’elles negligent le cadavre- de celles qni font 
peries j elles les enrportent avec foin (71)- Si. 
une Abeille ne fuffit pas , deux fe joigneno 
pour cela : Tune prend ce Corps xnort par la. 
tete , & l’autre par le derriere , & le tranf-. 
portent amfi a 30 ou 40 pas de Ieur Ruche. 

Tout cela fe fait par le moiende leurs jam* 
bes. 

Si Ton pdfe bien tous les differens exem»w ^ rr ^ 
ples de la fagacite des Infe&es, ,que j’ai rap •.on fur 
porte dans ce Chapitre , l’on lie pourra qu , cn l 'j n ‘ i “fi rie 
etre furpris. Ilya quelqtie chofe dans tou$j£^”‘ 
cela, qui , s’il ne furpafle pas la’ finelfe & la J 
fubtilite de l’efprit de l’homm^ , en approche 

dil 

. : > 

(*) Le Refped qu'elles ont pour les marts. II eft bien 
plus naturel de croire quc les AbeilleSfietraqfportentleuA 
toons hors de la Ruche , quc pour ne pas etre incommoi- 
dees de la mauvaife odeur qu’ils y repaudroient , s’ils y 
pourrifloient : & c’eft apparemmenc aufli pour cettc rair 
fon, qu’elles couvrent de cire les animaox qui y vien- 
nent mourir, & qui font trop grands pour ecre portefc 
ailleurs. 

(71) jElian. *L. I C. X. jtlice vero hoc munerc fu»- 
guntur , ut mortilos ex alveo efferant. Joignez Ariftot. L. 

IX. H. A. C. XI. iElian. L. V. C. XLIX. affirme la tug- 
toe chofe des Fourmis. Formicis ttiam mtura tributum 
eft , ut fui generis def undos ex caverms efferant , qub mun - 
dins bdbitent. Nam hoc brutts quoque infevit natura , ut 
gentiles & cognatas animantes extindas max e confpedq <*• 
mveant . 

Y 4 
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du moins beau coup. Ce nepeut etrel’effet 
du hazard} puifque l’on y apperqoit un def- 
fein marqu£, 6c un ordre conftant , qui de* 
montrent qu’un Etrc tout-puiflant & tout-fa? 
ge en a la dire&ion. Arrdtes un moment vo- 
tre attention fur les differentes manieres, dont 
j’ai dit que les Infe£tes conftruifoient leurs 
nids. II faut beaucoup de terns a l’hommCj 
doue d’une intelligence qui le diftingue ri 
avantageufement de ces animaux, avant que 
d’avoir -dies de Geometric pour prendre , fans 
rifquer de fe tromper , les juftes dimenfions 
de quelque corps } 6c un Archite&e a befoin 
d’un long apprentiflage avant que d’dtre en 
etat de conltruire ' une maifon regyliere, 6c 
commode : gependant ces petites creatures 
conftruifent Geomdtriquement 6c dans la re- 
gularite la plus exafte les maifons qui doivent 
lent* fervir de demeure. Ches qui ont- elles 
fait l’apprentifTage d’un Art aufli difficile ? 
Quel-eft le Maitre qui les a rendu fi habiles 
en fi peu de terns ? Qui leur a indjque les 
!blateriaux les plus prppres pour la copftruc- 
tion de leur Edifice? De qui ont - elles appris 
a les mettre en ceuvre dans le terns conve- 
nable? Quel Mathematicien a trace aux A- 
beilles la figure la plus propre pour la ftruc- 
ture de leurs cellules? Comment chaque ef- 

} >cce fait-elle le logement qui lui convient 
e mieux ? D’ou vient que jamais elle ne s’e- 
carte de fa faqon de batir pour prendre celje 
d’une autre efpece ? De qui l’Araignde ( 71 ), 

la- 


(71) Lift, de Aran. p. 11. ita: Iiaque feire licet bps a - 
tamos, vtl oriente, vpl occidente foie , retia fua ordiri, 

quan- 
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Irtfefte d'aillcars fi vil , a-t-elle appris a for- 
mer 4es fils fi defies & fi parfaitement egaux ? 
De qui tienc - efie l’art de les attacher (*) a. 

quel- 


quanquam eos etictm ad meridiem opus inftituijfcfizpe ant- 
tnadverti . Primum cmtem ftamna aliquot circa fpatium f 
quod iis eft in animo occupare , late ducunt ; ea verofunt 
ad fujpendendum rete , dtque plura fila in Junes craffiufcu- 
las coalefcunt : Mox itidem alia ftamtna Jimpliciora five ra J 
dios dir eft os in omnes in circuitu partes per medium du- 
cunt i quod cum cxafte ceperint , in eo demittunt lanugims 
oujufdarh floccos velut-hacceas qua J’ dam , baudquaquam dijfi- 
miles ipjis filis , nifi quod, ea fint in parvos glomerulos im- 
plicata : Turn veto e medio quoquo verfum excurrunt , alia 
deque alia ftamna deducendo ; donee eerum juftum name - 
rum expleverint ; atque baft mm reticulum Carri oujufdam 
Orbifam quam proxime repreefentat . Jam demum ad aliud 
opus fe accingunt. Maculas intelligo ; quas fere primum 
circa medium neftunt ad quatuor-aut circiter earum or di- 
nes : Deinde ad extrema fe redpiunt , ( intermedia reliculi 
fpatio aut rariffimis macular um ardinibus inter texto , aut 
iisdem prorfus vacuo j ubi eandem rerh faftltani fimma cete- 
ritatei ut vero venerint defeendendo prope reticuli centrum , 
ab ifto opere tanquam fupervacaneo prorfus defiftunt , etfi 
totem fpatium non utique impleverint macularum ordinibus. 

(|*) LI art de les attacber. Cet art n’a rien de difficile* 
lorfqu’il ne s’agit (implement qne d’attacjier dps fils k des 
endroits ou elle petit aifement ateindre. Mais comment 
fait-elle pour les attacber k 4es endroits ou il ne femble 
pas qu’il Jui foit aife de parvenir? Comment les attache- 
t-elle par exemple au hauc de deux grands arbres done les 
branches ne fe touchent point ? Ou a deux corps feparez 
par un ruifleau? Quel chpmip preqd* elle alors pour par- 
venir d’un arbre ou d’un bard l’autre ? Cette queftion 
embarafleroic peut-etre un Philofophe, mais elle n’a rien 
de difficile pour une Aratgnee : en ce cas , elle a recours k 
un expedient qui eft bien fimple & bien nature!. Elle 
fe fufpend au bopt d’un fil ,& tire avec fes jambes de ft 
partie pofterieure plufieurs, longs fils * qu’elle laifle voltiger 
-au gre du vent: ces fils, qui ne tiennent qu’a fon corps, 
etant tranfportes $a & la , s’attachent aux corps qu’ilsren- 
contrent , & e’eft ainfi qu’aiant rencontre un autre arbre 

Y f ou 
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quelqtte chofe de folide lorfqu’il fagit dofai- 
re une toilc? Qui lui a enfcign6 a • les rciinir 
tous dans un centre coramun $ & a les lien 
par une efpece de Spirale dont les contours 
font & peu pres places 4 egale diftance les uns 
des autrcs ! Comment a-t-elle pu prevoir que 
ces fils fui fcrviroient a attrapper d’autres In- 
fedtes (*) , qu’elle n’aiwoit pu fiufir fans cet- 
te addrefle ? De quel coftipas s’eft elle fcrvic 
pour tronver le centre de fon ouvrage , oi» 
tous les fils aboutifleat j &ou elle s’apper- 
coit du moindre mouvcnsent qai fe fait dans 
toute l’etcndue de fon tiflu ? D’ou vient 
qu’elle ne fe trompe jamais dans k route 
qu’elle prend, pourfe jetter fur fa proye des 
qu’un petit mouvcment Ten a avertie ?Qui a 
enfcignd a quelques-uns de ces Infedtes a fe 
garantir de la chaleur, & aux autres a fe ga- 
rantir de l’humiditd, ou du vent? Comment 

pref- 


ou un autre bord que ceux ou 1’Araignee fe trouvoit , ils 
lui fervent de pout pour s’y tranfporter, & y attached le 
filauquel elle etoit fufpendue. P. L». 

(*) A attroper d’autres Infefles. Ce n’eft pas \k lefeul 
ufage que les Araignees favent faire de leurs fils, j'ai de- 
ji remarque aill6urs qu’elles s’en font des Coques autour de 
leurs ceufs. Mais un ufage bien plus fingulier au’en font 
quelques fortes d’Araign&s , c’eft qu’elles s’en fabriquent 
des efp&ces de Voitures, qui leur fervent pour faire des 
voiages de long cours, & pour fe tranfporter d’un Pais 
en un autre. On volt ordinairemenc quand le Ciel eft 
clair dans certains terns de l’annee voltiger dans les airs 
quantite de gros fils & de fioccons de toile de ces Infec- 
tes ; fi on examine ces fils & c^s fioccons , on y trouvera 
toujours des Araignees , qui fe fofit fabrique ce moien de 
voler fans ailes, fit de fe cranfpotter facilement dans quel- 
qu’autre climat. P. JU - < • - 
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pretque xous favdnt-ils ,fans en avoir fait l’ex- 
pdrieoce qu’ils ne fauroient fupporter la ri* 
gucor'de l’hyver, s’ils n’ont pas pris de juf- 
tes precautions pour fe mettre a convert du 
froid ? A recole de quel chafTeur ont-ils ete , 
pour apprendre a fe faifir de leur prove avec 
tant d’addrefle ? Qui les a rendu u rules 
quand il s’agit de tendre des pieges si leurs 
ennenris ? Quel mttltre (75) ont cu quelques- 
uns, pour leur enfeigner a filer des fils, tan- 
tot d’une finefle furprenante, & tantot plus 
grofliers , felon qu’ils en ont befoin ? Qui a 
donne si leur corps la matiere dont-ils for- 
ment leurs fils? Qui leur a decouvert qu’ils 
etoient pourvus d’une fubftance propre a un 
pared ufage?Quel Tifleran leur a appris a en 
former un tiflu aufli merveilleux ? D’ou vient 
la grande variete qu’il y a entre les tiflus des 
differentes efpeces ? Quel teinturier leur a 
enfeigne a donner a leurs fils tantot une cou- 
leur tantot une autre ? De quel profond po- 
litique ont appris a fe gouverncG ceux qui 
vivent en fodiete? Quel jurifconfulte a for- 


(73) iElian. L. I. C. 21. Textrinam (ft lamfiria Beam 
nomine Ergqncm inveniffe fama lominum celebration eft. 
Araneus verb ad textrinum opus fua fponie naturaq. natus 
eft. Non enim textili artificio ftudet : neq. aliunde filum 
ujpumii , fed ex fuo ventre ftamina deducts, (ft irretitndis 
levtffimis volucribus vettabuja contexit . atq. in retis fpecient 
dfjjundit. Porro eodem , quern ad texendum de ventre fuo 
detrdbit , fucco vbntrtm futtm ftudiofijjime aUt. Mulieret 
fane , qua maxims ad nendt artificium digitorum arguliis 
valent filumque elabmatfffimm conficere praclare feiunt , 
non cum eo fubtiltiate operis funt conferenda. Hujus «** 
mrum filum limitate pilum vincit. 
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' me leur foix ? Quel Capitaine leur a enfeigno 
1 ’art de la guerre ? Je me laflc de former tant 
de queftions , queftions , auxquelles Ton ne 
fauroit repondre fans admettre un 8tre touc- 
puiflant , infiniment bon & infiniment fage, 
qui a doqne aux Infc&es 1’inftinQ: & les for- 
ces neceflaires d’operer toutes ccs merveilles 
qui font l’objet de nocre admiration. 

Us la Faison s-nous done un-devoir de recon- 
tiennent noitre une vdrite fondee fur des preuves aufli 
de Dieu f ortes & aufli convaincantes } & difons avec 
le Sage. Le Seigneur a fonde la terre par fa 
fagefje •, & il a arrangi les Cieux par fan in- 
telligence : fa fcience remplit les plus prof ends 
ablmes. Prov. m, vs. ip. to. L’on peut di- 
re, fans exageration, que iDieu a fait a l’e- 
gard des Infects ce qu’il fit autres-fois a l’e- 
gard de Betfalecl. 11 les a rempli de fan Ef- 
prit en fageffe , en intelligence , en fcience pour 
tr aval Her & inventer toutes fortes eYQuvrages 
en Or, en Urgent , en Airai * , & en Menuife- 
rie } pour graver des pierres & les mettre en 
oeuvres. Exod. xxxi. vs. 3~f. Comme e’eft 
lui qui avoir enrichi cet habile, Ouvrier dc 
Talens fi beaux & fi diverfifids, Ton ne fau- 
roit douter que'ce ne foit lui , qui ait donne 
a peu pres les m ernes Talens aux Infe6tes. 
Celui qui avoit donni a Salomon la fageffe , 
V intelligence , Yetendue d efprit en aufji gran- 

de abondance que le fable qui eft au bord de la 
Mer ; qui V avoit rendu fupdrieur d cet igard d 
to'us les Orientaux , d tous les Egyptiens , & aux 
plus fages des hommes de fon terns $ Rois iv. 
vs. 29-31. C’eft le m8me qu; a donne aux 
Infe&es la fagacite , la prevoi'ance 8c .l’induk 
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trie que nous leur, remarquons. Tout don 
parfait a la m£me Origine , & defeend du 
Pere des Lumieres. . 

Les Infedtcs , prives de l’ufage de la rai* & doit 
fon , donnent tant de preuves d’une fagefle 
particuliere j pendant que les homines ne * 
fe font aucune peine d’en violer les regies } 
ni de. s’ecarter des Loix qu’elle leur pref- 
crit. Que ce pararelle eft humiliant & hon- 
teux pour la nature humaine ! De vils ani- 
maux fe codduiront iaVec plus de prudence ' 
que des Creatures intelligentes : ils confulte- 
ront leur inftin£l:, & ne s’en ^carteront ja- 
mais j mais l’homme, fier de fe qui le dis- 
tingue de ces ch6tives Creatures, ne daigne- 
ra pas confulter fa raifon ; quelle conduite ! 

Ce n’eft pas encore tout : les petite des In- 
fedres font portes par un mouvement naturel , 

& fans aucune education , a fuivre la fage 
conduite de leurs Peres : mais il en eft tout 
autrement des Enfans. Les facultes de leur 
ame demandent d’etre eultivees parjua.e'tJ'0n' s 
ne education} la raifon que Dieudeur a don- ^ 
nee eft un Diamant brut, que- les -parens font 
obliges de polir Sc de mettre'en ceuyre i s’ils . 
veulent repondre aux vues de Died; Le plus -' 
grand nombre s’emprefte-t-i\ dependant a le 
raire? 11 ne leur eft que trefp, cbmmun d’a- 
bandonner leurs enfans £ eux-memes^ & de 
negliger tout a fait leur education. Eft - ii 
furprenant apres ccla de voir tant de Creatu- 
res intelligentes fe conduire avec moins dc 
raifon que les Brutes!' Que doit-on conclure 
enfin de ce reflexions? C’eft que, commc les 
Infettes repondent exa&ement a leur deftina- 

tion 
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tion,en fcifant un bon ufage de leurs factilt^s 9 
les homines doivent auifi repondre aux vues 
de Dieu , en employant leur raifon a l’avance- 
ment de fa gloire,. & a cclui. de leur ftlicite. 
Us doivent cultiver avec foin le beau prefent 
qu’ils ont requ de lui* & travaillcr fincerc- 
ment a mettre leurs Enfans en etat de fuivre 
leur exemplc. 


Fin du Tom Premier. 
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D u 

TOME PREMIE R. 

R. ftgnifie des Remarques . 


P 3- lig. 6 . R. Mufcographia lif. Mufeo- 
• graphia. 

P. if. lig. pen. R. les lui fait lif. lea lui a fait. 

P. 30. lig. 7. Moufflat. lif. Mouffet. 

P. 38. lig. 12. R. effaced des Iitft&es. 

P. 39- lig. 10. Trait 6 lif. traite. 

P. 78. lig. 19. effacez l’a d<5ja remarqud par ra- 
port a des animauz d’une autre 
Clatfe, & lif. vientdeleremarquer. 
P. 79. lig. f. R. le premier eft que lif. le premier 
ell indiqud par Mr. Lefler & con- 
lift e en ce que. 

P. 90. lig. 7. R. c’ell que ///. ell que. 

P. 107. Note if. Rivini lif Ricini. 

P. 122. lig. pen. R. effacez P. L. 

P. 125*. R. entre eux & la Chryfalide, HJ. entre 
elle & fon enveloppe. 

P. 126. lig. 7. R. expiration de Itf. expiration on 
infpiratiou de. 

P. 139. lig. 24. Garbe-bois , lif. Garde- bois. 

P. 145-. lig. 34. R. en grand, lif. en li grand. 

P. 148. lig. pen. R. effaces dis-je. 

P. 154. lig. 8. lemi-Nymphe,/# l’dtat de femi- 
Nymphe. 

P. 156. lig. 4. R. formera lif. fera. 

‘ffvme /. 3 P. ij6i 
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P. ij 6 . lig. 30. R. filches lif. tacbes , & corrigex 
par-tout aiufi ce mot. 

Ibid. lig. 34. defemi - Nymphe , lif. de femi- 
Nymphe. 

Ibid. lig. 34. afin lif. afin. 

P. 160. lig. xi. R. unique, lif. conique. 

P. 166. lig. 9. R. uflent, lif. fufient. 

P. 173. lig. iX. tendre, lif. tendu- 
P. I7j\ lig. 16. & il , lif. & elle. 

P. 183. lig. 1. Celui-ci, lif. Celui-U. 

P. 184. lig. if. R. Ce courage, lif. Le courage. 
P. 186. lig. 13. d’en pourvoir celle-ci , lif. de o’ea 
pourvoir que celle-ci. 

P. 188. lig. 11. R. nobis, lif. nos. 

P. 199. lig. 17. R. coeciferum, Hf. cocciferom. 
P. 201. lig. 18. s’attHchent, lif. s’attachent. 

P. 203. lig. 3. & Entoriilleurs , lif. Sc d’Entot? 
tilleurs. 

P. 208. lig. 14. gros, lif. grit. 

P. 217. lig. 16. R. Pour ne pas, nouvelle ligue. 
P. 2z0. lig. pen. tu, lif. fgfl. 

P. 222. lig. 27. R. Remarquez , nouvelle ligne. 
P. 223. lig. 21. R. Ajoutds, nouvelle ligue. 

P. 242. h’g. if. du du lif/ du. 

P. 243. lig. 29. Has, lif. Has. 

P. 244. lig. 1 3. R. Eolipilc, lif. l’Eolipile. 

P. 2 jo. lig: if. n’eft dans , lif. n’eft pas dans. 

Ibid lig. R. parmi le , lif. parmi les. 

P. 2j8. lig. 1. R. falidic'us, lif. fatidicus. 

P. 260. lig. 8. qa’il, lif. qu’elle. 

P. 260. lig. 18. tant. fhperieurieure qu’inferieure, 
lif. ou iuperieure ou iuferieure. 
P. 262. R. dat, lif. das. 

P. 264 lig. 13* AA.»jAod>*j.o/ , lif 4AAjjXa$<tyoi. 
P. 268. lig. derniire. Rapilloas de nuit, lif Phi* 
lines. 


P.2J0. 
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jp. 270. lig. 17. an petk crenx dans le fable, iif. 

dans le fable on petit creux. 

P. 28*. lig. 8. R. il y eft, lif it eft. 

' P. 291. lig. a. dans dans, lif dans. 

Ibid. lig. 6 . far la furface, & mime dans l*in- 
terteor da corps de ceux , lif. far 
le corps , & meme dans i’jnterieor 
de ceax. 

Ibid. lig. 13. R. oiffeaux, Iif oifeaux. 

P. 392. lig. pen. R. i moins qu’elles ne fbient, 
Iif. avant qa’elles foient. 

P. 296. lig. 12. R. & qa’il eft , efface! 

P. 297. lig. pen. R. Philofophiqaes , lif. Philofo- 
phes. 

P. 300. lig. 19. R. la chofe arrive qnelqne fois, 
lif ainfi qae la chofe arrive, 
lig. 24. R. Il eft aifd de s’aperjevoir dn 
fait, lif ce dont il eft aifd de s ’a* 
per^evoir. 

lig. 28. R. le fort, lif l’effet. 
lig. 3f. Venus, lif Vernis. 
lig. 9. R. ouvertures , lif onvertnre. 
lig. 18. ils plient, lif ils le plient. 
lig. 18. vennonture, lif vennoalare. 

P. 306. lig. f. les voirs, lif ' & les voir. 

Ibid. lig. 11. R. detichd, lif detachd. 

P. 308. lig. 1. R. diftribont, lif diftribuunt 
P. 309. lig. x. louanges, lif lozangeS. 

P. 312. lig. 12. R. d’y remedier, lif de remedier. 
P. 316. lig. 32. neufs, lif neaf. 

P. 320. lig. 27. R. Oedificio, lif ^£dificio. 

“ lig. y. fraix , lif frais. 

lig. 10. des forces, lif de forces, 
lig. $•. poor toot, lif poor tous. 
lig. pen. R. font m*ins , lif font noirs. 
lig. 14. R. en fait , lif. en a fait, 
lig. 3. R. qa’elles portent,///, qa’il parte. 

3* P- 333* 


Ibid. 


P. 301. 
Ibid. 

P. 302. 
P. 303. 
P. 30*. 


P 

P. 

P. 

P. 

P. 

P. 


326. 

328. 

329. 
33a 
333- 
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f; 333. lig. 6. Home, lif. Horne. 

P. 340. lig. 16. R. confecit, lif. conficit. 

P. 342. lig. 21. detlchent, lif detachent. 

P. 34f. lig. 8. R. bacceas , lif baccas. . . 

P. 348. lig- 1. foil , lif. loix. 

Ibid. lig. 17. autres-fiois , lif. autrefois. 

Ibid. lig. 23. oeuvres, lif oeuvre. 

P. 3^9. lig. pen. ce reflexions, lif. oes reflexions* 

Par -tout ei il y a Lejfers , lif. Lejfer. 
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